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«:crp R E F A C E. - 

A première Edition de l'Ouvrage que 
l'on donne ici au Public parut en 17 lo. 
Il avoir été compoféparFeu Monfieur 
Guifnée quelques années auparavant , 
pour des perlonnes de qualité , qui 
s'appliquoient à la fcience que l'on y traite. L'Au- 
teur n'avoir point alors le delTein de le donner au 
Public. Mais un de ceux pour qui il avoir été écrit , 
l'ayant jugé plus propre que tous les Ouvrages de 
même nature qui l'ont précédé , pour infb-uire ceux 
qui veulent s'appliquer aux Mathématiques , ôc en 
traiter toutes les parties algébriquement, voulut 
bien faire la dépenle de l'impreflion par le feul mo- 
tif de leur faire plaifir. 

Puifle un fi bel exemple fe multiplier en France , 
&y trouver bien des imitateurs. Les fciences & les 
beaux Arts y reprendroient bientôt le luftre qu'elles 
n'ont peut-être déjà que uop perdu. Au lieu de tant 
de livres frivoles qui ne font qu'amufer inutilement, 
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P K £ F A C E, 
& fouvent même gâter refprit & le cœur, bien 
des Ouvrages fçavans en tout genre , qu'on eft 
obligé de laiflèr périr dans les ténèbres, verroientle 
jour ; on en entreprendroit beaucoup d'autres 
aufquels on n'ofe penfer , faute de pouyoir efperer 
de les voir jamais paroître , & les elprits feroient 
animés au travail , Ôc excités au g^ût de la vérita- 
ble ôc de la folide érudition: 

Le généreux Promoteur de la première, Edition 
de ce Livre , eut bientôt la fatisfadion de voir le 
jugement qu'il en avoit porté hautement confirmé 
par lapprobation de tous les connoifleurs, & le pu- 
blic ne put déclarer d'une manière plus authentique 
ôc plus éclatante qu'il déclara d'abord , & l'edime 
qu'il faifoit de l'Ouvrage , & la reconnoiflTance qu'il 
avoit pour celui dont les libéralités le lui avoient pro- 
curé. En effet on le rechercha avec ardeiu-, on le lut 
avec plaifir & avec profit, & cette première Edi- 
tion confommée , on n'a cefTé de le redemander au 
Libraire avec empreffement. Auflî eft-ce le meilleur 
Traité qui ait paru en France fur les matières qui en 
font l'objet. Méthode , précifion , clarté rien n'y 
manque. 

On y explique le plus fimplement que l'on peut, 
les Méthodes de démontrer par l'Algèbre , tous les 
Théorèmes de Géométrie , & de réloudre, & con- 
flmire tous les Problèmes déterminez & indétermi- 
nez , géométriques & méchaniques. En un mot , . 
on explique tous les ufages qu'on peut faire de 
l'Algèbre commune , dans toutes les parties des 



P K E F J C E, 
Mathématiques, pourvu qu'on exprime par des li- 
gnes les grandeurs qu elles ont pour objet; & on ne 
îuppofe pour cela que les fimples ëlémens de la 
Géométrie ordinaire. 

L'on y fuppofoit auffi d'abord la connoiflance du 
Calcul algébrique , parcequ il fe trouve expliqué 
dans pluOeurs Livres imprimez: maisplufieurs per- . 
fonnes ayant crû qu'il feroit plus à propos d'en 
donner les Régies , & de les joindre à l'Ouvrage 
en forme d'Introdudion , que de renvoyer le Le- 
cteur , qui n'en aura point encore de coiinoiflTancè , 
à d'autres Ouvrages ; l'Auteur fuivit leur avis, & y 
ajouta cette Introdudion , où il explique toutes les 
opérationsalgebriques j les proprietez des raports, 
ou fratStions , des proportions, & des équations. 

On y a établi un principe général pour démontrer 
toujours de la même manière tous les Théorèmes 
qu'on peut former fur la grandeur confiderée gé- 
néralement J & ce J[)rincipe eft le même que l'on 
trouve au/Iî dans la troifiême Seâion de rApplica^ 
«on de l'Algèbre à la Géométrie , pour en cfémon- 
trer les Théorèmes. 

L'ontrouvera auffi des Règles particulières pour 
multiplier & divifer, les unes par les autres, les 
puiilànces qui renferment les mêmes lettres , pour 
les élever k d'autres puiflances , & pour en extraire 
les racines. En donnant ces Règles M"^ Guifhée, 
n'eut pas feulement pour objet fon propre Ouvra- 
ge , il cmt de plus qu'elles ne feroient peut-être 
pas iniitiles pour entendre avec plus de facilité , 
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P K E V A C E. 
plufieurs endroits de l'Excellent Livre de VAnafy/e 
des infinimms 'petits de feu Monfieur le éMarquis 
de iHâpitAly qu'il avoit aullî eu en vue dans l'Ap-. 
plication de l'Algèbre à la Géométrie.. On y trou- 
vera en. effet expliquez tous les endroits de rÀnalyfè 
qui dépendent de l'Algèbre & de la Géométrie 
ordinaire , & dans lefquels cet illuftre Auteur n'a 
pas |ugé k propos de mettre tout au lon'g, ou de 
pourfùivre des opérations dont il fuppoiè (on Le- 
deur capable. 

M. Guifiaée a divifë cet Ouvrage en douze Se- 
âions , qu'il a rangées félon leur ordre dans la Table 
qui fuit, oii il in<uque ce qui eft contenu dans cha- 
cune. 

Dans la première Seâion , il a parlé des équa- 
dons déterminées, & indéterminées, des racines 
de leurs inconnues , & de leurs ulàges; & pour ne 
pas faire des répétiâons inutiles , il a crû devoir 
omettre dans Itntrodudion , ce qu'il en a dit en cet 
endroit. Il a auifi mis dans cette ^eâion , des ob- 
fervations pour nommer 1^ lignes qui doivent fer- 
vir à la réfolution d'un Problême, pour tirer celles 
qu'il eft néceflkire de tirer, pour trouver pkts faci- 
lement des équations; £c il a cru ces obfervations 
d'un fi grand fecours , qu'il confeilloit non-fèule- 
ment de les bien entendre , mais mone de les ap- 
pr^dre par cqeur. 

Comme les équations , qui fervent k conftruire 
les Problêmes , en renferment toutes les conditions; 
& toutes les qualitez, on a accoutumé d'en dé- 



P K È F A C E.- 
montrer la conftrudion par TAnalyfe , en retirant 
les mêmes équations des proprietez des Courbes 
qu'on y employé. Mais cette Méthode n*ay-ant au-> 
cune difficulté y il jugea plus à propos de déitaontref 
à la manière des Anciens la conilruétion de. la pliU * 
part des Problèmes déterminez qu'il réibut, quoi* 
qu elle ait été tirée de rAnalyfe , afin de faire voir 
la diiFéreiitre qu^ily a entre Tune & l'autre manière. 
Mais quant à la conAruâion des Problèmes indé> 
terminez, qui n*eft autre chofe que la defcription 
des Courbes dont on a les équations , il n'y a point 
d'autre voye naturelle pour la démonuer^ que 
rAnalyfe. 

Les Serions coniques étant d*un grand uikge / 
dans la G,eometrie > il jugea à propos d'en démon<- 
trer par TAnalj^e, dans la 4, 5, 6 & 7* Seâion, 
les principales proprietez ,& principalement celles 
dont il prévoyoit avoir befoin pour, la conAruâion 
des Problèmes. Il les a d'abord confidérées dans le 
Coiie , parcequ 'elles y (Mit pris leur origine & leuf 
nom j de pour faire voir que cefies que l'on trouve 
décrites lur des Plans dans Ja ^'y(yàc 7^ Seâion , 
font précifément les mêmes que celles que l'on cou- 
pe dans le Cône. 

Telle étoit la première Edition de cet Ouvrage; 
celle-ci l'emportera beaucoup fur elle.U s'étoit gliiTé 
des fautes dans celle-là. L^Auteur les ayoit corrigées 
for un Exemplaire qu'il avoit. 

De plus , loit que fès propres réflexions , ou l'ex- 
périence de ceux qui s'étoient fervis de fon Livre j 



P R E F A C E; 
lui eût appris que malgré toute fà netteté ^ ù, ju- 
fteiTe , bien des endroits pouvoieht arrêter des Le- 
â:eurs encore peu initiez aux myfteres de l'Algèbre, 
qu'il avoit omis dt^s détails de preuves néceflàires 
aux comm'ençans , ou pafTé des Opérations qu*il 
leur étoit difHcile de fuppléer , ou de faire eux-mê- 
mes , ou qu'il leur étoit au moins plus commode de 
troùvex toutes faites ,^ avoit ajouté ces preuves & 
ces ôpérations.fur l^s marges de fon Exemplaire, 
AUX endroits où il les avoit crus néceflàires. 
. Heureufément cet Exemplaire eft revenu au 
Libraire qui penfoit à donner cette féconde Edi- 
tion. Ainu on la trouvera enrichie des corrections 
1^ des augmentations que M. Guifhée lui-même a 
fftites , j6c qui montent pour les additions à près de 
quarante ', fouvent confidérables & toujours très- 
utiles à la perfedion de l'Ouvrage , & propres à 
le rendre plus< lumineux , ôc a diminuer le travail 
de cefux qui' le liftnt. On les a placées toutes 
très^exa'ftèirient aUx; endroits marquez par les ren- 
vois de l'Auteur , & afin que les figures qu'il a aufli 
^ans (es augmeni;afions, ajoutées aux anciennes , fc 
tfQ^vdffèot de fiûîè & en leur rang, & par confé- 
quent plus facilement ôc plus commodément, on 
^ fait.'graverjdê noUvieau toutes les planches, & 
l'on y a placé ces nouvelles figures , au lieu & au 
nômof e qvii leur convient ; . dépenfe confidérable j 
mais qu'on n'a point .voulu épargner pour un ou- 
vrage auifi bon ôf aufli utile que celui-ci , & pour 
lequel m n'a plaint ni les frjajs , ni le travail. 
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des, 
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4 P P JiO B A T I ON, 

J'Ai là paroidre de Montèigneur le Chancelier , le piélènt Manufctit , & j'ai crû 
que la méthode te, la danfac cet Ourrage , le rendioient fort utile. Fait à Paris 
^if JviUet 1704. 

Signé, FONTENEiLB. ., 

• . V * ' . ' ■ ■ ■ ' Il ■* ■ !■ I I II m il II I I t ] Il ■» 

PRIVILEGE DV ROY. 

LOUIS PARtA ORACI OB DlBO> ROXDI FrAMCB BT DB 
NAYARRB}à nos Amez & Féaux Confeillers y les Gens tenans nos Cours 
4e Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand ConAil > 
Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufti. 
. ciersqu*]! appartiendra , Salut 5 notre bien amé Gabrxbi.-François Q^iliau^ 
Filslmprimeur& Libraire-Juré de TUnivcrété de Paris j Nous ayant fait remontrer 
qu'il fouhaiterçit pontin)ier à réimprimer , ou faire réimprimer & donner au pu- 
blic , un Ouvrage qui a pour titre : Application de F Algèbre à la Géométrie ; S'il 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de continuation de Privilège fur ce neceC- 
faires ; offrant pour cetef&r de le réimprimer , ou faire réimprimer en bon papier 
& beaux caraâeres , fuivant la feuille imprimée & attachée pour modèle , u)us le 
idontrcfcel de ces Préfentes. A cis causes, voulant traiter favorablement le- 
dit Ezpofant j Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes, de faire 
réimprimer ledit Ouvrage ci-delfus fpécine , en un ou plufieurs Volumes , con- 
jointement ou féparément & autant de fois que bon lui femblera , fur papier 9c 
f af a^eires confo^me^ a ladite ^e^ille imprimée & attachée pour modèle fous notre* 
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dit contrefccl, <le le Tendre, faire vendre , êc <lébiter par tout notr^ Royaume, 
pendant le tems de huit années conftcutites , à cotnpter du iottt dt Ift d ae defdites 
Préfcntcs 5 Faifons défcnfcs à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles foient, d'en introduire d'imprcffion étrangère dans aucui;,liea 
de noire obéi^ance s domine ftuilî à tous Icnprimeurs , Libraires /k autres, d'im|>ri. 
mçr , faire imprimer, vendre, faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage 
èi-defTùs cxpoff . en tout ni en partie , ni d'enfaire aucuns extraits , fous quelque 
prétexte que ce foit d'augmentation, corteftion, changefneot de titre ou auae^ 
ment, fans lapcrmiflîofi exprcfle & par écritdudit Ezpo&nt,ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de coii£Cca{k>n des Exemplaires contrefaits , de qninte 
cens livres d'amende , contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, ua 
tiers à THôtel-Dieu de Paris, l'autre* tiers audit Expofimt, & de tous dépens, 
dommages Se intérêts : A la charge que ces Pféfentes (eront enrégiftrées tout au 
long fur le Régiftrc de la Communauté des Imprimeurs & libraires de Paris , dans 
trois mois de U date d'icelle i que l'Impreflion de cet Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs j Et que l'Impétrant fe conformera en tout aux 
Régkxnens de la Librairie, ^ notamment a celui du dixième Avril iT^f > & 
qu'avant que de l'expofer en vente, le Manufcrit ou Imprimé qui aura firvi de 
Copie à llmpreflîon dudit Ouvrage , fera remis dans le même état ou l'approbation 
7 cuKi' été donnée , es mains de notre très-cher êc Féal le Sieur Chauveiin, 
Chevalier , Garde des Sceaux de France , & qu'il en fera cnfu^ remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de n^e Château du Lou- 
vre, & un dans celle de notre très-cher & Féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur Chauvelin , le tout à peine de nullité des Préfentes , du contenu 
defouelles vous mandons Se enjoignons de faire jouir VExooCznt » ou Ces ayans 
caufes ^^nement & paifiblement , fans foui&ir qu'il leur ioit fait aucun trouble 
ou empêchement { Voulons que la Copie defdites Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long , au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, (bit tenue pour due- 
ment figninée, & qu'aux Copies collation nées par l'un de nos Amez & Féaux 
Confeillers 8c Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'Original : Commandons au 
premier notre Huiflîer ou Sergent, de faire pour l'exécution d'icelles, tous Aôes 
requis & neceffairts , fans demander autre permiflîon , & nonobftant clameur de 
Haro, Charcre Normand^ , & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plai/îr. 
Donné à Paris le vingt-quatriéme jour du mois d'Odobre, l'an de grâce mil fept 
cens vingt-fept, Se de notre Règne le tzeizîéme. Par le Roy en fon Confeil. 

DB SAINT HILAIRE. 

Regfjhé fur le Regiftre VI delà Chambre Royale des Libraires & In^hnettn 
de Paris y n®. 728 , fol. f 91. Conformément aux anciens Réglemens , cotifinnés par 
iebii du xl Février 171 5. A Paris k treme-m OSobre, rml/ept cèm vingt-fepu 

Brohbt , Syndic 
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INTRODUCTION 
A L' APPLICATION 

DE L'ALGEBRE 

A LA GEOMETRIE. 

i 

Définitions* 

I- ir^^^^Sl *A L G E B R E eft TArt de faire fur les let- 
tres de rÀlphabet, les opérations que Ton 
fait fur les nombres, c'eft-à-dire , PAddî*. 
tion, la SouftraAion, la Multiplication, la 
Divifion & les Extradions de racines. 
L'on fè fert des lettres de TAlphabet préferablement 
â d'autres caraâeres arbitraires, dont on pourroit égale^ 
ment fe fèrvir, tant parcequ'on les connoît & qu'on les 
écrit avec plus d'habitude que tous autres caraâçres, que 
parceque ces lettres ne fignifiant rien d'elles-mêmes , on 
peut s'en fervir pour exprimer tout ce qu'on voudra. 

Ce qui fait qu'on ne peut pas tirer le même avantage 
des caraderes Arithmétiques 6c des Nombres , que des 
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lettres dans Papplîcatîon deTAlgebre à tous tes ufages^ 
c*eft lo. qu'après avoir fait quelques-unes des opérations 
dont on vient de parler fur les lettres, on en connoît non 
feulement le ré{ultat , mais on connok & on diftingue 
en même tems toutes les quantitez qu^îl renferme $ ce 
qui n'eft point de même dans les réiuluts des mêmes 
opérations faites fur les nombres. 

lo. Que les quantitez inconnues entrent dans le calcul 
auffi-bien que les connues , & que Ton opère avec la 
même facilita fur les unes que fur les autres. 

30. Que les Démonftratîons que Ton fait par le calcul 
algebrioue font générales , Se qu'on ne f^auroit rien prou- 
ver parles nombres que par induâion. 

Cefl: prccîfément en ces trois chofès que confifte le 
grand avantage qu'on tire du calcul algébrique dans fon 
application â toutes les parties des Mathématiques, qu'on 
en démontre tous les Théorèmes , & qu'on en réfout 
cous les Problêmes avec autant de facilité qu^il y auroit 
de difficulté à faire les mêmes chofes félon la manière 
des Anciens. 

On s'cfl accoutume à employer les premières lettres 
de l'Alphabet a, 6^ c^ d^ Sic. pour exprimer les quan- 
titez connues , & les dernières m^n^f^q^r^f^t^u^x^y^K^ 
pour exprimer les inconnues. 

I. Outre les lettres qu'on employé dans l'Algèbre^ il 
y a encore quelques autres fîgnes qui fervent pour mar- 

Juer les opérations que Ton fait mr les mêmes lettres. 
*e fîgne 4-^ fignifie/Zw, & eft la marque de l'Addition. 
Ainfi a-jh^^ marque que t efl ajoutée avec a. 

Ce fîgne-^, fignîfîe mains j & eflïa marque de la Sou- 
ftraélion. Ainfi a — ^y marque que 6 dk fbuftraite de a. 

Celuî-cî X , fignîfîe y^//, ou par, & efl la marque de U 
multiplication. Aînfî ax^j marque que aUij font mul- 
tipliées l'une par Tautre. 

On néglige très-fbuvent ce fîgne, parcequ'on efl: con-r 
venu que lorfque deux ou plufœtirs lettres font jointes 
cnfcmbic fans aucun figne qui fèparc ces lettres^ où ks 
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qaantkez qu'elles exprimenc^fonc multipliées^ par exem- 
ple ab marque aflez que abit k multiplient : mais on 
s'en fert toujours pour marquer que deux quantitez ex- 
primées par des lettres majulcules de TAlphabet , fe muL 
ciplient. Ainfi AB>^CB\ marque que la grandeur exprL 
mée par AB eft multipliée par la grandeur exprimée par 
CD. On employé encore le figne de multiplication en 
d'autres occafions qu'on trouvera dans la fuite. 

Ce iîgness^ iîgnifie égal, & marque qu'il y a égalité 
entre les quantitez qui le précèdent, & celles qui le foi. 
vent. Ainfi a^ss^b matque que a eft eg^é â i. 

Celui-ci > figntfie/»/0i grand. Ainfi ^ > ^ marque que 
a furpaflè b. 

Celui-ci < fignifie plus fttit. Ainfi a<,b, marque 
que a eft moindre que b. 

Celui-ci CD lénifie infini. Ainfi x ors po » marque qœ 
% eft une quantité infiniment grande. 

2. Les lettres de l'Alphabet font nommées ^amiuf^ 
slgibri^s, lorfqu'ott les employé pour^ exprimer des 
grandeurs fur leiqudles on veut. opérer. 

3. Les quantitez algebriqoes ibnt nommées fimfUs^ 
infomfUxis on wHMnus, lorupi'elles n^font point Héês 
enfemble par les fignes-h &-«-) ^> ^> t ^^ ^^' ^ 
quantitez incompkxes. 

4. Elles font nommées campêpes , ou cmnfUxes^ cm 
fofynûmes^ lorsqu'elles font liées en&mble par les fignes 
^^àc^i^a^b^ab^bb^ab^bc^cdr^^ySotûtén 
quantitez complexes. 

5. Les parties des quantitez complexes diftingaéespar 
les fignes -1- &— ibnt nommées tenues, ab^^bc-^cd^ 
eft une quantité complexe^ qui renferme trois termes, 
ab^bcèccd. U y a quelques remarques â faire fîir le mot 
de terme qu'on trouvera ailleurs. 

6. Les quantitez complexes qui n'ont que deux termes 
font nommées binmmsi celles qui en ont trois , trinemess 

7. Les quantitez incomplexes cpii font précédées dit 

aij 
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figne -«-, ou plutôt qui ne font précédées d'aucun (îgne 
( car les quantitez incomplexes , & les premiers termes 
des quantitez complexes qui ne font précédées d'aucun 
ligne font fuppofées être précédées du fîgnc -«- ) font 
nommées fofitives , & celles qui font précédées du figne 
-— négatives i d'où, il fuit que les quantitez complexes font 
pofîtivcs, lorfque les termes qui ont le figne -+*fiirpa{rent 
ceux qui ont le figne — 5 négatives ^ lorfque les termes 
précédez du figne — furpailent ceux qui font précédez 
du figne ^. 

8. Les quantitez incomplexes , & les termes des quan- 
titez complexes qui contiennent les mêmes lettres font 
nommées fembUbles. labt & abc font des quantitez in- 
complexes fèmblablês ^ ^aab — iaab-^-^bb eft une quan- 
tité complexe qui renferme deux termes femblables ^aab ' 
te — laab ; le troifiéme terme 4^^^, n'a point de femblable. 

9. Pour s'appercevoir plus facilement delà fimilitude 
des quantitez algébriques , il faut toujours écrire les pre- 
mières lettres de l'Alphabet les premières , & les autres 
dans leur ordre , c'eft-à-dire par exemple , qu'au lieu 
d'écrire bac y ou cab^ il faut écrire abc. 

I a. Les nombif s qui précèdent les quantitez algébri- 
ques font nommez coefficiens. 

Dans cette quantité aa-^-iab-^-^bb^ 3 & 4 fi^^^ ^^^ 
coefficiens des termes 3^^^ & ^b. L'on prend l'unité 
pour coefficient des quantitez qui ne font précédées d'au- 
cun nombre /& quoique l'on n'ait point accoutumé de 
l'écrire , on la doit néanmoins toujours fuppofèr. Ainfi aa 
doit être regardée comme s'il y avoit \aa. 

Réduction 

J)çs quantitez^ complexes algébriques à leurs plus , 
fimplcs exfrejjtons. 

II. Il faut ajouter les >coefficiens des termes femblables, 
lorfqu'îls ont le même figne -f- ou — , & donner à la 
Ibmme le même figne ;£c lorfqu'iis ont diâèrens fignçs. 
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îi faut fouftraîre les plus petits coefficiens des plus erands, 
& donner au refte le fîgne du plus grand. Ai'nh }a6-^ 
lai étant réduite , devient ^al ^ ^jic -f- 4^^ — 6a& de- 
vient 4^r — laAj la — j^devient — la', -^abc — abc^OM 
'^abc — labc^ devient labc. Il en eft ainfî des autres. 

Dans tous les calculs algébriques, il ne faut jamais 
laifler de termes femblables fans être réduits. 

Addition 
De$ quantitex^algebriques incomfUxes (^ complexes. 

1 1. Il n'y a qu'à les écrire de fuite , ou au-deflbus les 
unes des autres avec leurs fîgnes, & réduire enfuite les 
termes femblables, & Ton aura la fomme des quantîtez 
qu'il falloit ajouter enfemble. Ainfî pour ajouter 3^^ — 
4^^-H 5^^ avec lab^^^cd^ Ton écrira }ab — 4ir-f- $cd 
^ lab — }cdy qui fe réduit à ^ab'^/^c-¥' icd. Pour 
ajouter ^abc — ^cdzvcc jâbd — iabç^- 6bcd^y on écrira 
^abc — ^cd-^- %abd — 8^^r-f- Gbcd^ qui fe réduit à ^abd 
— T^abc-k- ibcd. Pour ajouter 6a — }b avec la^ }^ , Ton 
écrira 6a — ib-^-ia^^by qui Te réduit à îa. Il en eft 
ainfî des autres. 

Soustraction 
Des quantitez^algebriques incomfUxes ^ complexes. \ 

1 5 . 1 L n'y a qu'à les écrire de fuite , ou au-deilbus Pune 
de l'autre en changeant tous les fîgoes de celles qui doi- 
vent être fouftraites ^ & Pon aura après la réduûion des 
termes femblables , la dîfïerencc des quantitez. pro- 
pofées. . 

Pour fouftraire 3rf-^2^^^3r de 5^ — }^ — yr^ l'on 
écrira ^a -« 3 A — jf -^ 3^^- ib — 5^, qui fe réduit à ii<-^ 
b — ic. Pour fouftraire 3^^— z^r-i-zr^de y^^ — 4ir-«- 
^ icdy l'on écrira ^ab —,^c -¥' icd — 3^^^'iAr— ùrf^ 
qui fe réduit à zab-^ ibc; lien éft aiofi des autres/. . 
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Multiplication 

Des quantitez^ algébriques incêmplexes ^ ^ de leurs 

fuijfahces. 

14. On eft convenu que pour multiplier 4eux ou plu- 
fleurs le wre5 , il n'y a qu'à les écrire de fuite fans aucun 
ligne qui lç$ fép^iïe^ S( Ton aura )e produit cherché. Âioft 
pour multiplier a par by l'on écrira ^^. Pour multiplier 
ab par ^r^ l'on écrira a4bç. (1 «P ^ ^infi des autres. 

Il y a fouvent des nombres, ou coefficiens qui précè- 
dent les quantitez algébriques qu'il s*a.gît de multiplier ^ 
il <àut auffi avoir égard â leurs (îgnes. Voici la xegle qu'il 
faut fuivre. 

' ly. On multipliera les coefficiens, enfuiteles lettres, 
& on donnera au produit le iigne h- ii les deux quantitez 
^nc priécedées du même figne h- ou —, & on lui don- 
nera le figne-^, fi Tune A^s quantitez ett précédée du 
Ççne -♦- & l'autre àw fîgne -^-. 

Pour multiplier 5^ par 1^, on dira trois fois deux font 
(ix^ ^p^r b fait ou donne ^ ou eft égal k abi àinii Ton 
aura 6ab pour le produit de ^ax. xb. De même ^ab 
X — xab =? — 6aabb. — ^ab x — if/s=s •+• 6abcd. 54^ x 
cd, ou icd=: ^abcd. aab x abb ^ssz aaabèè y ou a'^b^ : car 
lorfque la même lettre fe trouve plus de deux fois dans 
un produit, on Técrit feulement une fois^ & Ton écrie 
à fa droite un çara£tere arickmetique qui exprime com- 
bien de fois cette lettre doit être écrite. Ainh pour aaauj^ 
Fon écrira ^i poui; étâabbky l'on a écrit d i^i on peut 
auiB pour aa- éciiie di pour ih^ k\ (^e^ 

. . D B*? I » I T I o N. 

I é. L E caradere arithmétique qui marque combien 
ée fois iMie lettre doit être écri^ dans un produit, eft 
Benunë expêfam. AwÂdaas a^b\ 3 ^r€xpofaii€de^^&49 
celui de^^; dans ^^^.^ j^eftl'expofaocde^^ & i l'expoiâac 
4e b t car quand une lettre eft iêuie, ou qu'elle ne doit 
être écrire qu'une fois, dans un produk^ ondoitfiippofer 
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qu'elle a pour expoiànt Tunité , quoiqu'on ne récrive 
point. Âinfî a exprime la même choie que d ^ ou id^ 
dby la même que db\ é^c. 

Kemakq^ub. 

i?- Oe même que la multiplication de deux lignes 
droites engendre ou produit un reâangle^ ou un quarré, 
il elles font égales j la multiplication de trois lignes 
droites , un parallélépipède , ou iblide ^ ou un cube y 
n elles font égales : par la itiême fdfon lefi Algebriftes 
appellent reâangle algébrique, le produit de deux let« 
très difièrentes, comme ahi quatre algébrique, le pro:^ 
duit d'une lettre par elle-même , comme um ou di foli^ 
de algébrique, le produit de trois lettres diâèrente^ coAi. 
me éibc , ou aab i cube algébrique, le produit d'une lettre 
multipliée confécutivement deux fois par elle-même, cotîU 
me aaayoa ^,ou 6K Maisiî^ n'en demeurent paâlÀ,&quol4 
qu'il n'y ait point dans la nature de iblide qui ait pltis xlé 
trois dimenuons , ils ne laîflènt pas que d'en imaginer 
d'algébriques dont le nombre dt aimeniions va à l'infini, 
comme d, d^ d^ dj db^ dabb, dbb^ db\d^c. Et CQ$ 
quantitez algébriques font d'autant plus compofée^, que 
le nombre de leurs dîmenfîons eft grand } de forte qu'un 
produit algébrique qui a quatre dîmenfîons ,. eft plus 
compoie que celui qui n'en a que trois ^ celui qui en a 
trois, eil plus compofé que celui qui n'eil a que déux^ 
e^. Et le nombre des dimeniions d'un produit algebri. 
que eft égal au nombre d'uni têz que contient la fomme 
des expo^ns des quantitez qui là tojrmtfnt. Par exemple, 
dif efl: un produit de quatre dîmenfîons iparceque 3 ex»: 
pofâdt de ^^ -4^ I expofant de b^:^^^.. d^ eft un prodoit 
de fept ditnenfiotts, pârceque 5^*41=27. Il en e(|t aittfj 
des autres; / [ . ".^ ^' ^'^\ 

Ih^^Ùentjrïïiffafïcty ou dçgfë, le pi^ôduît dSjhC quan: 
ticé algebrigue multipliée par tîHe-mêmê ttttefWs, deb^ 
Ibîi, tr<«^ fdis ,.5d amiï à rînfim. Aîtiîî d, ou d eflf le 
premier degré, ou la première puiffintcedd 4 j ad ou d^ 



tuj I NrT R O^ D U C T I O K. 

le fécond degré , ou la féconde puiflance , ou k qùarré 
de ah a^^ le croifiême degré ^ ou la troifiême puiflance ou 
le cube de ah ^*, le quatrième degré, ou la 4*^ puiflance, 
ou le quarré quarré de a > a\ le cinquième degré , ou la 5* 
puiflance, ou le quarré cube de a ; a\ le fixiême degré, 
ou la fixiême puiflance, ôu le cube cube de ah a\ le fep- 
* tiême degré, ou la (eptiême puiflance de ^, & ainfi à Tin- 
fîni, d'où Ton voie que les puiflances cirent leur nom de 
leurs expofans. ^ 

r8. Une puiflance peut auflî être regardée comme le 
produit de deux puiflancôs , ou comme la puifliànce d'une 
ajutre puiflande : ainfi a" peut être regardée comme le 
produit de a x ^*, ou comme la féconde puiflance de ^% 
ou comme la troifiême de a. 

1 9. Il y a auflî des puiflances faites du produit de deux 
pu plufieurs lettres multipliées l'une par l'autre : ainfi 
4abl>^ efl: la ieconde puiflance de abh ou ^b\ la troifiêr 
me puiflance de abb. llcaeft ainfi des autres. 

D E* F I N I T I o N. 

20. Si deux quântîtei différentes, cfu égales forment 
un produit ou une puiflance, ces quantitez font nommées 
chtex^ow racines de ce produit ou de cette puiflance» Ainfi 
a^b font les cotez , ou les racines de ^^i ^ le côté ou la 
racine de aa^ &c» 

; F o k M A T I o N 

jyes fuiffances des quantitex^ incomfléxes. 

1 L eft évident ( no. ij ) que pour élever une quantité 
inçomplexe à une puiflance donnée , il n'y ^ qu'à muL 
tîplièr cette quantité par elle-même autant de fois moins 
ime que l'expofknt de la puiflance donnée contient d'uni- 
tez. Ainfi pour élever ab à la troifiême puiflance, il fam 
multiplier i^^ deux fois par elle-même, ce qui donnera a'^bK 
Il en eft ainfi des autres. 

• 22» 
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11. D'où il eft aifé de voir qu'on peut faire la même 
chofe d'une manière plus courte , en multipliant les Ex- 
pofans de la grandeur donnée par TExpofant de la puif- 
lance i laquelle on veut élever cette grandeur. Ainfi la 

3e puiuance de «^^ ^ ou ^ ^ eft ^ à, ^a ^ ; la 4e poil- 
fance de ^ eft ^ as ^ j la 3 c puiflance de aah ^oviMà 
eft ^ 6 saLai i la 3c puiflance de— ^r, ou — ^ 

1X1 

eft — ^ SB .~. ^ $ la quatrième puiflance de — ^r ou 

I 1x4 4 ^ 

— a eft— a = — a^ & en gênerai là puiflance » de ^ 

eft ^^ . La puiflance n de — ^f eft -h^ , felon que n £U 
gnifie un nombre pair, ou impair. ~ 
, 1 j« Il eft clair (n®. 14, & 15) que pour multiplier uh 
produit ou une puiflance par un autre produit , ou par 
une autre puiflance où fè trouvent les mêmes lettres , il n'y 

a qu'à ajouter leurs £xpo£tns. Âinfî a % a^=ss^ ^ 
sssza i a 6 X ai s=z a b ssz a 6 i a x a =sa 

a=<^ cssJLi^x^ =^ ssss^ =1. On verra dans 

4* 

la fuite (art. i. n^ 33.)pourquoi a =-^i & pourquoi 

ii sas I. 

MuLTIPlTt CATION 

D^i quantitex^ complexes algébriques ^ é' de Id lermatien 
de leurs puijjances^ 

Règle. 

14. On muldplieni tous les termes de l'une des quan. 
titez par chacun de ceux de l'autre, en obfervant les 
Règles prefcrites n®. 14, & 1 5 , & Ton aura le produit 
total que Pon réduira (no. ii.)*à ^plus fimple expreffîon. 
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Exemples. 

1 5. So I T la quantité 'A.a^ xb — c. 

à multiplier par B.xa^ib. * 

. Produite parçj^ulîcrs. ( ^•*^-'"^4f — ?f/- \ 

Produit total. E.xaa^^ab—^xM^Gbb — ^bc. 

Le premier terme t^r de la quantité J? multipliant tous 
les termes de la quantité A donnera la quantité C 

Le fécond terme 3^ de la quantité S^ multipliant tous 
les termes de la quantité A donnera la quantité D i Se 
ayant fait la réduâion des deux quantitezC& I>^ Ton 
aura la quantité jE qui fera le produit des deux quantitei 
AbiS. Donc 4^-4-1^—-^ X la^îb^sabXéM'Jh'jab-^iac 
mtfàSbb^'^ibc. 

1 6. Soit la quantité A. aa -«- bb. 
à multiplier par £. aa — bb.^ 

Produits particuliers. /?• ^^ "^ ^"^ff- , 
'^ \ D. — aabb-^b^ . 

Produit total. £^ ^* b\ 

Le premier terme aa de la quantité £^ multipliant la 
quantité Â produit la quantité C. Le i* terme — bb de 
la quantité J3 multipliant la quantité ^-produit la quan- 
tité i),^ en réduilant les prod uits par ticuliers C Se D, 
Ton a le produit toul E. Donc aa-i-bb x aa-^bb^^^éC 
^b\ 

17. On ît contente quelquefois pour exprimer la mul- 
tiplication de deux quantitez complexes , d'écrire entre 
deux le ligne de multiplication. 

Ainfi po ur mu lti plier a ^b par a — b^ Ton écrit a^b 
X a^^bjQUa*hb x a — b. Il en eft ainfi des autres. 

FOUMATION 

Des puiffances diS quantitex^ complexes. 

x8. P b u R élever une quantité complexe à une puiflan- 
ce donnte) il faut, comme pour les quantitez incomplet 
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xes ^ là mulriplîer confccurivement autant de fois^ moins 
une que Texpcfant de la puiilance donnée contient* d'uni, 
tez. Ainfi pour élever ^ ^-^^ à la 3c puiflance, il faut 
( no. 24.) multiplier a^i par a-^i^ ce qui donne aa-^ xab 
-^bby qui étant encore multipliée par a^t^ donner' -H 
^aab^ ^atb -4- ^', qui eft la 3c puiiTance, ou le cube de 
a^b. Il en eft ainfî des autres. 

On peut abréger l'opération lo)-rqu*il s'agit d'élever un 
polynôme au quarré. 

29. On écrira le quarré du premier terme -i-ou— - 
deux fois le reâangle ou produit d!u premier par le &cond, 
H- le quarré dû fécond j & ces trois termes feront le 
quarré cherché , fi c'eft un binôme. Mais fi c'eft un tri- 
nome , on écrira encore «h ou — deux fois le produit 
des deux premiers par le troifiême -♦- le quarré du croî.- 
fiême. Si c'eft un quadrinome , on écrira encore «h oa 
— - deux fois K produit des trois premiers par le quatrié* 
me« -f- le auarré du quatrième , & ainfi de fuite. Ainii 
le quarré oe ^r — ^^s- r eft ^^ ^r — xab ^bb^ tac «— xbc 
'^ ce. 

On a mis ici cette abréviation , parceque Ton a très- 
fouvent befoin de cette opération dans l'application de 
l'Algèbre à la Géométrie. 

Voici une abréviation plus confiderable pour élever un 
binôme â une puiflànce quelconque. 

30. L'on écrira au premier terme la première lettre du 
binôme élevée à la puiilance donnée -, au fécond la même 
lettre élevée à une puiflànce plus bafle de l'unité, & mul- 
tipliée par la féconde lettre j au troifiême, la même lettre 
élevée â une puiflànce encore plus baflè de l'unité & mul- 
tipliée par le quarré de la féconde ^ & ainfi de fuite, en 
abaiflant à chaque terme la puiflànce de la première let- 
tre de l'unité , & élevant au contraire celle du fécond de 
l'unité, jufqu'â ce que l'on arrive au terme, oi\ la même 
première lettre n'aura qu'une dimenfion qui fera le pé- 
nultiéme ^ & l'on écrira au dernier terme la féconde let- 
tre élevée à une puifËtnce égale â celle du premier. Aiixfi 
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pour élever a^-^ à la quatrième puiflance, Ton écrira; 
j4.a ^a^b^aabb^ab^^b^. Si le binôme eft tout pofi- 
tif, tous les termes de la puiflance auront le figne^- -, Ç\ 
la féconde lettre eft négative, les termes où elle fe trou- 
vera élevée i une puiflance impaire, ou dont Texpofant 
eft un nombre impair, auront le figne — , & tous les autres 
le figne -H, comme on voit dans la puiflance A. 

Il refte encore à trouver les coefEciens j en voici la 
Méthode. 

On donnera au fecond terme pour coefficient Texpo- 
fant du premier j on multipliera le coefficient du fécond 
par Texpofànt que la première lettre a du binôme a au 
même fecond & le produit divifé par 2 , fera le coefficient 
du troifiême. De même , le coefficient du troifiême mul- 
tiplié par rexpofant que la première lettre a au même 
troifiême j & le produit divifé par 3 , fer^e coefficient 
du quatrième^ & ainfî de fuite. De nflniere que le 
coefficient d*un terme quelconaue multiplié par Texpo- 
fant que la première lettre du binôme a dans le même 
terme , & le produit divifé par le nombre qui marque 
le lieu que ce même terme occupe dans Tordre des ter- 
mes de la puiflance , eft le coefficient du terme fui van t. 
Ainfi la 4e puiflance du binôme a-^b entièrement for- 
mée eft, -^ 
^*db 4^^-*- (^aabb^ ^9 -+- b^. Il en eft ainfi àts autres. 
S'il y a quelque nombre entier ou rompu qui précè- 
de l'un des deux , ou tous les deux termes du binôme , 
on multipliera le coefficient de chaque terme de la puif, 
fance par une puiflance de ce nombre égale 2Lx:elle où la 
lettre qu'il précède y eft élevée. Ainfi pour élever ^h->^ 
à la 3c puiflance, l'on y élèvera premièrement ^-f-^, 
& l*on aura a^^-i^aab-^iabb ^ ^3, Ton multipliera en- 
fuite \ts coefficiens des termes où b fe rencontre par la 
puiflance de % éçale à celle où ^ y eft élevée, c'eft-à-dire 
que l'on multipliera laab par 1 , 3^^^ par 4, & b* par 8^ 
ÔjC l'on aura a^^ Gaab^ 1 2.abb-\- %b^ , qui fera le cubç de 
a^xb. 
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On peut auffi élever par les mêmes règles un binôme 

quelconque p^qi une puîflance indéterminée »«( «i Çu 

gnifie un nombre quelconque entier ou rompu, pofltif ou 

négatif) qui lèra, 

f ^ tnf q-^mx. f q^mx x 

»»— I I w—x »-».«» m^^^f ii»-<-^4 4 

f q^mx — ■— X X f q^ ^c. Où Ton 

voit que la première lettre f du binôme a pour expofant 
dans tous les termes, m moins un nombre entier i c*eft 
pourquoi fi ce nombre entier fe trouve dans quelqu'un 
égal km^ l'expoiànt de^ y feraso^ &par confequënc 
J^ = I , & ce terme fera le dernier de la puiflànce m du 
binôme f-^-q. Mais fi ce nombre entier ne fe trouve ja- 
mais = «i, la puiflànce m du binôme / -I- f pourra être 
continuée à Tinfini. 

3 1. Le binôme f -^ q élevé â la puiflànce m^ comme 
on vient de faire , peut fervir de formule générale , pour 
élever un binôme , ou un polynôme quelconque à une 
puiflànce donnée. 

Soit par exemple lax — xx qu'ilfaut. élever à la5^piiiflànce. 

Ayant fuppofé i^x=:/, — xx^=^q ^ & »iaB»3; l*on 
fubftituera à la place de^, de^, 8c cle m , leurs valeur^ 
lax^ — XX, & 3 ; & en la place des puiflànces de / & 
de q^ les puiflànces égales dé leurs valeurs xax & — xx/ 
& Pon aura %a^ x'— • i i^^ix^^H 6ax^ ^^^^ pour la puiflànce 
cherchée : car m devient =p 3 au <|ua]!riêmç terme de la 
Formule. De même pour élever a-^hi-^c à la troifiême 

f)uiflànce. Ayant ' fuppofé a=ss:p ^ b — c tas^q , & w = 3 , 
*on aura après Içs fubftitutîons-*' -1- l^ab -^^^iabh •+• ^** 
— -^uac-^ 6abc^ }af(^^}bkM^}bfc^c'. Il en eft ainfi 
des autres. 

31, On fe contente quelquefois cour éleyçr un poly- 
nôme 4 upe .puiflànce donnée^ d'écrir^ à fa droîpe l'ex-. 
pofapt dç' la puîflàqce â laqufçlïe oq le veut élevex|,.Âinj(i 

pour .élevcr^^ h- 4 ^^ quart* j-^ oô- ëcH^ W-i- b i pour Tèle^ 
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ver au cube, l'on écrit a-^b i & en gênerai, pour éle- 
ver a-t-i â la puiflànce m, l'on écrie a-^-è. m fignifîe un 
nombre quelconque entier ou rompu , pôfitif ou négatif, 
53. Il eft clair que pour élever une puiflànce queîcon- 



• ^ à la 3 e puifl ànce, l'on écrira a-hi 
pour élever a-^b m. quarré , ou â la î,« puiflànce, l'on 
écrira a^b . Pour élever a-^hb i la puiflànce », l'on 

r «m 

écrira a-^b . Il en efl ainfi des autres. 

34. Il eft encore évident que pour multiplier deux 
puifTances de la même quantité complexe, formées com- 
me on a dit n». 3z. il n'y a qu'à ajout er enfemble leurs 

expofans. Ainfi pour multiplier <<-i-^ par a-*-b , l'on 

ccnrz a-^-b sssa-*-br a-^b — c y. a-^b-^c sas 

t-j — :-| .» „ 

a-^o — e m^a-irb — e j a — b x a — *= , 

^ "~" y i*-^b xa-^b t^a^b ; a-*-b x 

—i» m — m ' o 

a-i-b sssa-^-b ssza^b =s r. 

D.l VISION 
JD« /jMontitex^ algébriques ine^mplexes éf complexes, " 
Règle Générale. 

3 5- On écrira le divifeur au-deflxjus du dividende en 
forme de fradion, & Ton prendra cette fraéHon pour le 
quotient de la divifion. En eflfet, puifque toute divifion 
jiumerique exprimée, comme on vient de dire, eft égale 
à Ton quotient, par exemple i^ =s 3 5 li s^ y , & qu'elle 
peut par confequent être prifc pour fon quotient j il en 
doit être de même dea diyiiions algébriques. Aina 
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pour divifèr ^^par r, l'on écrira, â^} pour diviiêr aa-^ 

hb par f -♦-</, roh'écrira . j ^c. 

3^. Mais comme il eft toujours neceflàire de réduire 
les quantités algébriques à leurs plus fimples expreffions 
lorfqu'il eft poffible , & que les dîvifions , ou n'adions 
dont on vient de parler , n'y font pas toujours réduites , 
il faut donner les règles neceilàires pour cet e£fêt. 

Il y a difièrentes manières , ou plutôt, il y a des cas où 
il faut opérer, d'une certaine manière j d'autres , où il 
faut opérer d'une autre manière pour réduire les fnu 
âions , ou les diviiîons à leurs plus fimples termes. Nous 
ne donnerons à pre(ènt que le cas où l'opération eft celle 
qu'on a toujours nommée divifien } les autres fe trouve, 
ront ailleurs. 

\ DIVISION 

Des qutmtités iittomflexes. 

3 7. 1 L eft évident (n©. 1 4 8c 1 5) que lorfqoe le dividende eft 
le produit du diviièur par une autre quantité quelcon- 
que , le quotient fera le dividende , après en avoir efiàu 
ce le divifèur. Ainfî le quotient de sb divifé par a^b^ 
c'eft-i-dire que ^=*> le quotient de ^c divifé par 

^^ eft ^, c*eft-à-dire que i^ *= f j de même ^ = <* i 
i^:=?sah. Il en eft ainfi des autres. 

Il y a fottvent des nombres autres que l'unité qui pré^" 
cèdent ou le dividende, ou le divîfeûr, & quelquefois tous 
les deux. Il fout auffi avoir égard aux fignes. Voici la rè- 
gle qu'il faut obfcrver. 

3 8. On divifera par les règles de la divifion numérique, 
le nombre qui précède le dividende par celui qui précé- 
dé le divifèur, & (n». 37 ), les lettres du dividende par 
celles du divifèur , & l'on donnera, au quotient le fignp -»- 
fi le dividende 6c le divifèur ont tous deux le même 
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figne-+- ou — ; &fi l'un a -4- & l'autre — , Ton donnera 

au quotient le figne— . Ainfi le quotient de iiab par ^a 

1% ' été lldh 

eft 4i : car — =: 4^ & ~ == ^ , & partant -j t= 4^, 

De même ;:::;pj,r==— 5*,j -^- « — . 5^* j r:::^:^-- 

sBs 4<f<<^. Il en eft aînfi des autres. 

39. Si le dividende & le divifeur font femblables , & 

égaux , le quotient fera Tunité. Ainfi -^ss= i j —^ as i. 

Ce qui fuit de ce que toute quantité fè mefure, ou fë 
contient elle-même une fois. 

40. il arrive fpuvent que les nombres fe peuvent dî- 
▼ifer , & que les lettres ne fe peuvent pas divifer j & au 
contraire, auquel cas il faut divifer ce qui fê peut divifer, 

& laifier le refte en fraâion. Ainfi -^=T ^ "~r =* -• 

41. Lorfque ni les nombres , ni les lettres ne fê peuvent 
divifer , on écrit le divifeur au defibus du dividende en 
forme de fraâion ^ ^ c'eft en ce cas qu'il eft neceflàire 
de prendre cette firadion pour le quotient de la divi. 

fion. Ainfi pour divifer a par ^, l'on écrira -j j pour di- 
vifer yah par u, l'on écrirai!! j pour divifer laS pat 

3r , l'on écrira ZIT? , ou -!1^ pour divifer s^i par - a. 
l'on <icrira -I±, ou rZ^îpour divifer— 4^^ par— 3^, l'on 

écrira— --^ bu ^. On trouvera ailleurs la raifon des 
changemens de 4gne$ que l'on vient de faire. 

Si l'on mulripîie le quotient d'une divifîon par le divi- 
feur , il viendra la quantité à divifer : car la multiplica- 
tion , & la divifioft ont des cflfets contraires , auffi.bien que 
raddirion&lafouftraéUon. ^ 

4». Il eft clair ( n«. xi & 37) que pour divifer une puif. 

iance 
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DIVISION 

Des quantités^ complexes. 

^43-LOKSQjtJE le dividende eft le produit du divifèur 
par quelqu'autre quantité^ il eft dair que la divifion k 
fera toujours exadement aufli bien que celle des quan- 
titez incomplexes. 

Or il eft fbuvent aifc de voir fi une quantité que Voa 
veut divifer par une autre quantité , eft le produit de la 
quantité qui doit être le divifèur par une troifiême quan- 
tité 5 & alors le quotient fera cette troifiême quantité. 
Ainfi ax — bx divifée par 4 — i^ d#nne au quotient xi 
car ax --^x eft le produit de a — bxxi &c ax — àx di- 
vifée par X, donne au quotient a — i. Pareillement 

44. Lorfqu'on ne peut pas aifément voir fi une quan- 
tité complexe peut être dîvifée par une autre quantité . 
complexe , il faut l'examiner par la règle qui fuit, qui eft 
celle qu'on appelle divifion. 

45 . Pour taire plus facilement la divîfipn des quanti- 
tez complexes , on examine dans les deux quantitez que 
Von veut divifer Tune par l'autre, quelle eft la lettre qui 
fe trouve le plus fréquemment avec à^s dimenfions dif- 
férentes j & l'on écrit dans Tune & dans l'autre quan- 
tité le terme ^ où cette lettre a plus de dimenfions, le pre- 
mier, & enfuite les autres termes, félon l'ordre des puif- 
fances de la même lettre. Quelques-uns appellent cette 
lettre , lettre dominante. 
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4 6.0 N écrit le divifeur i la gauche du dividende ; & 
fuivanc les règles de la divifion des quanricez incomple- 
xes, ou dîvife le premier terme du dividende par le pre- 
mier du divifeur, & Ton écrit le réfultat, ou quotient à la 
droite du dividende. On multiplie tous les termes du 
divifeur par le quotient j & Ton fouftrait le produit du di^ 
vidende , ce qui fe fait ( n®. 1 3 ) en écrivant le même pro- 
duit au-deUbus du dividende avec des fignes contraires ^ 
& on fait enfuite la rédudion, en regardant le dividende 
& ce produit comme une feule quanricé. 

On divife de nouveau les quantités qui viennent après 

la réduâion par le même divifeur, ce qui donne un nou- 

veau terme au quotient -, & on achevé cette féconde ope- 

radon comme on a fait la première. On réitère encore la 

•même opération autant de fois qu*îl eft néce(Iaîre3 ou juf- 

qu^d ce que la réduâion devienne nulle, ou é^ale d zéro j 

ce qui arrive toujours lorfque la quantité d mvîfer eft le 

produit du divifeur par une troifiême quantité, qui eft le 

quotient de la dif ifîon. Les exemples éciaircîront la 

règle. • 

Exemple I. 

47. S P I T a^ — }aaè -4- iaèi — ^' d divifer par a — L 
Ayant écrit le dividende &: le divifeur comme on vient de 
dire, Ton opère en cette forte en prenant a pour l^ lettre 
dominante. 

Divifiûr. Dividende. Quotient. 

a^-^b C d — '^aab -H labb — AH ^^ — xab -H bb. 
Prod. X^a^^aah J 

I" Rédu. Ao — xaab -^^abb — b* 
Produit^ ^ laab — tabb 

i«Rédu. £ o^abb^b^ 

Produit. ~- abb ^ ^ 

3'Rédu. C 00 



^ 
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Le premier terme -h ^^ da dividende divifé par 1^ pre . 
mier -f- ^ du divifeur donne pour quotient -^ aa^t^L mul- 
tipliant le divifèur a — b par le quotient h* aa , Toa a 4' 
-.— aab , & ayant écrit — i^ -+- ^c^^ au- deflbus du divi- 
dende , & fait la Kéduâion , Pon aura la quantité ^> 
que j'appelle première Réduôion. 

Le premier terme — aah de la première Réduâion A 
divifé par le premier -h ^ du dîvifeur , donne poiir qaesu 
tient— .1^^, & multipliant le dîvifeur ^ — ^ par le nou- 
veau terme du quotient *-- lak^ Ton a -— ^aab -h xahb s 
& avant écrit h- -Laob ^— %abb au-deilbus de U pteîoiere 
Réduâion A j Vqn aura. A féconde Rédudion £. 
^ Le premier terme -h abb de la. féconde Réduâion £ j 
divifé par le premier -4- ^ du divifèur donne pour quô* 
tient -i-bbjèc multipliant le divrfeur ^ — A par -h ^^ , l'on 
a ^ abb — b^'y Se ayant écrit — . abb •* .^* au-deflbus de 
la féconde Réduâion ^ roib aura, zéro pour la xroifitoie 
Réduâion , qui marque iipie la divifîon eft faite , & par 

confequent que ^ — 3^-H)^~^ :=4M — i^^ -H ^i,- 

£ X £^ M P L B. IL 

48. Divifèur. Dividende. Quotient. 

aa^-^'ab^cd. Çi^-^aabb ^ %abcd^^ecdd\^^^ -^^^ 

Produit. X' ^a^'^'Jb —aacd J 

Première Réd. ù-^^a^b — aabb — aacd -t- labcd — ccd'd 
Produit. — aH «i- aabb — abed 

Seconde Réd. - o o — étacd -h abcd — ccdd 

Produit. -^• ascd — abcd h^ ccdd 

Troifiême Réduâion. o o 



fij 
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Exemple III. 
^^.DtvifeMT, Dividende^ QMtknt. 

Ç o -4- laM'-^tTyy — a* > 

Produit. / — ^-'^Z -♦- »/iy , 

\ -^xaabbyy 

a«Réduâion.< -«-«ry^ — za*bb m 

Prod»., ^ -^%;f.^t } 

5*Rédudion. o o 

'^ y*-^ aay*^ b*yy *— a' ^sty*^ laayy 4- ^ 

t^xbby'^ — d'^^n^bti' "-^bhjy ^ aahb» 
— aab'^ 



Ponc 



-gab* 

yy -^ 4a--^ b^ 
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Exemple IV. 
50. Divifenr. JDividtnde. Q^ethnt. 

Produit. \—.^x* ^yaaxx f 

I •* Rëduaion. o -1- 1 lax* ■+■ }aaxx — 4^x— a* 
Produit. -^iiaxi -t-^a'x 

'»« Réduâion. o -1- ^aaxx — et* 

Produit. ^ ytaxx ■«■ a* 

3* Réduâion 00 

Donc »**-4-"**^-4«'»-«* ^ 3*x-h4^x-H^, 

ji. II y a des divifions quî ne fe font qu'en partie, ce 
qui arrive lorfqu'il vient une Kéduâion oi\ toutes les let- 
tres du divifeur ne fè trouvent plus, eu bien ne s*y troo*. 
vent point dans Tétat & dans Tordre qu'elles gardent dans^ 
le divifeur : & en ce cas^ Ton écrit le divifeur au-deflbus 
de la dernière Kéduâion , ce qui forme une fraâion que 
l^on ajoute au Quotient, comme on va voir dans Texenu 
pie qui fiilt. 

£ X £ M p L B V. 

$i.Bivifenr. Dividende. Quotient.^ 

ac — dd. C aahc ^- ^^ — ahdd — €cdd-¥d^\ab -•• ce. 
Produit. \^ aabc ^abdd ^J 

i^Rédu. — o ^aê o ^^ccdd^d"" 
Produit. -^aà -h ccdd 

x^ Réduûion) o o«f-/ 

Donc aàhc-^A^ — AU-^ uàà-\r ^ ,^ ^^ ^ ^^^ rf^ , 

53. Il y a des divifions que Tonpourroît continuer, 
même à l-ipfini , quoique tous les termes du divifeur ne 
fe trouvent çoint dans la dernière Rédudion : mais le 

Quotient dey>endrou: plus compofé / Se la Ndivifion de- 

- •• • - - •« ■ 
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viendroit inutile j c*eft poi^rquoi, dans ces fortes de divi- 
iîons , il en faut demeurer à Véndroit , où le Quotient eft 
le plus fimple qu^il puifle être. 

54. Il; arrive litffî fort fpuvent que les coeficiens , ou 
les nombres qui précèdent les cerones, ou quelqu'un des 
termes du dividende j ou du divifeur /empêchent que la 
divifion ne fe faflè^ quand même toutes les lettres feroîent 
dans Tune &c dans Tautre difpofées de manière qiié la di- 
vifion fe pût faire. 

55. Il y a auflî dts divhlon^qui ne fè peuvent point dû 
tout faire j ce qui' arrive Jorfqu'aucun des tçrmes du di* 
vîfeur ne fe trouve point tout entier dans aucun, de cçux 
du dividende : & «tors on écrit le dîvifeur ai^de(!bus dtt 
dividende ^ce qui forme une fraftion que Ton prexid pour 
le Quotient de la divifion^ comme on a dît n9. 34. 

L'on, a fbuvent befbîn de connoître tous les dîvifeurs 
jà'un nombre donné ,^ Se 4*une quantité algébrique donnée 
|)oiir choîlîr celui d'entrieux qui convient â de certaines 
opérations que Ton eft. oblîgiï de faire j c*eft pourquoi nous 
èh allons donner ici la Méthode. 

Méthode 
Pour trouver i9u$ Us D^ifeurs d^MJi nombre donné. 

y 6. 1 L feut divifcr le ikMtibre donné par 2 , sll eft pofl 
fible y .&: autant de foii qu'il eu poffible ^ enfuite divifèr 
le dernier Quotient par 3^ s'il eft poffible , & autant de 
fois qu'il eft poffible j de même par 5 , par 7 , par 9, ^r- 
jufqu'à ce que le dernier Quotient foie Tunifé; ou que le 
divifèur devienne le nombre propofô^. auquel cas, il nia 
aucun divifèur que kii-même ^ & ayant é]briê da!ns une 
rangée de haut en bas tous, les divifèurs dont on s'eft fer. 
vi , on multipliera le premier divifèur par le i% & on 
écrira le produit à la droite du 2*. On multipliera en- 
fuite les deux premiers divifèurs, &le produit qu'on a 
déjà trouvé par le troiïîême divîfeur , fic'l'on écïira lc$ 
Produits- vis-à-vis Te même troifiême divifèur j on •mul- 
tipliera de même tout ce qui eft^au-defliis du 4* divi- 
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leur par le même 4'' divifeur, & Ton écrira tes Produit» 
â fa droite , & ainii de fuite ^ & tous ces Produits feront 
autant de divifeurs du nombre propofé. 

Exemple. 

SOiT le nombre 1 50 dont il £3iut trouver «ous les dxi. 
vifeurs. - 

Je divjfe Ï50 
par z , &: j'écris 
Je Quotient 7 j 
au- de/Tous de 

^^ & le divi- 5 î-^î-jo. 7J. ija 

ièur 1 au-def. 
fi>ns de B ; 

Je divife 75 par 3 s & f écris le Quotient 2 5 , & le dîvi* 
feur 3 (bus A y & (bus Bi \t divife 25 par ^ ^ & j'écris le 
Quotient 5, & le divifeur 5, fous -^ & ibus J?; je divifè y, 
par j, & j'écris le Quotient ï , & ledivifcur 5 fous ^, & 
ibus j5. Cela fait, je multiplie le premier divifeur r par le 
fécond 3 , & j'écris le Produit é a côté de 5. Je mulriplie 
tout ce qui eft au-deflùs du 3* divifeur y par lui-même, 
^ j'écris les Produits 10, 15, 5c, àfà droite} enfin je 
multiplie tout ce oui eft au-deffus du 4^ divifeur 5 ^ par lui^ 
même, & j'écris les Produits 15, 50, 75 >& ijojfcar 
on néglige 10, i j qui s'y trouve déjà) comme on les voit. 
Il eft clair qiîe tous ces |^ombres qui font du côté de B 
peuvent divifèr ^nsrefte, le nombre donné lyo. 

57. ti^'eft la même règle pour les quantitez algébriques. 
Soit par exemple , la quantité ^^aabb , dont il faut troo. 
ver tous les divifeurs. 

A 
/^h-^aabb. a. 
aab-^abb. 

ab-^bb. 
a^b 
t. 

Je divife ii'^-t»^4^^pari^/& j'écris le Quotient aab^abb^ 



ab. aab. 
\^b.aa^ ab. ^^aah. ab* 



' bb. aab^abb. a^b -h aabb. 
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fous A^ Se le divifeur a fous ^. Je divife aab-^àbb encore 
par a y & j'écris le Quotient ^^-4-^^, & Ib divifeur a fous 
^, & fous B. Je diviîe ab^bb par b^ & Récris le Quotient '' 
a-^b^ & le divifeur ^ fous A^ & fous J5. Enfin je divife 
^^ ^ par a-^bi &t, j'ëcris le Quptîent i , & le divifeur 
J^ ^, fous ^& fous JB. J^achevel'pperation comme celle 
des nombres, & je trouve tous les diviiëurs de la quan- 
tité a^^ aabb au-deflbus de B. 

Résolution 
Des fuijfances , ou de l'extraRion des racines des quantitex^ 

algébriques. 

'58. Extraire la racine d'une puifiance, ou d'une 
quantité algébrique, c'eft trouver, par une opération con-^ 
traire à celle dé la formation des puiflànces , une quan- 
tité plus fimple que la propofée , qui étant multipliée 
par elle-même autant de fois qu'il eft neceflaîre , pro- 

' duife la puiflance ou la quantité propofée. 

Il y a autant de fortes de racines qu'il y a. de puiflànces^ 

^ £c l'on donne à chaque racine le nom de la puiflance à 
laquelle elle fe rapporte. Ainfi la quantité qu'il ne faut 

! multiplier qu'une fois par elle-même pour produire la 
quantité ou la puiflance dont elle eft la racine ^çft nom- 
mée racine quarrèe.^ ou féconde racine j celle qu'il faut 
multiplier. deux /ôis par elle-même, pour produire la 
puiflance dont elle eft la racine , eft appellée racine cube , 
ou troifîême racine j celle qu'M faut multiplier trois fois^ 
eft nommée racine quarrce quarrèe^ ou quatriéme^racine ^ 
celle qu'il faut noultîplier quatre fois racine quarrée cubf^ 
ou cinquième racine ^ celle qu'il faut multiplier cinq fois, 
racine cube cubcj ou fîxiême racine, drc. 

On fe fert de ce caraûere y/ qu'on appelle fizne 
radical y pour fîgnifier le mot de racine :V[ii,\s pour le dé- 
terminer à fîgnifier une telle racine , on y joint l'expo- 
fant de la puifTance à .laquelle fe rapporte Ja racine en 
queftion , & cet expofànt eft alors appelle expofant 
du figne radical. Ainfi ^, ou fimptement v^j fignific ra- 
cine 
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cîhe quarrce^ ou féconde racine ^ v', fignîfie racine cube 
quatrième racine, ^r. De forte que y/ab\ ou y/aa-k-bb^ 
^aa^^xab^èF^ fignifie qu'il faut extraire la racine quar^ 
rcede ab^ ou de aa-^bb^ ou de aa-^zab-^bb^ &c. 

Il y a des quantitez dont la racine propofée s'extraie exa- 
Aementj d'autres, dont on ne la peut extraire qu'en par- 
tie} & d'autres, dont on ne la peut point du tout extraire. 

59 . Les quantitez dont on ne peut extraire exaûement 
la racine, & qu'on eft obligé d'exprimer par le moyen du 
figne radical , font nommées, fourdes ou irrationnelles ^ 
& celles qui ne font afiedées d'aucu n figne radical, 
font nommées rationnelles. Ainiî ^/aby y/aa ^bb , font des 
quantitez irrationnelles, parceque l'on n'en peut pas ex- 

traire la racine quarrée ^ \faab efl une quantité irration, 
nelle, parceque l'on n'en peut pas extiiiire la racine cube, 

Extraction 
Des racines des quantités^ incomflexes. 

€o. Pu I s Qjj E ( n^ 11. ) pour élever une quantité in- 
complexe à une puiflance donnée 3 il faut multiplier les 
expofans de cette quantité par Texpofant de la puiflance 
propofée j il eft clair que pour extraire la racine propo- 
ice d'une quantité încomplexe , il n'y a qu'à divifèr \qs 
expofans de cette quantité par l'expofant du figne radical 
convenable 3 ou ce qui revient au même , multiplier Us 
expofans de la quantité propofée par une fradion dont le 
numérateur foit l'unité , & le dénominateur foit l'expo- 
fant du fîgne radical dont il s'agit , c'eft-à-dire, par — , 

s'il s'agit de la racine quarrée j —, s*il s'agit de la racine 

cube } — , s'il s'agit de la racine quarrée quarrée , e^r. 

car les#énomioateurs 1, 3 & 4 font les expofans des fi^ 

d 
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gnes radicaux y/^Vy y/^ &C. L'on rend par4à roperation 
de l*extraâion des racines , femblable à celle de la for^ 
madon des puiflances , & Ton a de£ expofans pour les ra* 

cines auflî bien que pour les puîflànces : car JL eft Texpo- 
fant de la racine quarrée j — , Texpofant de la racine cube j 
JL , Texpofant de la racine quarrée quarrée , é'C. &c Von 

peut par confequent énoncer Tcxtradion des racines, en 
difant qu'il faut élever une quantité donnée à lapuifTance 

— , ~, JL, &c. au lieu de dire qu*il en faut extraire la 

racine quarrée, cube, quarrée quarrée, ^c. 

Si après la multiplication des expofans de la cuanpté 
propofce par les fradions dont on vient de parler , les 
expofans qui font alors fradionnaîres ^ le peuvent tous 
réduire en entier , la racine propofée fera une quantité 
rationnelle j fî une partie de ces expofans fe peut réduire 
en eni^er, & que rautre partie demeure fradionnaîre^ 
la racine ne fera extraite qu*en partie, & Ton mettra la 
partie rationnelle devant le fîgne radical, & la partie ir- 
rationnelle après 'y fî tous ces expofans demeurent fra- 
''aionnaires, la racine ne fera point extraite , & l'on fe 
contentera de mettre le fîgne radical devant la quantité 




expolans , lera en partie 
nelle ^ & en partie irrationnelle. Il faudra opérer fur les 
coéficiens , comme fur les lettres , en y employant les ex- 
tradions numériques des racines, & la Méthode de trouver 
tous les divifeurs d'un nombre, expliquée n^ 56. Tout ce 
qu'on vient de dire fera éclairci par les Exemples quifuîvent. 

Exemples. 
^ I. S O I T a^i^ c' dont il faut extraire la racine quar- 
rée , ou qu'il faut élever à la puiflànce — j ayat^multi- 



t 
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plié les expofans i , 4 & 6 pari., Ton aura ^ * ^ * ^ * , 
ou ^^^r' après avoir réduit les expofans fradîomiaires en 
entier, de forte que \/^*V'=^^V\ ce qui eft évident, 

I 
De même, VaH zsssai^ ss éiVt : car a eft la racine dp 

éta ^ ou ^^, & ^^eft la même chofe que V6 i y/ab^=s. 
4^^ b^ =i^abi c*eft4-dire que y/ab eft une quantité toute 
irrationnelle 5 \^^^ == a^ b * = a^'^ ^b'^ =±= (n^. 13.) 

tf ^ ^ ^ x^ = ^^i ; v^7i ^'i' = Sa^iab : car il eft clair par 

les Exemples précedens , que Va^b^ = abVab , & je dé- 
montre que V'yx = 6Vi en cette forte. Si Ton cherche 
( n®. y 6. ) tous les divifeurs de 71 , & qu'on examine tous 
lés quarrez qui s'y rencontrent ( s'il s'agiflbit de la racine 
cube , il faudroit examiner tous les cubes , & ainfi des 
autres racines ) on trouiiera que 36 eft le plus grand. 

OrZi:=s5z&36xi=s7ij ç'eft pourquoi Vji peut être 

regardée comme le produit de V'3 é x v'i :mais V}6ss:6y 
donc V71 = 6Vi y & partant Vji a^b^ = 6ab^/xab. On 
trouvera de même que ^iiaab=siaV^by & que y/iaabc=^ 
Wé^rî parceque 6 ne peut être divifé par aucun quarré. 
11 en eit ainfi des autres. 

EjCTRACTION 

Des racines des Polynômes. 

éi.LA Méthode d'extraire les racines àts Polvnomes, 
félon la manière ordinaire , eft femblable â celle d'ex, 
traire la racine des nombres. 



dij 
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xxviij introduction- 
Exemple I. 

S O I T la quantité da ^^^ lab ^ bb '^ xac -H xbc -»- tt , 
dont il faut extraire la racine quarrée. . 

Bivifeurs. Quantité frofope. Racine^ ou Quot. 

aa^xab-^bb^zac^ibc^cc. {a^b-^c. 



I. la-^b. 



-aa. 



A. O'^zab-^bb^xac^ibc-^'CC 
..^tab-'^bb 



C. * o o o 



cine 



Je dis , le premier terme aa eft un quarré ^ dont la ra- 
ie eft a que j'écris au Quotient , & je fouftrais le quarré 
de a qui eft aa du premier terme aa de la quantité pro* 
pofée, en récrivant au-defibus avec le figne — . Je réduis 
d la manière de la divifion la quantité propolée, & le 
quarré fouftrait, Se j'écris la Hédudion A au-defTous 
d'une ligne. 

Je double le Quotient ^, ce qui me donne %a que j'é- 
cris à la gauche de la Kéduâion A^ & qui fait partie du 
premier divifeur. Je divife le premier terme h- xab de la 
quantité A par 2^ s ce qui me donne -1- b que j'écris au 
Quotient, & à la droite du divifeur xa^ & j'ai le premier 
divifeur complet xa-^b que je multiplie par le nouveau 
Quotient b ^ & j'ai plus xab -1- bb que je fouftrais de la 
quantité A , en l'écrivant au-deffous avec des fignes con- 
traires , & la Réduction de ces deux quantitez me donne 
la quantité B. Je double le Quotient ^ ^-^, & j'ai 
2^*4- xb pour une partie du nouveau divifeur que j'écris 
â la gauche de B. Je divife de nouveau le premier terme 
xac de la quantité B par ^ xa^ ce qui me donne -4- c 
que j'écris au QuotienjC^ & à la droite du nouveau di« 
vifeur xa^xb\ ce qui fait xa^ xb '^ c pour le fçcond 
divifeur complet. Je multiplie ce fécond divifeur xa 
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-»- 1^ H- r par le nouveau Ouodent r , &: j'ai lac h- ibc 4- ce 
que j'écris au-deilbus de la quantité £ avec des ilgnes 
contraires ^ & réduifant ces deux quantitez je trouve 
zéro fibur la troifîême Réduâion 5 d'oi\ je conclus que 
l 'opération eft achevée, 6 c que par confequent ^ 

Exemple! I. 

S O I T la quantité ^aa — iiai -h 4*^ dont il faut ex- 
traire la racine quarrée. 

Divifcurs. Quantité propop^. Racine ^ ou Quotient. 

^aa — \xab -h é^h. ( 3^ — • i^. 



éa — * th. 



A. o — 11^^ -f- 4^A 



-». 00 

Le premier terme ^aa étant un quarré dont la racine 
efl: la ; j'écris 3^ au Quotient , & fbn quarré ^aa au-deC 
ifbus de ^aa avec le figne — , êc la première RéduAion 
eft la quantité j4. Je double le Quotient 3^ , ce qui me 
donne 6a y qui font partie du premier divifeur , & que j'd* 
cris à la gauche de la quantité j4. Je divifë -— ix^^ pat 
^6aj ce qui me donne — xb que j'écris au Quotient & 
à la droite de 6a , j'ai par ce moyen le divnèur com- 
plet 6a — xb. Je multiplie 6a — xb par — xb^ ce qui 
me donne — - iz^^ h- 4^^, & j'écris h- i2ii^^ — ^bb au- 
deflbus de la quantité A. Je réduis ces deux dernières 
quantitez, & la Réduftion B qui fe trouve égale à zéro, 
fait voir que la quantité propofée eft un quarré dont la 

racine eft 5^ — xb^ c'eft-àrdire, que y/^aa-^ixab^j^b 
==3^ — xb. 

S'il venoit une Réduàion qui ne pût être divifée par 
le double du Quotient , ce feroit une marque que la 
quantité propofée ne feroit point quarrçe • & il faudroit 
alors fe contenter de la mç^ttre foas le figne radical. Pajr 

* d iiy 
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exemple', (î on vouloic extraire la racine quarrée de 
aa^^Séy l'on trouveroît que la racine de aa eft a : mais 
on ne pourroit divifer la Rédudion i6 par la^ ce qui fe- 
ront voir que aa^hb^ n'eft point un quarré5 c'eit pour- 
quoi il Êsiudroit (è contenter d'en exprimer la racine en 
cette forte y/aa-^bh. Il en eft ainfi des autres. 

Au refte/il eft aifé de connoître par la formation des 
puifTances , ou lorfqu'on a un peu d'habitude dans le cal- 
cul algébrique, fî une quantité propoféeeft qyarrée, ou 
cube, é*c. & d'en extraire par conlequent k racine fans 
le fecours d'aucune opération , ou par là feule infpedion 
des termes de la quantité propofée. 

63. Mais fans œla , & fans le iècours des Règles que 
nous venons de donner , l'on peut avec toute la facilite 
noffible extraire toutes fortes de racines , quarrées , cu- 
bes , quarrées quarrées , é^c. par le moyen dç la formu- 
le générale propofée no. 30: car pour cela il' n'y a qu'à 
regarder les quantitez dont on veut extraire une racine 
quelconque, comme des quantitez qu'il faut élever à une 
puifïance dont V^xpofant foit celui de la racine qu'on 

veut extraire , c'eft-à-dire , que cet expofant foit ~ > û 

c'eft la racine quarrée j — ^ fi c'eft la racine cube i ~ , fi 

c'eft la racine quarrée quarrée , ^c. ce qui eft facile en 
fuivant ce qui eft prefcrit n®. 51, comme on va voir par 
les Exemples qui luivent. 

Exemple I. 

S O I T la quantité a^ — -^aab ^ labb — P dont il faut 
extraire la racine cube , ou ce qui eft la même chofe , 

qu'il faut élever à la puiflance|. 

Ayant fait J =/ , — -^aab -4- '^abb — *' = ^ , & met- 
tant ces valeurs de ^ & de q dans les deux premiers ter- 

itits ^f-^mf ^ de la formule générale propofée n«>. 
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50 j (car les autres termes font inutiles, lorfque les raci^ 

nés qu'on veut extraire^ font rationnelles j ) Ton aura a^ 
^ma X — iaai h- iaéé — P ^ & faifiint encore m 
=:^, Ton aura a -^^ ^"" % — . ^aai^ -^h }aH ^ 6^ , on 

u — a 9 -ira W — JL f^ 6 : maïs parceque 

le fécond terme «-^ ^> ^==?— ^^^=— - i£=s— ^^ le 
troifiême & quatrième termes font nuls Ainfi Ton a ^— ^ 
pour la racine cherchée, c*eft-à-dire, que 

. JL i 

a' — ^aai h- }a6S — ^ * > ou V'^ — i^aai -l- ^^ — ^ 

Exemple IL 

S O I T la quantité ^^-i- xab — zac-^ bt^— lic-^ ce dont 
il faut extraire la racine quarrée, dii qu'il faut élever à 

la puiflance^.. 

Ayant fait 44 ou ^==^3-1- \ah — xac ^hh^^ ibc^ 
cc^^qj &c mettant ces valeurs dé p & de ^ dans les deu* 

- M» - 'm «-«-t I 

premiers termes de la Formulé p ^mp q^ Ton aura 

ta» i«i—- 1 I 

a '^ma x xah — xac -H bb — ibc^cc^ ou en faî- 



i-i*& 



ÙLtit m=:\^a^ ^ a x i^^^ — lac^bb — ibc-^ccy 
ou^-f-^ b — a c^'^a bb—^a. 

bc^^ a'^^cc. Mais parceque le fécond &le troifiême 

termes deviennent -1- * , & — rî il fuit que tous les au- 

très termes , où ^ ^ & c fe rencontrent font nuls. Ainfi 

_«_^^— — — I. •' 

aa^iab-^iac^bb-^xtc-^cc "^ , ott 

Vaa-^xab^iac-^bb — zbc^cc^s^a^br^c 
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Exemple III. 

S O I T la quantité ^aa -h i laB -h ^b dont' il faut ex- 
traire la racine quarrée, ou qu'il faut élever à la puiâànce 



Ayant fnppofé ^ad^ ou 94*==^, & iiah-^^iss^ql 
Se mettant ces valeurs de/ & de ^ dans les deux premiers 

termes de la Formule f j^mp q^ l'on aura ^ a •** 



»^->t *« 



9tt9 a X it^é-^jiié, ou en faiiànt msse J-,a *■ k 

a ^ X n^r^HK^r^ : mais 9 * ou \/9 =5 3 j donc 3^4- i 
'^•^^ xixtf^-Hj4^é;iOU 3^«H j i^ X I xab -h 4^^ , ou 
3^-l-"7^ ^-i— ^^ ^^, ou 3^-4-ii^ ^^.^.^ X 

• . * ' o 

^^ : mais le fécond terme x^ ^ = i^ } c'eft pourquoi ce 
fécond terraje eft le dernier, & le troifiême eft nul. Ainfi 

■ j^ - ■ _ 

^aa-^\xah-^^b * , ou ^^aa ^iiai^ 4^^ = 3^ ^ 2^. 

R E M A R Q, U E. 

64. s I dans aucun terme la valeur de m^ expofant de /, 
ne £è trouvoit point ='0 , la racine delà quantité propo- . 
lëe feroit irrationnelle , & Pextraâion fè pourroit con- 
tinuer à Tinfînl} ce qu'on appelle approximation des ra- 
cines : mais cela n*eft point néceffaire pour Tapplication 
de TAlgebre à la Géométrie : car lorfque la racine d'une . 
quantité eft irrationnelle , on le contente de Texprimer 
par le moyen du fîgne radical qui lui convient^ comme 
on a déjà dit , Se comme on pourra voir dans la fuite. 

Pour 
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TPour s'aflurer fi on a bien extrait une racine, îïeft bon 

de l'élever à fa puifËince : car s'il vient la quantité pro- 

f^ofée, Textraftion aura été. bien faite. Par exemple ,. 
'on vient de trouver 3^ -h ib pour la racine quarrée 
de ^aa-^' ixab-^^b. Or fi Ton multiplie 3^ -h 2^ par 
3^ -h xb^ Ton trouvera ^aa-^ iiab-^h^bb qui eft la quan* 
tité propofée j c'eft pourquoi TextraAion a été bien faite. 

R E* D u c T I o N 
Des quantitexJrratitnmelUs à leurs fins fimf les exfre^oHs. 

^5- Il y a des quantitez complexes, comme d'incom- 
plexes y dont on ne peut point extraire exadement la 
racine demandée : mais il arrive fouvent que ces quanti- 
tez font le produit de la puifiance dont on veut extraire 
la racine pv quelqu'autre quantité ^ & en ce cas on peut 
extraire la racine en partie , en mettant devant le ugne 
xadical la racine de cette puifËince , & l'autre quantité 
fous le figne radical. Par exemple, il eft aîfé de voir que 
aab-k-aac n'eft point un quarré, & qu'on n'en peut par- 
conféquent extraire la racine quarrée, qu'en l'écrivant 

ibus le figne radical en cette forte y^aab •+• aac : mais on 
voit aifément que aab -f» aac eft le produit de aa qui eft 

un quarrc, par b^Cy ou que Vaab'^aac^s^Vaa x Vb^c: 
or Vaa^=s=:ai donc Vaab -*- aac =^ x v^^-4-^=4V^^-t-ri 
& c'eft ce qu'on appelle extraire une racine en partie, 
ou plutôt ce qu'on appelle réduire une quantité irration- 
nelle à fa plus fimple expreflîon , ce qu'on doit toujours 
faire quana cela fe peut , loît que les quantitez foient com- 
plexes ou incomplexes. 

Lorfqu'on ne voit pas par la feule infpedîon des termes, 
fi une quantité irrationnelle complexe ou incomplexe peut 
être réduite à une expreflîon plus fimple, on l'examinera 
en cherchant ( n^. 5 e. ou 57. ) tous les divîfeurs qui la 
peuvent exadement diviferj & s'il s'en trouve quelqu'un 
qui foit une puiil&nce du fnême nom que la racine qu'on 
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veut extraire , la quantité propoiee fè pourra réduire 
à une plus fimple expreifion : car elle pourra être regar- 
dée comme le produit de cette puiflance, & du quotient 
qui vient en la diviiant par la même puiliàncei. Par exem- 
ple, s'il faut extraire la racine quarrée de a^ — ^aai -h 
yj$ih — ^'^.en chercbanc tons les divifeurs de cette quan- 
tité y on trouirera que ^^ -«- t^êk^ U^ qui eft un quarré, 
en eft un, & qu'en divifant a^ — laah -i- ^abb — b^ par 
aa — lab^bby il vient au L qu otient ^—Jî c'eft pour- 

quoi V'^'— 3^^-f-3ijiA — if ^=2.^04$^ — ^%ab^^bb >^y/a — b} 

or y/aa — xab^bb^=^a^—bi doncy^ — ^aob-^iéU^b^—b^ 

^s=za — b^a — b. 

Lorsqu'on trouve plusieurs diviièurs qui ibnc des puiil 
£uices de même nom que les racines quV»! veut extraire^ 
oa ne & iervira i|ue daplus grand* 

6é^ On ajotiee,. oit fouftcalt, oamnltiplie^ êcon divîie 
les^ qoantitex irrationiseUes comme les radonnelles i & ce& 
quatre opérations £b font de k même manière pour les 
unes H pour Les ^mcrest mats pour une plus grande facili. 
té , il les faut auparastant réduire à leurs expreâions les 
plus fin^les^ êz; comme les quantités irrationnelles ne dif- 
férent des rationnelles que par le %ne radical qui cara^ 
âerife de manière celles qu'il précède , que quand elles 
contiendroient les mêmes lettres que celles qui le précè- 
dent , elles ne leur Icroîent pas pour cela fèmblables j de 
forte que les quantîrez qui font hors du figne radical, ne 
doivent point être mêlées dans aucune de ces quatre ope- 
rations, avec celles qui font fous le figne radical. 

Il faut néanmoins remarquer que les quantîtez irra- 
tionnelles font fèmblables , lorfque celles qui font fous les 
fîgnes radicaux , ne différent en rien du tout les unes des 
autres, & lorfque celles qui font hors des fîgnes radicaux 
ne différent de même en rien du tout , ou ne. différent 
que par leurs coéfîciens. Ainfî 'i^ps/a &l laVa ; yaVa -hbi 
U aVa^b 5 j Vax — xx, & ^ Vax-^-xx^ font dçs ^uan- 
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ûtcz îVratîonnelles femblables. On fuppofe que le figne 
radical foît le même , ce iqm arrive toujours dans TAp- • 
plîcadon de PAlgebre à la Géométrie, 

Addition 
Des quantité^ irrationne/les. 

6j. O N les écrira de fuite , ou au-deflbus les unes des 
autres avec les £gnes quVm leur trouve, & lorfqu*elles 
feront 4èn¥blables,oii4efi fera (no. ji. ) la réduâion comme 
fi c'étok «des quantitez rationnelles, Ainfi pour ajouter 
taVt avec 5^*, Ton écrira xa^b^ l^y/iy qui iê réduit â 
^^y* Pour ajouter la^h avec xcjh^ Ton écrira las/b^ 
irv^^,^ il cft inéiflferent de laiflfer ces quan titex en cet 
état, ou de les é crire tti cette fort e 3^H-itVi&. P our ajou^ 
ter W^jc— X X ave c tf^ax — xx^ Yon écrira a:^ax — xx 
-I- 6Vax — XX , on a -♦- b Vax — xx. Pour ajouter '^aVb 
avec tcVd^ l*ott écrira ^dVb^icVd qui ne peut point avoir 
d'autre ^xpreffioa 

Soustraction 

Des jfMOMtiuji^irratimnelies. 

éÔ. On les écrira de faite en changeant les lignes de 
celles qui doivent être fouftraîtes ^ & lorfqu*elles feront 
lemblables, on en fera ( 1^. ii.)ia rédudîon comme iî 
c^étoît des ^uantitez rationnelles. Ainfi pour fouftrairé 
^aVb de ^4i$/b , l'on écrira ^aVb -* 3<i%^ <qui iè réduit 4 
t^b. Pour feoftraine ^ a^zb 4e ^hjflby Toà écrira ^bV±i 
-^ 3^ 2^^ «I ly^ -^ 3i€Vii. Pour fouftrair é —-iSv^^x — xx 
de ib^ax — XX, 1-on écri ra ^Wax — xx^ibVax — xx, 
qui fe réduit â jiv'^x — xx. Pouf fouftrairé xtSfdà^ 'iaVb^ 
Ton écrira 3^^ — icVd^ qui ne peut avoir d'autre ex- 
preifEon. 



e 9j 
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Multiplication 

Des quantitexjrrationnelles. ' 

69. S I ^^s quancitez que Ton veut multiplier font incom. 
plexes , Ton multipliera la partie rationnelle par la ration^ 
nelle j & la partie irrationnelle par Tirrationnelle, & l'on 
écrira le produit des parties rationnelles devant le figne 
radical 6c le produit des irrationnelles après, & Ton réduira 
le produit total à Ton exprei&on la plus fimple. Âinfi ay/b% 
o/b == ao/bb ; mais \/bb = b ; donc ao/bb = abc » d'où Ton 
voit que lorfque les parties irrationnelles font femblables ^ 
il nVaqu'à multiplier le produit des rationnelles par ce 
qui le trouve fous le iîgne radical. De même a4b xVc^ 
ou a^b X i\/r (car on prend Tunité pour partie rationnelle, 
lorfqu*il n'y en a point d'autre) = aVbc i laVb x 3^, oa 
zaVb X }bVi = 6aby^b j la^bc x bVab =^ zab^abbc = 
xabbyfac i xa^}bc x ib^6ab = 6ab^i Viibbc =» i Sabb^iaf i 

dVib X xb^ic 5» xab^Gbc. vab x vab = y/aabbi xa)fah x 

3 bVad r= 6abVa^b = 64abVb. U en çft ainfi des autres, 

70. Si les quantitez que Ton veut multiplier font com* 
plexes , on multipliera tous les termes de Tune par cha-» 
cun de ceux de Vautre , en fuivant les règles des quan-t 
titez incomplexes , & la Réduâion des produits partie 
culiers étant faite , Ton aur^ le produit total. Ainfi 

\^aa ^bb X Vaa h- bb ^ssiag^i^ bbi Vaa^^^bb x -— • Vaa — bb 
=z''^ aa^bbl xa>/aa -t- bb x b\/aa -1- bb = x^èb -h xalf^ 
Ceci eft évident ^ car lorfque la mcme quantité fè trouve 
fous le ligne radical V, en ôtant le fîgne radical , cette 
quantité le trouve multipliée par elle-même. Ce qu'oa 

peut çncore prouver en cette forte : vWÏ^ x y/aa 4- bb 
1 ■ j[_ ' 1 1 

(i^"*- 33-) aa^t^bb'i ^^^::aa^bb, U en eft aîniî des 
ftutre«, 



I M T R O D/U<y nOTf > ^xxyij: 

Pour multiplier y/a^b piâr ^a—rh^ on multipliera 
a-j^b par a — b^ comme fîc'ctoic des quanticez ration- 
nelles, & l'on aura y/aa*-^ bb. De même a-^y/ab x ^ = 
ab^by/abi a-^y/abxy/bc^zo^bc^y/abbc^ss^bc^byfacj 
ia>/bc-^ xbVac x ic^ab = ^ac^abbc-^^j^bc^aabe =5 6abc^a€ 
-^Jyibcy/bc. Voici des Exemples plus compofez, 

a ^ ^agJITb multiplié, 
par a^^aa — b^ ''- 

aa^a^aa—bb 



Produit aa-^ xa^aa — bb^aa^^ bb. 



<n- y/aa — xx multiplié 
par a — ^aa—xx 

Produit aa^a^ lia — xx 

— a>/aa — xx^-^aa^xx 
^=1 aa * — aa^xx. 

y/ab H- ^ aa — xx multiplia 
par V^* •+• ^aa — xx . 

Produit ab ^ ^^b — abxx 

^ y/db — abxx ^aa^^xx 

^^abxx H- aa — xx. 



ac^b^ aa—xx multiplié 
par ^r — çy/aa — jy 



prod. abcc^bbo/aa — xx 

.-^acolaa — yy — hç4iC -^ aaxx ^^aayy^ xxyy 

— abcç -H- bbc/aa^xx^ accy/aa^yy 



{^^bç^a^^ aaxx ^^aayy^ xxyy. 



DIVISION 
Des ^Mtitex^ irr^timndUs. 

71.0 N ^cri» te ttividcnde^m-xtefTous du dîvifcur eft 
forme <te ^frstâik^tt ^ &i^ôti premira cette fràâjoû pour le 
Quotient /ie la dirifkm. Mars iotTqoe Pon £*appercevra 
que le divîdencfe fera Je produit du xiîyîfeur par une au- 
tre quantité , ce qiu eft aifë dans les quantîtez înçom- 
plexes , on prendra cette autre quantité pour le Quo- 
tient. Et dans les quantitez complexes, Wfqu'on n'ap- 
percevra pas le Quotièoc, on exiHiinera ( n^. 46.) fî lOr 
divifion fe peut faife 5 ^ lï^He fe Ak , V^&n aura un Quo- 
tient fans fraâion : mais £«lfe ^leië^dc point ; on fe con- 
tentera de la divifion indiquée. AÎAfi - — «=5 V^5 "—^ = 

-i^ X == ^^ •-* XX. Il en eft ainfî des mitres* , 

Il y a d'autres Rédudions pour les divifions indiquées 
qu'on trouvera -ailleurs ^ ^tout ce que xious allons dire 
des raports & des fraâKtts^ fejdolcaulfi entçnâxede ces 
fortes de divifions^ foit qu'elles foieutraoioiuelles^ pu irra- 
tionnelles. 
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T H E O R I E 

Des Kaifins y ou K^Lports des Ffuffions ^ des 
Equations^ @h de^ Fropimiam! 

D E*.F I N l T l OH $. . , . 



IL I^ A I s o K) ou Ra]Dort çft la comparaîfcm de cfcux 

JTV. grandeurs de mcmc genre, telles que font deux^ 
nombres, deux lignes , deux lurfaçes^ deux corps, dgux^ 
elpaces de temp&, deux quantftez de mouvement, deux 
vîteflès d'un même , ou: de deuy diflfcrcns mobiles, d^euit 
poids , deux fbns^, ^c. 

Or comparer les grandeurs, c'eft opérer for les gran- 
deurs i & comme l'on ne peur opérer fur tes grandeurs 
qu*en les ajoutant, fouftrayant, multipliant, dîvifàht, &: 
en extrayant Its racines } il hxnt iiecCfQûreÀient que leur 
comparaifbn fe fade par quelques-unes de ces opQra. 
tions. 

Mais parceque TAddition , Si la Multiplication les coo-^ 
fondent, & ntn marquent pofnt Tégalité, ou rinégalîtc, 
en quoi confiAe précifjément It cpmparatiQa de& gratu. 
deurs, 86 que Textraâion des racines n'agit que fur une 
ièule j de qu'au contraire la Souftraâioo fait cohnoitre 
régalité de deux grandeurs , ou l'excès de l'une par-defl 
fus l'autre y ou la dif&rence de. l'une à Tautre, & que la 
Divifîon détermine combien de fois une grandeur en con- 
tient ^ ou eft contenue dans une amtre $ ou , ce qui eft la 
même ckofè , indique la manière donc une grandeur en 
contient^ ou eft contenue dans une antre, ou en marque 
l'égalité } il fuit qu'il n'y a que la. Souftraâion & la Di- 
viuon qui puiâènt fervir à comparer les grandeurs. 

I. Va comparaifon de deux eiandeurs par la Soufba* 
âion *, ou, ce qui eft la même chofe, Ui Sonftraâion elle-^ 
même, eft nommée raifon ou raport arithmétique. Ainfî 
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iz— -4} ^ — ^, ou i-— ^^^&c* font des raifons ou des 

raports arichmeriques. . ^ 

1 . La comparaîion de deux grandeurs par la Divifion j 
ou^ ce q[ui eft la même choie, la Divifion elle-même 

eft appellée raifon, ou ràporc géonuiftque. Aîniî -^^ ou — j 

~, ou -9 &c. font des, raifons x>u des ràporcs géométriques. 

. On prend ici la Souftraâion indiquée pour la Souftra* 
ûîon même , ou pour la différence àts deux grandeurs 
qui la compofènc j & Ton prend de même la Divifion 
indiquée pour la Divifion même , ou pour le iQuocienc 
des deux quanticez qui la forment. 

On appellera dans la fuite Réâufiion^ le réfultat de ces 
deux Règles ou de ces deux Raports, c*eft-à-dîre, la 
différence & le Quotient des deux quantitez qui les corn- 
pofent. 

COHOLLAIKE I. 

3 . 1 L eft clair que les raifons ou raports tant arithme^ 
tiques que géométriques, font égaux lorfque leurs Rédu- 
ûions font égales. Ainfî 11—4=16—8, parceque i x 

Il 9 ' 
— 4=8, & ï6— 8s*c8. De même — =**= 7* parceque 

-^=3^6c 7=5. Parlamême jraifon, fi ^=:i/&^5=s:/j 

ion aura 7 = 7. 

• 4. Mais les Réduâions , ou les Quodens àts divifions, 
ou des raports géométriques , font toujours égaux , lorf- 
que les dividendes contiennent , ou font contenues de 
même manière dans les divifeurs. C'efl pourquoi lorf- 
qu'une grandeur a contiendra , ou fera contenue dans une 
.^utre grandeur by comme une troifiême c contient ou efl 
contenue dans une quatrième i, ces quatre grandeurs 

formeront toujours deux raports géométriques égaux , 
4 c 

COROLLÂIKE IL 
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Corollaire IL • 

j. Il eft de même évident que les raifons , oii raports tant 
arithmétiques que géométriques , font inégaux , lorfque 
leurs Rédudions font inégales , & que le plus grand eft 
celui dont la RéduAion eft la plus grande. Ainfi x 2 — 4 > 
10 — 6: car II — 4=8, & 10 — 6 = 4. De même 

—.> — : car — = 3 . & — =z. 

4 8 4 -^ * 8 

6. Le premier terme d'un raport arithmétique , & le 
terme fuperieur d'un raporc géométrique, font nom- 
inez antecedens} le fécond d'un raport arithmétique, & 
îinferîèur d'un f aport géométrique , font nommez con-, 

fequens. Ainfï dans les raports a — b ^ & J, ^ eft l'an- 
técédent , &: ^ le confèquent : mais comme les raifons 
ou les raports géométriques ne font autre chofè que des 
Divi/îons indiquées , & que ces Divifîons font , â pro. 
prement parler, des fradionsj il fuit qu'il n'y a aucune 
difierence entre raifon, raport, dîvifion^ & fradion^ de 
forte que tout ce qu'on dira dans la fuite des uns , fe doit 
auffi entendre des autres. On remarquera feulement que 
pour parler comme les autres , lorfqu'il s'agira des raifons 
ou raports, on appellera les deux termes antécédent 9x. con- 
fèquent 7 lorfqu'il s'agira de Divifîons , on les appellera 
dividende & divifeuri & lorfqu'il s'agira de fraûions , on 
les appellera numérateur & dénominateur. 

7. Lorfque l'antécédent d'une raifon eft égal à fon con- 
fèquent, on l'appelle raifon d^ égalité 3 & lorique l'un fur- 

[ pafle l'autre , on l'appelle raifon d" inégalité. 

8. Lorfque l'antécédent d'un raport géométrique, con- 
tient plufieurs fois exadement fon confèquent , il eft nom^ 
mé multiple de ce coj^quent ^ & lorfque l'antécédent eft 
contenu plufieurs foi^xaétement dans fon confèquent, il 
«ft nommé foimultiple du même confèquent. 

9. De tels raports tirent leur dénomination du nom- 
bre de fois que l'antécédent contient le confèquent , ou 

/ 
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y eft contenu. De forte que fi Tantecedent contient deux, 
trois, quatre fois, ^c. fon confequent^ le raport fera nom- 
mé double y trifle ^quadruple 3 é-c. ôc fi l'antécédent eft 
contenu deux, trois, quatre fois, é'C. dans le confequent, 
le raport fera novc^mé foùdoubU^ foûtrifU^ foàquadruple^ &c. 

Ainfi ~ eft un raport triple , & ~ eft un raport foû- 
triple. 

10. On appelle équation deux quantitez algébriques 
différentes, entre lefquelles fe trouve lefigne d'égalité j 

ainfi ^ == ^ î ax — ;cx = )y j x == 7 font des équations. 

1 1, Les deux quantitez algébriques qui fe trouvent de 




voit que les deux membres d'un€ équation font les exprefi 
fions algébriques d'une même quantité, ou de deux quaa- 
citez égales» 

COKOLLAIIIE. 

1 1. Il eft évident que deux raports égaux arithmétiques, 
ou géométriques, peuvent toujours former une équation, 
Ainfi fi a furpafle, ou eft furpaflee par ^^ de la même 
quantité que c furpafle ou eft furpaflfee par rf, l'on aura 
toujours a — * = r — d^ ovl b — a^=d — c. De même 
fi a contient ou eft ccftitenue dans b^ commet contient 

ou eft contenue dans d^ Ton aura toujours ^ = l, ou 

k^ d 

* ^' 

13. Mais fi au lieu de former une équation de deux 
raports égaux , arithmétiques , ou géométriques , on 
arrange leurs quatre termes de fuitt^, en forte que l'anté- 
cédent de l'un des deux raports foitle premier, fon con- 
fequent , le fecond ; l'antécédent de l'autre raport , le 
troifiême , &: fon confequent le quatrième , en féparant 
les deux raports par quatre points, ^ les deux termes de 
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chaque raport par un feul point , en cette forte a.bwc. d^ 

( en fuppofant que a — ^ = f — d^ ^^7 = 7)5 ^^ appel- 
lera frofortion y ou analogie cette difpofîtion des quatre 
termes de deux raports égaux. De forte quç proportion 
ou analogie , n*eft autre choie que Pégalitc de deux ra- 
ports arrangez autrement qu'en équation. Si les raports 
font arithmétiques , on la nommera frofortion arithmeti^ 
quel s'ils font géométriques , on la nommQro. frofortion 
gêomitrique. 

14. i?our énoncer une proportion, comme celle-ci 
a. b lie. d y on dira/fî elle eft arithmétique, a fiirpaflè b, 
ou eftiiirpaiJce'par^, comme c furpaflè dy ou eft fîirpaf. 
fée par ^ j & fi elle eft géométrique , on dira a contient è^ 
ou eft contenue dans b^ comme c contient dy ou eft con- 
tenue dans d. Mais pour abréger , fbit que la proportion 
fbit arithmétique , ou géométrique, on dit ^ eft â ^^ com- 
me r eft â ^3 ou comme ^ eft â ^, ainfi ^ eft â ^, en ob- 
fervant néanmoins que le mot efi fignifie Jkrfajfe , ou efi 
furfaffé dans la proportion arithmétique -, & que dans la 
géométrie , il fignifie contient ou e^ contenu. 

L'on dîftingue deux fortes de proportions , tant arith- 
métiques que géométriques , la difcretey & la continue. 

1 5i La proportion discrète eft celle dont les quatre ter- 
mes font diiSerens , comme celle ci ^r . bue. d. 

1 6. La proportion continue, eft celle où la même quan- 
tité eft le confequent du premier raport & Tantecedent du 
iècond , comme celle-ci a. biib. c. 

1 7. Les quantitez qui forment une proportion font nom- 
mées frofortionnettes. Aînfî la proportion difcrete renfer- 
me quatre proportionnelles , & la continue n*en renferme 
que trois, & celle du milieu eft nommée moyenne propor- 
tionnelle , arithmétique ou géométrique , ièlon que^la pro. 
portion eft arithmétique ou géométrique, & dans Tune & 
dans Tautre proportion , le premier & le dernier termes 
font nommez extrêmes^ & les deux du milieu , moyens. 

18. Lorfqu'une proportion continue renferme plus de 
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trois termes : ou plutôt lorfque piufîeurs grandeurs dont 
le nombre furpaUe 3 , font rangées de fuite ^ de manière 
que cliacune d'elles puiffe fervir de confequent à celle qui 
la précède, & d'antécédent à celle qui la fuit, cette ran- 
géevde grandeurs eft appellée/^r^r^^i^ir, arithmétique ou 
géométrique, félon que les raports, que les grandeurs qui 
la compolent, ont entr^elles, font arithmétiques ou géo- 
métriques, A^B,C^ font des progreffions arithmétiques, 
D, £, -F, des progreffions géométriques. 

^. I . 1. 5 . 4. 5, &c. D. i . 2. 4. 8. 16, &c. 
^, 10 .8 . 6,4. 1, ^c. E. 8i . 17. 9 .3 • ï^ &^* 
C.^.z.o^%^^,&c. iT. 4. X. i.i..^,^^^ 

Ç O K O L L A I R £. L 

19. Il cft clair ( ij». 18.) que dans une progreÎEoii 
arithmétique , Texc^s d'un terme quelconque par-defTus 
celui qui le fuit , ou qui le précède , doit être toujours 
le même. De fortç que fi on npnmje le premier tétine 
d'une proçrcffion arithmétique a y & Texcès oui règne 
dans la progreffipn m^im pçut figni^çr un nombre quel- 
conque, entier, ou rompu, pofîtjif, pu négatif) Ton 
pourra former par le moyen de ce$ deux lettres ^ une. 
progreffion arithmétique générale en cette forte, 

CpIlpLLAII|.E IL 

20. Il n'eft pas moins évident que fi dans la progreffion 
géométrique , Poa diyife un terme quelconque par ce- 
lui qui le fuit, la réduâion, pu le quotient fera toujours 
le même^ ç'eft pourquoi fi Pon nomme le premier terme 
d'une progreffion géométrique ^, & la réduélion ou 
quotient qui règne dans la progreffion n ( n fîgnifîe un 
nombre pofitif , entier , ou rompu ) , Ton pourra former 
Vne progreffion géoipetrique générale, en cette forte , 

y- * • T ' ï'* »* ' ^^* ^^^ ^ ^^^ quantité ^ divifée par 
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one autre^ donne au quotiencu^ la même qoantitd^^ du 
vifée par le quocienc n donnera cette autre. 

2 1 . Ceci iè peut aufli appliquer aux proportions tant 
arithmétiques que géométriques* Soit par exemple ^ la 
proportion arithmétique fuivante a. b ii c. d\ fi 1*oa 
nomme a-^é, oni-^a^mi c — doa ^-^rfera auffim; 
donc d. ^— w::r. r— i», ou a. a^mi: c. c^m^ d'oà.» 
"^ Ton voit que la fomme des extrêmes eft égale i la fomme 
des moyens, c'eft-à.dire, ^«nr +• j» =^ + ;ii-h^j 
puifque ces deux fommes, qui font les deux membres de 
cette. équation, renferment les mêmes quantitex. 

X 1. De même, fî dans la propçrtion géométrique 

fuivante ap 6 ;:c. d^ on fait -^ =cii^ Ton aura auffî 

jLss»; & partant (no^ lo. )^, — ::r. — $ d'où Ton 

voit auffi que le produit des extrêmes eft ^al an pro* ' 

duit des moyens, c'eft-à-dire^ Jli~ —: car ces deux pro- 

duits qui font les deux membres de cette équation , ren* 
ferment les mêmes quantitez, 

A X I 6 M E I- 

23. Si l*on ajoute^ ou Cl l'on fouftrait, ou fi l'oti multt- . 

plie , ou fi Ton divife des quantité^ égales par dçs quan-^ 

titez égales j les fommes , ou les diâfèrences , ou lés pro. 

duits, ou les quotiens , feront égaux. 

- - j 

Corollaires. 

i^^.Il fuit qu'on peut ajouter, fouftraire, multiplier; 
ou divifer les deux membres d'une équation par les deux 
membres d^une autre ^ chacun par chacun. Par exemple , 
fia:ssz6j èccsszdy Tou aura ^«-|-.^=s=i^+.i/, ou^Hh(^ 

«s^H-rj aczsfcid^ ou ad^^hci -tass-i' ou ~ =alL 

2C. 11 fuît auffi de cet Axiome, & de ce que T Addition 
& la SouftraAion ont des effets contraires, que Ton peut, 
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paffejf tel terme que Ton vaudra d'un membre d'une cqua- 
rion dans l'autre en changeant Ton Hgne , ce qu'on appelle 
tranfpofition. On peut même paflfer tous les termes d'un 
des membres dans l'antre , ce qu'on appelle égaler tout à 
zéro. Ainfi cette équation a^h^—c =çfe peut changer 
en celle,-ci ^-i-^==g-hi:, ou en celle-ci ^ sa g -ht — b^ 
ùbi en celle-ci ^*^^-^-c^^2;c=rO, ou o=5g — a — b^cx 
car par exemple, dans le premi^er changement , on ne fait 
qu'ajouter c de part & d'autrp^du figne d'égalité, parce- 
qu'elle y eft fouftraite ^ ce qu^/donne a^b-^-^c^c =g -♦- Cy 
qui fe réduit à 4.^b^=sg^c. Il en eft ainfi des autres 
charlgemerts. .1 

3 c. Il fuit de ce Corollaire que l'on peut changet- tous 
les fignes d'une équation •,. car il n'y a qu'à fuppofer qu'on 
fait paffer tous les termes d'un membre dans l'autre ^ Se 
que l'on peut mettre feuls , dans un des membres , les ter- 
mes qu'on veut , avec les iignés qu'on veut. 

4c. Il fuit encore du même Axiome, & de ce que la 
divifîon détruit ce que fait là multiplication , & au con. 
traire j qu'on peut délivrer une équation de toutes les 
fradions qui s'y peuvent rencontrer r car il n'y a qu'à 
multiplier toute l'équatîpn, par tous les dénominateurs 
l'un après l'autre , ou ce qui revient au même , la mul- 
tiplîer une ïeùle fois par le produit de tous les dénomi- 
nateurs, & enfuite réduire (art. i. n^. 37.) l^s termes fra- 
ûionnaîres. par exemple, pour ôter les frayions de cette 

équation — -f-g^r = — • on la multipliera par c &puis par 

aabcx abcci - 

4, OU 4ine feule fois par aci & Ton apra -j h^rgx= • 

ûàbtx^ " àbccà 

njaîs (art. i. np. 57.) — ^ =:^aabx^ & = bccd\ donc- 

aabx4¥^ acgx z=^bccd qui n*a plus dé fractions. 

'L'on abrège l'opération, &• particulièrement quand \ts 
dénomitiateurs font des polynômes , en écrivant les nu- 
mérateurs des '^termeà fradîônnaires fans y rien changer , 
& en multipliant les autres termes parles dénominateurs. 
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Aînfî j^ur ôter la fra^ion de cette équation s^s c, 

ayant multiplié c par b — ^, Ton aura xx—^aa^s^s^tc — cy. 
Il en eft ainfî des autres. 

5c, Il fuit auffi qu'on peut délivrer une lettre^ ou telle 

Suiilance qu'on voudra aune même lettre , qui fe trouve 
ans une équation, de toutes autres quantitez qui Taccom^ 
pagnent} ce qu'on appelle trouver la valeur d'une lettre 
ou d'une puiilance:car il n'y a pour cela qu'à divifer toute 
l'équation par les quantitez qui multiplient cette lettre 
après avoir mis dans un des mpmbres tous les termes où 
te trouve cette lettre, & tous les autres termes dans l'au^^ 
tre membre-, & qu'à faire enfuite la réduâion. Par exem- 
ple , fi dans cette équation>^x=^^r, l'on veut mettre 
X feule dans le premier membre , l'on aura en diviiànc 

ëm bc ^ 

toute l'équation par ^ , — =» — : mais ( art. i. n^. 37. ) 

ûx bc ^ ^ 

— =zxi doncx=5 — • Le fécond membre ne peut €tre 

réduit. 

Si dans celle-ci ax z=^ah -^bx'^bc^ Ton veut avoir ji 
feule dans un des membres , Ton aura en tranfpofant , & 
en fuppofanrque a furpaflè^^ ax — bx^=a^ab — bc y fie 

uX'^bx ^gb^^^bc 

en divifant tout par a — b^ l'on aura 7- = .' : 

iix-'^bx 

mais ( art. i. n®. 43 , ou 4^. ) ■ =x ; donc x =s3i 

àb^^hç . ' > 

«-** • -", 

Si dans cette équation ax-~tx=iaa'-^ hh^ Von veut 
avoir x feule, en divifant par a — è , l'on aura — ^. 

s= r : mais ( art. i. n«. 46, ) — — == x. & ■ ' , ' 

S5= 4 -*- ^i donc ;ç =Œ <i -»- ^. 
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Si dans cette équation aa^x-^aayy^ — i^x' — i^/jc^ -f- 
xxyy aÈ=5 o , l*on veut mettre yy feule dans le premier 
membre , Ton aura en tranfpofant aayy — xaxyy -♦- xxyy 
= %ax^ — aaxx yiL en divîfant chaque membre par aa— 

-lax ^ XX y Ton aura yy = ~ii=7^. H en eft aînifi à^s 
autres. . ' ^ 

Axiome IL 

^4-LeS puiflances & les racines àts quantîtez égaler 
font égaies. 

Ainfî 11 X = •+- a y Von aura en quarrant chaque mem- 
bre XX i=^adi & 'fi XX ^aa^ les racines feront x == -j- ^ j 
a XX j= db 3 les racines feront x-::=^^ •y/aB. Si xx =i= , — ab, 
îes:r^çînes'feront x=^^-'^ -^ab ^cja^on appe^Ile racine ima^ 
pnaircy parce que ToiTn'en peut pas exprimer la valeur, 
telles font toutes le^ quarititez irrationnelles négatives. 

Si^yy^ ^^é^^, les racines feront , ^^^^^. 



mais (art. i. n©. 66.)Viax^ — aaxx'i=^ x\^iax -^ aa ^ Se 
yaa—^zax-^\xx =:ammmxi dQnc^=s JL_-^- 



. L 



Si AUk: ±K ax'-^ih s lç$ racines feront •*«? = ^ ^ +• 



y^laoj^ bb-. car en tranfpofant , Ton a atat — ax =;:bbi 
oi-û l'on égarait ( art! i. n^ 6i.) la racine du premier 
membre xx — ax y on trouvera qu'il y . manque ^laa^ 
afin qu'il foît quarré j c'eft pourquoi en ajoutant de part 
& d'autre -aa^ l'on aura xx — ax-^ jaa=z^ aa^bbi 

inais Vxjc — ax -^ L aa :=^\ art. i. no, 61.) x — ^ a^ 
,.4. ^ . , ' % ^ 

& la racine dû fecond membre tïe s'extraît que par lé 
ftipyèh du fjgne radical;^ dpnc x r— :^ az=z^\/^aa -f- ^^ 
ou- en tranfpofant x = 1 ^ +; V ^ ^^ -h ^^. Si les fîgfies 

ctoient 
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écoient differens , cela n'apporteroic aucun changement 
dans Toperacion. 

C'eft auffi parceque les puiflànces des quanritez égales 
/ont égales , que Ton peut délivrer une équation des quan- 
titez irrationnelles qui s'y rencontrent : ce qu'on appelle 
/aire évanouir Us fiytes radicaux : car s'il ne s'y en ren- 
contre qu'une , après l'avoir mife feule dans un des menu 
bres de l'équation par les Corollaires précedens ^ il n'y 
^ura qu'à élever chaque membre à la puiilànce qui a 
pour expofant celui du figne radical. Ainfi pour délivrer 
des quantitez irrationnelles, cette équation xxass^^^^^^^jTx 

v^xx-Hj^, l'on aura en divifânt par ^ -— x, -—^ === 



xu 



^xx^yy^ ou en divifânt par Vxx-¥-yy^ yxx^yy 
— -x^ & en quarrant chaque membre /l'on aura 



es i/^ -. xax -H XX I où il n'y a plus de quantitez irration, 
nelles. 

Mais s'il fe rencontre deux quantitez irrationnelles dans 
une même équation, on là délivrera dç Pune, & enfuîte 
de Tautre comme on vient de dire. Par exemple , 
p our dél ivre r de quantitez irrati onnelles , cette équation 
Sfxx -^yy- ^ y/aa — tax -i-xx ^yy =:^, l'o n aura en tranf. 
pofant y ^aa — xax -^ xx^yy = ^ — y/xx -^yy ^ & en 
quarrant chaq ue membre , l'on au ra aa — i^x -♦- xx -h 
^r=ibb — i^Vxx -♦-//-♦- XX -♦-^y^^ & en ôtant ce qui fe 
détruit par la réduAion^ & tranipofant^ il vient ibf^xx^yy 
ss=zi6 — aa^ 2^x^& en quarrant encore chaque membre, 
l'on a 4^^xx -*- A^^yy = ^* — laaib -h a^ -^ 4M6bx — 4^*x 
H*4^^xx^ où il n'y a plus de quantitez irrationnelles. 

Axiome III. 

2 5. On peut mettre en la place d^une quantké quelcon- 
que incompiexe ou complexe, une autre quantité égale 
incomplexe , ou complexe y ce qu'on appelte fubfiituer: 
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C'eft par le moyen de ccc Axiome que Ton réduit plufiéurs 
équations à une feule ^ & que Ton en fait évanouir les 
lettres que Ton veut, pourvu que chacune de ces lettres, 
ou quelques-unes de leurs puiûances fe trouvent au moins 
dans deux de ces équations, & que Ton ait au moins une 
équation xle plus qu'il y a de lettres que Ton veut faire 
évanouir. £n voici la Méthode. 

16. On choidt une des équations ( c*eft ordinairement 
la plus (impie) & Ton met feule ( axio; i. 6c fes Coroll. ) 
la lettre qu'on veut faire évanouir , dans un des mem. 
bres } ( ^*6^ ordinairement dans le premier) , & Ton fub« 
ftitue dans les autres équations, en la place de cette let* ' 
tre, ou de (es puidànces, fa valeur^ ou celle de fes pui(ran- 
ces , qui (e trouve dans l'autre membre de l'équation que 
l'on a préparée j en (brte que cette lettre ne (è trouve 
plus dans aucune, ScTon a alors une équation dé moins. 
On recommence de nouveau ^ choifir la plus (impie dés 
équations réfultantes , & Ton met feule dans le premier 
membre, la lettre qu*on veut faire évanouir, èiVon fub- 
flitue comme auparavant la valeur de. cette lettre dans les 
autres équations. On réïtere la même opération jufqu'à 
ce que Ton ait fah évanouir Tyme après l'autre, toutes les 
lettres que Ton a de(ïèin de faire évanouir, ou jufqu'à ce 
que l'on n'ait plus qu'une feule équation. On va éclaireir 
ceci par des Exemples. 

E X £ M PL £ s. 

i«^. S O I E N T les trois équations A^B^C^ dont on veut 
faire évanouir les deux lettres xiay. 

A. xz^^=iyy. JD. xzj=s hk — xhx^^ z^ 

B. X — y=iA. JB, X — i^xj=a. 

G. ^s^^=^ 3^^'+- ^^— ^^• 

Je choï6s réquatîon C pour faire évanouir jf, & j'en 
tivey =t ^ — 5^, & en quarrant chaque membre ( parce- 
que le quarré de^ iè tfouve dans l'équation A^) f^yy 
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tsr^^— lîs;^-*- 5y;^3 & mettant dans l'équation A^ pour 
yy fa valeur ^^ — xbt^-^ xj^^ & dans Féquatîon B^ pour y 
u valeur b — t^^ j*ai les deux équations D & J?, où^ ne fe 
trouve plus. Je choifis de nouveau l'équation £pour faire 
évanglk- x , & j'en tire jr = ^-f.i — «^^^ & mettant dans 
l'équOTon B pour x fa valeur a^b — «;., j*aî l'équation F^ 
qui devient parla réduâion, & par la tranfpoiîtion, l'équa- 
tion G ^o^ X iLy ne fe trouvent plus. 

2«. Soient les deux équations aa -i- xax ^xx=z lyy -h léy 
'Jhbbj &Cyy'Jhbyt=zaa'^ax^ d'où il faut faire évanouir^. 
Je remarque que fi la féconde équation étoit multipliée 
par 1 ^ l'on auroit lyy -4- iby = laa -f- lax , où les termes 
où^ fe trouve, font les mêmes que dans la première j c'eft 

f>ourquoi fi l'on met dans la première pour ^yy^iby fa val 
cur-^iaa^iax tirée de la féconde , après l'avoir multi- 
pliée par 1 , l'on aura ^w -4- lax -h xx = laa 4- lax'^bb^ 
qui fe réduit à xx=zaa'¥'bb. Il en eft ainfî des autres. 

27. On peut encore par le moyen de cet Axiome faire 
certains changemens dans une équation en faifant certàî- 
nés fuppofitions. Par exemple, fi l'on a x^ = aab^ en fup- 
pofant ay=xxy&c mettant cette valeur de xx dans l'équa- 
tion x=xaab y Ton aura axy=:aab^ o\ixy^=abi en divi- 
fant toute l'équation par a. 

De même, fi l'on a xx=^x-*-^^ , en fuppofant ac^=bb^ 
l'on aura xx==^x-i-^r;.& fi Ton a xx=^x-H^r, en fup- 
pofant bb=ac^ l'on aura xx = ^x -♦- bb. Ce qu'on appelle 
changer un reftangle en quarré, ou un quarré en redan- 
gle. On a fouvent befoin de faire ces changemens. 

Pour ce qui refte à dire fur les équations : voyex l*Ap- 
plication de l'Algèbre à la Géométrie , Sediôn I. art. 2 & }• 

On trouve dans les Ouvrages de plufieurs Sçavans Geo. 
mètres un grand nombre de Théorèmes démontrez fur les 
raports, proportions, & progreffions j mais il y manque 
la Méthode dq les démontrer touç par le même principe^ 
<]ui eft cequ^îl y a de plus à defirer tant en cette occafion 
que dans toutes les autres parties des Mathématiques. 

On pourroit *tîrer^dê ce que nous ayons dit ^ n^.i 8, i% 



.> 
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lo & 1 1 j une Méthode pour démoncrer très-facîiemenc 
toutes les proprietez des proportions, & des progreflîons 
tant arithmétiques que géométriques : mais elle n'eft pas 
adez générale , & ne convient qu'aux grandeurs propor^ 
tionnellês j c'eft pourquoi je me fuis déterminé IgKndre 
une autre voye; qui convienne tout à U fois, ncffieule- 
ment aux grandeurs proportionnelles , mais encore à tous 
les Theçrêmes que Ton (e propofe de démontrer par TAL- 
gebre dans toutes les parties des Mathématiques. Voici le 
principe. 

PB.IKCIPE. 

28. A P R e's avoir nommé les quantitez qui doivent 
entrer dans la queftion par des lettres. Ton écrira THypo- 
thefe en équation , Se la confequence auflî en équation j 
& en fuivant les trois Axiomes prccedens, Scieurs Corol- 
laires , on fera en forte de rendre THypothefe femblable à 
la confequence , & alors le Théorème fera démontré. Et 
fi les termes de l'équation qui renfermera la confequence^ 
fè trouvent entièrement (emblables ; de forte que parla 
rédùâîon , elle puiflè devenir o =3 o. Le Théorème fera 
au(n démontré : car les termes d'une équation ne fçau- 
roîent être entièrement femblables fans être égaux, & ne 
f^auroient fe détruire fans être femblables. 

Explication du Principe. 

jo.Un Théorème contient deux parties, PHypothefe 
& la Confequence j THypothefè eft ce que Ton y fuppofè j 
&la Confequence efl: la vérité qu'il s'aeit de démontrer. 

20. Le principe demande qu'on écrive toujours THy- 
pothefe en équation. Souvent THypothefe renferme cette 
équation , ou une proportion qu'il efl aife de changer en 
équation x car fi Ton a , ^ . ^ :: r . ^^ Ton «aura ( n^. 1 1 . ) ^ — -^ 

.fi=r — dy fi la proportion eft arithmétique, & — = — i 

fi la proportion efl géométrique , puifque proportion n'efb 
^Mtrç phofe que régaUtji dç deux raports« 
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jo. Si THypochefe ne renferme ni équation ni propor- 
tion , on égalera les quantitez qu'elle renferme à d'autres 
lettres priies arbitrairement, & l'on aura par ce moyen 
des é<|liacions , comme on verra par les Exemples. 

40. On tirera de THypothefe autant d'équations qu'on 
pourra : car cela ne peut que faciliter les moyens de rendre 
1 Hypothefè femblable à la Confèquence. 

Lorfqu'il s'agit de démontrer quelques proprietez tou*« 
chant les grandeurs inégales , te touchant les raports 
inégaux^ l'on exprimera l'Hypothefè, & la confequen- 
ce par le moyen du figne > , ou <) en cette forte a > 

ou < ^ , ^ > ou -< — , & on fe (èrvira de ces expreflSons, 

3ue l'on pourroit appeller inègalitex^ comme fi c'étoîent 
es équations : car il eft clair qu'on peut ajouter, (buftrairc;. 



le 



multiplier , Se divifer les deux membres de ces inégalités 
^ar une même quantité, ou par des quantitez égales^ 
es combiner, comme on voudra avec des équations, les 
élever à des puiflances , en extraire les racines ^ en un mot, 
on peut les traiter i la manière des équations, pourvu qu'on 
ne les combine point enfemble , ( fi ce n'eft par addition 
6c par multiplication : car quoique 1 1 > 8 & 6>^ i , Ton 
ail — 6 <8 — I &J^<f) fiins que le membre le plus 
grand celle d'être le plus grand ^ de forte qu'on aura les 
mêmes moyens de rendre l'Hypothelè femblable à la Con^ 
fèquence, ou la Confèquence femblable â l'Hypothefe, 
que fi c'étoît des équations , & dé démontrer par confè- 
quent toutes les proprietez des raports inégaux, de la 
même manière que celle des rapports égaux. 

yo. Il efl quelquefois à propos & même neceflaire, pour 
rendre plus facilement l'équation qui renferme l'Hypo- 
thefe femblable à celle qui renferme la Confèquence, de 
nommer les grandeurs proportionnelles^ comme nous 
avons dit no. 19, 20, n & 11 i &de nommer parles mê- 
mes lettres les quantitez inégales qui ne font point pro^ 
portionnelles , en carafterifant les unes par quelque figne, 
ou par quelque lettre qui faife voir leur inégalité, Par 
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exemple , fî Ton veut démontrer quelque propriété qui 
convienne à trois grandeurs différentes A y B^d ayant 
nommé A y a^^\x lieu de nommer J5 , ^ ; & C, r ; on peut 
nommer B , ma^ [m fignifie multiple ^ om foumultifle ) ou 
a +;^ i 6cC^na{n fignifie multiple , ou foumultiple ^ diflfê- 
rent de »ï ) ^ ou ^ HH^ ^;;; r^ en fe fervant du figne -+-ou — , 
félon que les quantitez qu'on veut exprimer, font moin- 
dres , ou plus grandes que celle qui eft exprimée par la 
première lettre a. 

Ce qu'on dira dans la fuite des raports & des propor- 
tions, fe doit entendre des raports & proportions geome* 
triques, â moins qu'on n'avertiflè que c'eft des raports & 
proportions arithmétiques qu'on veut parler. 

Théorème L 

19.0/ quatre grandeurs a , b , c , d , font en proportion geo^ 
métrique^ le produit des extrêmes fera égal au produit des moyens. 

Il faut prouver que Çxa. bwc. dy Ton aura ad == bc. 

Uon a par THypothefe a. bv.c. di donc (no. 11.) 

— s-= — : or il eft clair ( Âxio. i. Coroll. 4. ) qu^en ôtant 

h à 

les fraAîons, on aura ad^=ibcy qui eft fëmblable a la Con- 
fequence. C. Q^F.D. 

30. On prouvera de même que dans une proportion 
continue le produit des extrêmes eft égal au quatre de la 
moyenne. Ainfi d a. b::b. c^ Ton aura ac=:^bb. 

CeTheorême fournit un autre moyen dont nous nous fer- 
virons dans la fuite, de changer une proportion en équation; 

COROLLAIIIES. 

i".l L fuit que connoiflant trois des termes a^byC^ d*urie 
proportion , on pourra toujours trouver le 4c que je nom- 
me x:car puifque(Hyp.)^- bizc.Xy Ton aura(n<'. i^,) 
ax =z bcy donc en divifant toute cette équation par a , 

Ton aura jc = — , d'où l'on voit que la valeur de bc divi- 

a 

fée par la valeur de a^ donnera celle de x. 



INTRODUCTION. Iv 

i\ De même dans la proportion continue, connoifTant 
les extrêmes ^ & ^^ on trouvera la moyenne que je nom- 
me ^ j car puifque ( Hyp. \a.y::y.6, l*on aura j^ = ai ; 
& partant (Âxio. t.)y=z'±;vaij c'eft pourquoi la racine 
delà valeur de ai fera la valeur de y. Les valeurs négatives 
ne fàtisfont point aux Problêmes. On en expliquera rufage 
ailleurs. 

A 

T H Ë G H £ M E IL 

51. JLéBS racines des freàuits qui forment chaque membre 
d'une équation font recifroquement proportionnelles ^ cefi-k-* 
dire qu'en prenant les racines iun des membres pour les extrè^ 
mes ^ ^ les racines de P autre pour les moyens , ces quatre ra^ 
cirus formeront une proportion. 

Soit Téquatioji aie ^s^dfg. Il faut prouver que ai.dfti 

g. r, ou afin que la confëquence foît en équation -^ = ■— : 

car l'équation ne peut être vraye que la proportion ne le 
foit auffi. 
En divifant toute Téquation aic=sL dfg, par gc ^ Ton 

aura — «= — , ou ( art. i. no. 37. ) — = — , qui eft lem- 

gc gc g ^ 

blable à la confëquence. C. Q^F. D. 

COROLLAIHES. 

1". O N peut tirer de la même équation aie = dfg plu- 
fieurs autres proportions , & Jes démontrer de la même 
manière ^ pourvu qu'on prenn^es extrêmes dans un mem- 
bre y & les moyens dans Tautre^ & qu'on garde la Loi des 
Homogènes , c'eft.à-dire que les termes de chaque raport 
ayent un pareil nombre de dimenfions : par exemple ^ on 
en peut tirer a . d i.fg. bc ; b ./:: dg.ac^ dtc. mais quoiqu'on 
le puiffe , on n'en doit pas tirer a . dfw gbc: car on com- 

})areroit des quantitez de difïèrens genres , comme une 
igné avec un plan. Il en eft ainfi des autres. 
z^, 11 eft clair qu'afin qu'une équation puifle être ré. 
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duice en propordon , il fauc que chaque membre (bit le 
produic de deux quantitez qui fe puiue féparer par la di- 
vifion ^ c'eft pourquoi il eft fouvenc neceflaire d« la chan- 
jger d'état pour la réduire en proportion. Par exemple^ on 
ne peut réduire cette équation xx ^=sz ax^bb en propor- 




celle-ci xx=^aa^—hb^ on peut tirer ^ — ^ . xv.x . a-^L 
De celle-ci j^x^s^aa-k-bb^ ou xx — aa=>bb^ on peut tirer 
X — a.bwb.x^a. Mais pour changer celle-ci xx == aa 
— bc en proportion j il faut changer bc en un quarré , ou 
aa en un reâangle dont un côté foit ^ , ou r j failant donc , 
par exemple ^ bc'=^dd^ Ton aura xx-^^aa-^^dâ^ d'où Toa 
tire a—à.xwx. a^ d. lien eft ainfî des autres. 

y. Il fuit auflî qu*un raport ou une fraâion comme — 

eft un des termes d'une proportion , & renferme Its trois 

autres : car faifant — == x , Ton aura en multipliant par 

ah 

r,^^ = rxî donc(n^ ii.) c. av. b . x ^ om c. a r. b . —^ ^ en 

remettant pour x fa valeur — . 

^^. Il fuît auflî des deux Théorèmes précedcns que 
il quatre grandeurs Uyb^Cyd^ font proportionnelles ^c'cft- 
à-dîre que a . bv.c. d^ elles feront auilî proportionnelles 
dans les quatre variations fuivantes. 

1 . ^ . ^ :: ^ . ^ ) ce qu'oijiAppelle ^ permutando. 

2. ^ . ^ :: ^. r , ce qu'on appelle , invertendo. 

3. a^b.bi: C'¥'d.d^ ce qu'on appelle , comfonendo. 

^. a — b. b:: c — d. d^ce qu'on appelle , dividende. 

Car fi les équations que l'on tirera ( n**. 2 9. ) de ces qua- 
tre analogies font vrayes , les analogies le feront auflî. Or 
la première & la feconde analogie donnent adxs=zbc ^ la 
troifîéme donne ad^ bd^==zbc -^ bd^ & la quatrième ad 
^^bdsss^bc — td:m3àsV}ij]^the(€a.b:icJ^àK>nocad^==^bCy 

qui 



INTRODUCTION. Ivij 

qui éft la première équadon , & qui montre par confèquenc 
la vérité des deux premières analogies. 

Si l'on ajoute, & fi l'on ibuftrait bd de chaque membre 
de Téquation ^^=&^r tirez de THypothefe, l'on aura ad 
^ td=^ ic^id^Uad — bd^=ibc — bdy qui font femblables 
aux deux dernières équations tirées des deux dernières ana* 
logies, & qui en font par confequent voir la vérité. 

Il y a encore d'autres variations dans les proportions 
que Ton démontrera avec la même facilité. 

Théorème 1 1 L 

31.0/ deux candeurs quelconques a ^ b , font multipliées 
far une même candeur c, rationnelle^ ou irrationnelle^ les fro-^ 
duits ac ^ bc , feront en même raifon que les mêmes quantités^ 
a ^ b. 

Il faut prouver que ac. iciia. b^ o\x^ ^n que la con- 
ièquence (oit en équation , que ( n**. 1 9 . ) abc = abc. 

Parceque les deux membres de cette équation font lembla- 
bles , il luit ( n®. 1 9 , & 3 1 . ) que ce qui étoic propofé eft vrai. 

Corollaires. * 

1*'. I L eft clair qu'on peut multiplier les quatre termes 
d'une proportion , ou Tun ou l'autre des deux raports 
qui la forment, ou les deux anœcedens, ou les deux coa- 
lequens de ces raports, par telle quantité qu'on voudra, 
fans que ces raports ceâent d'être égaux. 

2% Et parceque les raports, ou les divifions indiquées 
font des traâions , il fuie qu'on peut multiplier les deux 
termes d'une fraâion par telle quantité qu'on voudra ^ 

fans que cette fraâion change de valeur. Ainfi — ==s —, 

en multipliant les deux termes' par c. 

3^ Une quantité quelconque, qui n'eft point fraâîoi%. 
naire devient une fraâion étant comparée à l'unité, ce qui^ 
n'y change rien ^ c'eft pourquoi toute quantité qui n'eft 
point fraâioimaire^ peut être changée en vgne fraâion y ' 

h 
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donc le défiominaceur Cerz telle quantité qu'on voudra; 

Ainfî ^ ou — =5= —, en multipliant chaque terme par L 

4^ Il fuît auffi qu'on peut donner à des fraéUons des 
dénominateurs femblables, lorfqu'elles en ont de difie- 
rens , ce qu'on appelle néduire les firaBions à même dino^ 
mination : car pour cela/, il n'y a qu'à multiplier les deux 
termes de chacune par le dénominateur de l'autre, s'il n'y 
en a que deux. Âinfi pour réduire à même dénomina- 
tion — & — , ayant multiplié les deux termes de la pre- 

jnîere par g, & ceux de la féconde par c^ Ton aura — 

&— S^il y en a un plus grand'nombre, on multipliera les 

Cg 

deux termes de chacune par le produit des dénominateurs 

des autres. Ainfi pour réduire -1, ^, _ en mêmedéno- 

d f g ' 
mination ; ayant multiplié les deux termes de la première 

par)^^ ceiyc de la féconde par dg, &ceux delà troifiêmc 

par df^ 1 on aura. — , , — , —, 
^ 48: ^ dfg 

U (c trouve foovent des ft-aâioiis que l'on peut réduire à 
même dénomination ^ fans les changer toutes d'éxpreffion. 

Ainfi — & —.feront réduites en même dénomination^ 

cd t 

en muldpKant les deux termes de la féconde par d : car 
l'on aura 1* 

€d 

f. Il fuît encore que c*efl la même chofe de dîvifer le 
dénominateur d'une fradion , par une quantité quelcon^ 
que , ou de multiplier fbn numérateur par la même quan- 

tité. Ainn — œ- — =« — . 

T 7*. 
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The ou b m e IV. 

3 3 . S 7 Nn divife deux candeurs quelconques à ér ^pdr une 
même grandeur c ^ rationnelle ou irrationnelle s les quotiens 

— . ^ — , feront en même raifon que les premières grandeurs 

ce'' 

a ^ b. 

Il faut prouver que -1. — :: a. 6y ou, ayant fuppofil 

c c 

J- =3s^, & — :ss± q ^ cpe p. q V. a . h ,o\x^îin quelacon-- 

fequence foie en équation, que 6p=zaq. 

La première équation ( Axio. u CbroU.4.) (k»ne d'^^cf^ 
& la feconde, b^=^€qy d'où Ton tire ( Axio. i. CoroU. 1.) 
acq = bcp ^ ou en divi^nt par c^aq=^ipi donc ( Th 1. ) 

f.qv.a. b. ou— — :: a. by en remettant pour /, & 
pour q^ leurs valeurs -1 fij; — C. Q^F. D. 

' c ^ 

On pourroît démontrer ce Théorème en cette forte. 

LaConfequence~. — ::^.^j donne(Theor. i.) — ««^ 
et r c c 

qui eft une équation évidente par elle-même. 

^ ^^ Ç'eft auffi par le moyen de ce Théorème que Ton 
réduit les raports ou fraâions à leurs plus fimples expref^ 
fions. Ce qui fe fait en divifant Tantecedent & le confe- 
quent de chaque rapdrt par une môme quantité , que Ton 
nomme , eomonum divifewy & les deux quotient ibrment 
un autre raport , ou fraâion égale à la propofëe , mais 
plus Hmple. 

br il eft fouvent aifé d'appcrcevoîr c£ commun divi- 
feur , Se particulièrement quand les deux termes du ra-.. 
port que Ton veut réduire font incomplexesi Mais fi on 
ne Tapperc^oit pas par la feule infpeâion è^^ termes , on 
cherchera ( art. i. n^ j6. ou 57. ) fous ks^ divilèurs de 

h ij 



1% intro'duction. 

l'antécédent, & tous ceux du confequent j &les divîfêurs 
de l'antécédent qui & trouveront auffi parmi ceux du con- 
^quent ,• (èront des divifêurs communs } mais on ne iè 
^rvira que àa plus grand: s'il ne s'en trouve aucun parmi' 
ceux de l'antécédent, qui Ce trouve auffi parmi ceux du 
conlèquent, la fraâion ne pourra être réduite i de plus 
iimples tednes. 

Exemples. 

Exemple i. ^ fe réduit, ou eft égal à Ji en divl- 
(ànt chaque terme par leur commun divifêur a. 

Exemple i. «a en divi£mt les parties nu 

tionnelles par r, & les irrationnelles par vOr. 

gUyabc ' éhV*c 

Exemple 3. — «: «en divifànt les parties ra- 

ôonnelles par r, & les irrationnelles par ^k 
'Exemple 4. ~ ss ^ =s i, en divtfant les deux teitnes 

par à'' Mais (art. i. n*. ix.) ^^ s= ^ = <# j donc a 

sss I , ce que nous avions fuppofë dans l'endroit que nous 
venons de citer. 

Exemple 5 =s — , en divifànt chaque Mrme par ^i 

«* I— f^«— » — » t 

mais(art. i.n». 11.) — = <» ^donc^c =-7» 

ce que nous avions encore fùppofô au même endroit. 

Exemple 6. —— sss L- en divifànt chaque terme par 5 j* 

Exemple 7. = , en divifànt chaque terme 

par leur commun divifêur a-^é. 
Exemple 8 — = _ , en divifànt chaque 

M — ht 4 + i 

(erme par le comjnun divifêur^-— ^. 
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T H £ O I. E M E V. 

)4. S-^ ^'» divife une mhm ijmtntité a, far des quantiteXt, 
différentes b ^ c, /« quotiens ferent recifroqnement frofor- 
tiennels i lems divifeurs. 

• Il faut prouver que — — :: r. ^, ou^ ayant fuppofë--, 

aas/^ & — as ^, f^f. q y. €. tt ou afin que la conf&r 

■t '• • ■ , 

quence (bit en équation , que ifssscq. 

La première fuppofîtion donne 4t=sif^ & la féconde 
«rsB c^; donc( Axio. 3.) ifssscq-y & partant (Theor. i.) 

p.q.'.e. *,ott — . — ::r. ^, en remettant pour /, ^ 

• ht 

pour q^ leurs valeurs -, & j.C.Q^F.D. 

On pourroit démontrer plus fîmplement ce Théorème ^ 

car la confequence —.--:: f . * donne (Theor. i .) _ = —, 
b t i < 

.ou(art.i. no. J7.)rfs=srf, ou, <<— <f =s=o,ou ossbo. 

Theoilbmb VI. 

35. Si frets grandeurs a , b , c, fonten proportion continue, 
la première a , fera à la troifième c* comme le quarré de la 
première aa., au quarré de la féconde bb. 

Il feut prouver que a. ci aa. hh^ ou afin que la con- 
fequence loit en équation, que aac^s^ahb. 

L'on a ( H yp. \a,hv.b,c\ donc ^ =: M , & partant aac 
SB abb en multipliant chaque membre ^zxa.C.Q^F. D, 

Theokbme VII. 

^6.\^0RSQ1JE plufeurs raports font égaux, comme 

.1 «=s ^ SB -î, &c. La femme des antecedens a4.c^<ib, 
h à * 

*/ k la fomme des confequens b h- d ^- e, comme celui qu on 
voudra des antecedens i eu à foncenfequent. 

b ii$ ^ 
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Il faut prouver que a^c^-i-d. b-^d^e w a. h ^ ou^ 
afin que la confèquence foit en 'équation , que ab -v- bc 
^bàz=Lab-irài^ai^ ou en ôtant de part & d*autre le ter- 
me ab qui fe détruit par la rédudion , bc^ bd^^^ad'^ae. 

Les deux premiers raports égaux ( Hyp. ) donnent 
ad^=^ bc,, le premier & le troifiême donnent ^^=^^>doAC 
(Axio. f. CoroU. i:) bc^bd^=:ad^ae. C.Q^F. D. 

C o & a LX A X & !• 

3 7. Il fuît de ce Théorème,. que connoiflant les deux 
premiers termes 1^ & ^ , &: le dernier c^ d'une progreffion 
géométrique , 6n trouvera aifément la fomme de tous les 
termes qui la compofeiit : car nommant la fomme des 
àntecedens xi la fomme des confequens fera x-^a^c. 
pr pax ceTheorême, x . x — a^c ::a.b; donc (Theor. i.) 
bx=zax — aa^aciOMyCn trànfpofant, & en iuppofant 
^ > b,ax-^bx=zaa — 04: i d*où Ton tir€w( Axio. i. Cor. 5.) 

x=5= ~ . Ce qu'il faloit trouver. 

Si ^ > ^^ ou ce qui eft la même çhofe, fi la progreffion 
va en diminuant ^ & qu'on la fuppofe infinie , en faiiant 

le derftier terme t* = o , Pon aura x = - — , pour la va- 

leur de tous les termes de la progreffion : car le terme ac 
fè détruit â caufe de ^ ss o. 

Théo r k j^ e VIIL 

3^. L>^ flf^s grande a de deux quantitex^inégales ^ f^h a 
un flus grand rapport à une troifiême grandeur c que la plus 
petite hy dt' la même grandeur c^ a un plus grand raport â 
la plus petite h quk la plus grande a. 

Jl faut prouver, lo. Que ~ j^ _. i©. Que JL k>, -1 . 

• € ' c b a 

L'on a par THyp. ^ > ^ j. donc (par le principe pré- 
cèdent^ & iks explications ) — k^ — , en divifantcha- 
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que membre de cette inégalité par c. Ce qu*il faloit pre- 
mierement démontrer. 

L'on a encore ( Hyp. ) a > ^^ donc en multipliant cha« 
que membre^e cette inégalité par r ^ & divifant chaque 

■ #14 œ hc 

membre par ab » Ion aura — > — , ou (art. r. no. yj. ) 

— > —• Ce qu'il faloit en fécond lieu démontrer. 

Nous arons fuppofé dans la Mu]|îplication , £c dans 
la Divifion , qiie h-x-h, & — x — donnoit -i- } & que -h 
X — ^ ou — X -H donnoit — . En voici la preuve , en fup- 
pofant feulement que -i- x -«-donne -h-, dont perfonne ne 
doute. 

39. Soit ^ — ^ à multiplier par -^ c. Je dis que le pro-' 
duit fera ac — ic /car ayant fuppofè a — b=^f ; l'on aura 
en tranfpdfànt ^ =: ^ -4- ^ , & multipliant cette équation 
par-Hr, Ton aura ac^ssipc^ 6c i donc en tranfpofant, ac 
^^bc ssrr^rsdonc a — b x ^'c=s=ac^^bc. 

40. Soit prefentement a-^bà multiplier par — c. Je dis 
que' le produit fera — ac ^ bc : car ayant fuppofé a — $ 
^=^py l'on aura en tranfpofànt a ^Bsf-i-b'y donc en mul- 
tipliant par — r, l'on aura (n**. 39.) — acs= — fc — bc^ 
ou— ^^-f-^r = — /ri donc^ — ^x— ^r= — ac^bc. 

41. Je dis auflî que = — b : car le produit du 

divifeur par le qiotient ^ doit donner le dividende , ce 
qui n'arriveroit pas fi le quotient étoit -h b : car — a x -1-^ 
= — aby qui n'eft point le dividende. Au contraire-— 
a X — ^ = 4- ^^) qui eft la quantité â divifer. 

42. Il eft de-là évident que -— . =sz ~ — , puifque dans 

l'un & dans l'autre cas, le quotient doit être négatif, ce 
que nous avons auffî fuppofé ailleurs. 

Rbmarq^ub. 

i^. 1 OuT le Calcul algébrique eft fondé fur les trois 
AxiomtS précedens , Zc fur les quatre preniiers Theçré- 



Ixîv INTRODUCTION, 

mes que Ton vient de démontrer. On n*a démontré les 
quatre derniers que pour faire voir Tulâge de notre prin- 
cipe, & que par fon moyen , on peut démontrer d'une 
manière qui eft toujours la même , toutes Ifes proprietez 
des raports égaux , & inégaux , des proportions , & des 
progreflîons géométriques. 

2 ^. L'on remarquera auflî qu'en (uivant le même principe. 
Ton démontrera avec la même facilité toutes les proprie- 




de fîraâions , de fignes radicaux , 6c réduite â fcs plus fim- 
pies termes ^ avant que de chercher à lui rendre fembla- 
oie celle qui renferme THypothefè : car une équation 
étant vraye dans un état , elle le fera dians tous ceux qu'elle 
eft capable de recevoir. 

Il s'agit prefentement d'ajouter, fouftraire, multiplier, 
divifer , & extraire les racines des raports , ou fraétions. 

Addition, ET Soustraction. 

43. P Ou n les ajouter, on les écrira de fuite fans chan- 
ger aucun fignc j & pour les fouftraire , on les écrira de 
luite en changeant les fignes de celles qui doivent être 
fouftraites , ibît que leur dénominateur foit le même , ou 
non. On leur donnera enfuite un même dénominateur ^ 
& après avoir réduit ( art. i. n^. 11. ) êans l'un & l'autre 
cas , les numérateurs femblables , on prendra pour la 
fomme ^ ou pour la différence , celles des deux expref- 
fions qui fera la plus fimple. 

£ X £ M p L ES. 

POuR ajouter — avec _ , l'on aura , Pour aîou. 

et € 

ter , avec — ^r— \, Ion écrira — 



a^ — taobt-i-b^ 04— bb ti'—xMbb^b^ 

, ou après les avoir réduites en même dcno- 

I— -W * 

mination 
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mination, =(art. i.n*'. ii.) 

qui eflr une expreflîon plus fimple que la première. 

Pour fouftraire JL. de ^lH — , Ton écrira ^~** — . 

c — i c c 

, ou, après leur avoir donné un même dénominaceur 

— . La première expremon eft la plus 

fimple. 

MaLTiPLICATlON. 

4-4- O N multipliera les numérateurs , & enfuite les déno- 
minateurs l'un par Tautre j & les deux produits formeront 
une frâdion que l'on réduira â fon expreffion la plus fimple. 

Soit — â multiplier par —, Ayant fuppofé -—=»/,& 

he ,, ^ éibcc Mcc 

^^ sszf. Il faut prouver que , — «=pf = — • 

La première fuppofîtion donne ac =s6p , & la fécon- 
de , ^r » ^ s donc ( Axîo. t. Coroll. i. ), aicc = èdfq i 

donc ( Âxio. i. CofoU. y. ) -^i-. ts^i^^as —, C. Q^F. D# 
De même _ x ^ h > ou ( Theor. 3. Coroll. j. ) — 

c b c 

bb^cd abi^abcd éfbb-i^acd .. .j. . '. 

X == =: , en diviiànt Içs deux 

jrL d û h d 

termes par t. Par la même raifon ^ x ^ ^ ou ^ aa^ «.^.:>:> 

D e' F 1 N I T I o N. 

45. Le produit — de deux raports diflferens ^ & i-; 

bd ' , b, di 

eft appelle raport comfofé ^ ou raifon cofnpoflgiia lé prodiiit 
— d'un raport — , multiplié par lui-même , eft appelle 

bb b 

raport doubli , ou rat fon doublée^ 

i 
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Division. 

46. Le produit du numérateur du dividende parle, dé- 
nominateur du divifeur fera le numérateur du quotient , 
& le produit du dénominateur du dividende par le numé- 
rateur du divifeur , fera le dénominateur du quotient. On • 
réduira enfuite le quotient à fon expreffion la plus fimple. 

Soit propofé le raport ~ à divifer par -j-. Ayant 
fuppofé -^ =^ , & Y = ^. Il faut prouver que — =: — 



u 



La première fuppofition donne ^^=: r/ j la féconde, 
ac^bqh ^^^^ ( Axîo, i . CoroH. i . ) -^ = -^ > ou , en mul- 



tipliant chaque membre par ^, & divifant chaque membre 
par r, — è== — = — . C Q:^F.D. 

. De même — divifc par d^ ou par — • , donne -^, ^ 

• . ; " . Ext r a çt i o n • 

. J)es, racines ieiJjuantiteiJraBionndires. 

47, Il eft clair par les règles de la multiplication des fra- 
-Aibns^, que pour extraire leurs racines, il n'y a qu'à ex- 
traire celle du numérateur, & celle du dénominateur, 
Se ces deux racines formeront une firàâjoa, qui fera la 

racme de la propofec. Amfi v — - = = • il- 

* * ^*« xcYk cV* 

en eft ainfi des autres, 

c Les mêmes opérations fur les frayions irrationnelles 

-ft*ontrien dç particu^lier. ... 

lin de fIntroduHïm. 




• APPLICATION 

D E 

L ALGEBRE 

A LA GEOMETRIE 

SECTION PREMIERE. 

Oà Von doiim les définitions & ies principes généraux 
qui fervent pour rejbudre les Problèmes^ ^ 
démontrer les Théorèmes de Géométrie, 

Définitions. 

L y a deux fortes de propofîtions dans la 
Géométrie, aufquelles on peut appliquer 
l'Algèbre , qui font les Théorèmes & les 
Problêmes. # 

I. Les Théorèmes font des propofîtions 
qui contiennent des veritez Géométriques qui ne dépendent 
d'aucune pperation , & qu'il faut feulement démontrer. 

A 




■\ 



t Ap^LTCATrO=W DB l'ÂLGEB&C 

1. Les Problêmes ibnt d^aucres propofirions qui deman- 
deac que l^oti faile quelque opération , & que Ton démoa- 
tre que Toperation que Ton a faite , fatisfait à la queftion. 
Ce qui s'appelle refoudre le Problême. 

Il y a des Problèmes déterminez , & d'autres indéter- 
minez. 

3 . Les Problêmes déterminez font ceux qui n'ont qu'une 
feule folution,' ou qu'un nombre déterminé de foludons. 
Si l'on propofe, par exemple , de couper une ligne don- 
née en deux également , on voit clairement que ce Pro- 
blême ne peut avoir qu'une feule folution ^ mais fi l'on 

Fi G. I. propofe de couper une ligne donnée ^B en un point C, 
en forte que le reâangle j4C x CB foit égal au quarr^i 
d'une autre ligne donnée EF^y il eft clair que ce Problème 
peut avoir deux folutions , & qu'il n'en peut pas avoir da^ 
vantage :car fi après avoir trouvé, le point C qui fatisfait 
â la queftion , on la coupe encore en un autre point D 
qui foit aiîfcant éloigné de A que C Téft de By le reûangle 
jiD X DB fera égal au reâangle AC x CB puifque yfD 
==: CBy & ^C= DB. Il eft aifé de voir qu'il n'y a point 
d'autre point qui puifle fatîsfaire au Problême. 

4. Les Problêmes indéterminez font ceux qui ont une 
infinité de folutions : comme fi l'on propofe de divifèr une 
ligne donnée en deux parties fans y admettre aucune au- 
tre condition , il eft évident que tous les points de cette 
ligne fàtisfont au Problême. De même fi Pon^propofe de 
trouver deux lignes dont le raport foit égal à celui de deux 
autres lignes données j l'on voit évidemment que les deux 
lignes que l'on cherche,. peu vent être prifès d'une infinité 
de grandeurs dîflferentes, & qui auront toujours êntr'elles 
le même raport. Semblablement. 

F I G. z. 5. Si l'on demandé de trouver un point B fur la circon- 
férence d'un demi cercle jiBC^ en forte que la perpen- 
diculaire BHy menée du M|int cherché B fur le diamètre 
AC foit moyenne proportionnelle entre les parties AH 
& HC du diamètre AC. On fçaît que tous les points delà 
circonférence ont cette propriété , c'eft-à-dire que toutes 
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4es perpendiculaires , comme BH font moyennes propor- 
tionnelles entre AH & HC en quelqu*endroit que Ton 
prenne le point B. 

D E* F I N I T I o N. 

6 Les lignes droites ou courbes qui renferment, ou fur 
lefquelles font tous les points qui refolvent un Problème 
indéterminé , font appeliez lieux GeoTuetriques. Aînfi la de- 
mi circonférence j4BC eft le lieu qui contient tous les F i g. i. 
points B , à^o\\ Ton peut tirer d^$ perpendiculaires BH 
moyennes proportionnelles entre AH^ ic HC. 

ÂV£1LTISS£M£KT. 

7. Quoiéjué îm fs fropofe ici de donner la manière de dê^ 
montrer les Théorèmes de Géométrie far le moyen de l'Alg^-^ 
bre ; il nefautfas entendre cela fi généralement quUl rCy en ait 
quelques-uns £ exceptent car il y en a d* Elémentaires oà fAU 

febre n*afoint deprife. On ne peut ^ par exemple , démontrer par 
Algèbre que les cotex^hoTnologues des triangles femblables font 
proportionnels. Il en eft de même de plufieurs autres î é* ^eft 
particulièrement de ces deux Théorèmes que ^Algèbre a hefoin^ 
^par le moyen de [quels on vient k bout de tout^ comme on ver^ 
ra dans toute P étendue de cet Ouvrage^ Soit qu^il s*agijje de 
re foudre un Problème y ou de démontrer un Théorème de GeoTne^ 
trie par le moyen de l* Algèbre , il eft toujours neceffaire de trou- 
n)erdes équations ^pour cefujet il faut nommer toutes les lignes 
connues ^ inconnues qui y peuvent fervir , par des lettres de 
i Alphabet y avec cette différence que ion nommera les données 
€U connues ^ou déterminées , ou conftantes par 1er premières a, 
b, c, d , &c. ^ les inconnues ou indéterminées , jOU variables 
parles dernières^ r^ f, t, u, x, y^z» 

Et parcequUly a fouvent plufieurs chemins pour trouver les 
équations neceffaire s pour la démonftration iun Théorème j ou 
pour la réfolution £un Problème , on pourroit prendre telui qui 
fe prefenteroit le premier s^ils conduifoient tous à des équations 
également fimpUs , é^ioù ton put tirer des conftrutiionségale^ 
ment élégante f: mais comme ion arrive ^elquefois à des equa^ 

Aij 
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fions trèS'Compofées y enfuivant certaines routes ^ é* ^«^ /'^* 
arriveroit k de très-fimfles en en fuivant Vautres } il s'enfuit 
que lorfqu^on ne trouve f as les premières équations aufquelles 
on eft parvenu par les premières fuppoj^tions , ajjex^fimples ^ il 
en faut chercher d^ autre s par d'autres voyes ^ d^ ne Je point re^ 
èuter^ : car lorfqiCun Problème efijimple de fa nature , on trouve 
wdinairemerit des équations Jimple s pour te re foudre : mais par- 
ce que pour trouver des équations Jimples y cela dépend particu^ 
lierement des li^es que ton nomme par des lettres inconnues ^ 
c'eft-k-^dire y qu*en nommant certaines liffiespar des lettres in^ 
connues , on arrivé à des équations trèscompoféeSy au lieu qt^ en 
en nommant d^ autres par tes mêmes lettres inconnues ^ on arrive 
fouvent^k des équations très-fimples. 

8. On ne peut donner de règles précifes pour déterminer parmi 
les lignes inconnues celles que Von doit nommer par des lettres 
inconnues ypour parvenir aux équations lés plus fimples^ni pour 
tirer certaines lignes qui font neceffaires tant pour la démon» 
firation des Théorèmes y que pour la refolution des Problèmes ^ 
mais Von peut faire certaines remarques ^ (^ établir certains 
principes qui ne laijfent pas Savoir un y and ufage dans l*un 
(^ Vautre cas^ On les trouvera ailleurs. 

PRINCIPES GENERAUX 

Pour appliquer t Algèbre k la, Géométrie. 

IL T Ors<3u*il s'agit de refoudre un Problème^ ou 
JL/de démontrer un Théorème de Géométrie, on 
doit premièrement bien entendre ce dont il s'agit , c'eft. 
â-dire l'état de la queftion , & bien remarauer les qualitez 
des lignes qui doivent former la figure fur laquelle on doit 
opérer : car il y a des lignes données de pofîtion feulement j 
d'autres données de grandeur, & de pofition tout enfem- 
ble j d'autres données de grandeur, & non de pofitioo -, &; 
d'autres enfin qui ne font données ni de grandeur ,^m de 
pofîtion. 

I. Les lignes données de pofîtion feulement, font ççlles 
dont la fîtuation eft invariable & toujours la même ^ mais 
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dont U longueur n'eft point déterminée : comme la ligne 
£FG j qui étant une fois pofce dans une fîtuation perpen- F i c. 2. 
dicuiaire au prolongement du diamètre yiC d'un demi 
cercle ABC^ à une certaine diftance du point C, ne peut 
avoir aucune autre pofîtion. 

\^t^ lignes données de grandeur & de pofîtion çout en- 
femble, font celles qui ne peuvent changer de iituatioa, 
& dont la longueur eft déterminée , de forte qu'elles ne 
peuvent ni alonger ni acourcir : comme le diamètre AC dii 
demi cercle ABC^ qui étant une fois pofé dans une fitua. 
tîon perpendiculaire à la ligne J^G, ne peut avoir aucune 
^utre pofîtion. 

Les lignes données de grandeur, & qui ne le font point 
de pofîtion , font celles dont la grandeur ne peut varier j 
quoique leur fîtuation puifle changer, comme le den^dia-r 
mètre BB^ qui demeure toujours de même grandeur en Fie. %: 
quelque endroit de la circonférence ^^Cque Ton prenne 
le point B. Les lignes données de grandeur font auflî ap. 
pellées lignes connues ou lignes confiâmes^ & on les nomme 
par des lettres connues, a^b^Cyd^ (^c. 

Les lignes qui ne font données ni de grandeur ni de po^ 
fîtion , font celles qui en changeant de places , changent 
auflî de grandeur, comme la perpendiculaire BH qui chan- 
gera de grandeur & de place autant de fois que le point H 
s'éloignera ou s'approcnera du point D. Les lignes qui ne 
font données ni de grandeur ni de pofîtion, font auffi ap- 

{sellées lignes inconnues^ indéterminées ^ ou variables^ & on 
es nomme par des lettres inconnues x^y^ x^ ejrc. 
2 . Lorfqu'on veut refoudré un Problème , on le doit coû- 
fiderer comme déjà refolu , & ayant mené les lignes que 
Ton juge neceflàires. Ton nommera celles qui lont con. 
nues par des lettres connues , & ^celles qui font inconnues 
par des lettres inconnues, & fans faire de diflindion entre 
les quantitez connues & inconnues, on examinera les qua^ 
lirez de la quefHon , & Ton cherchera le moyen d'exprimer 
une même quantité en deux. maniérés diflferentes j^ & ces 
deux exprefEons d*une même quantité étant égalées, l'une 
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à l'autre-, donneront une équation qui refoudra le Pro- 
blême, qui fera déterminé, fi elle ne renferme qu'une feule 
lettre inconnue. 

M^is fi elle renferme plufîeurs lettres inconnues , il faut 
tâcher par le moyen des différentes conditions du Pro- 
blême de trouver autant d'équations que l'on aura em^ 
ployé de lettres inconnues, afin que les faifanr évanouir^ 
de la manière qu'il eft enfeigné dans tous les livres d'Al- 
gèbre, l'on ait enfin une équation qui n'en renferme qu'une 
leule 'y tette équation étant réduite , s'il eft necellaire , à 
fes plus fimples termes par les manières ordinaires explî- 
quées dans les mêmes livres d'Algèbre , donnera la folu- 
non du Problême qui fera encore déterminé. 

Si l'on ne peut trouver autant d'équations que l'on a 
empbyé de lettres inconnues, de forte qu'il refte au moins 
deux inconnues dans la dernière équation , le Problême 
fera indéterminé. Se aura une infinité de folutions. Enfin, fi 
dans la dernière équation il reftoit trois ou un plus grand 
nombre de lettres inconnues , le Problême fèroit encore 
indéterminé , mais il feroit d'une autre efpece dont nous 
ne parlerons point. 

Il eft fouvent facile dereconnokreparles qualitez d'un 
Problême, s'il eft déterminé ou indéterminé } auquel cas 
on fçait, fi ayant employé deux inconnues , on doit trou^ 
ver deux équations , ou fi Ton n'en doit trouver qu'une 
feule : mais il arrive auflî quelquefois que cela n'eft pas fi 
facile à diftinguer, & c'eft en ce cas qu'il faut tâcher de 
trouver autant d'équations qu'on a employé d'incon- 
nues, afin de déterminer par ce moyen la qualité du Pro- 
blême. ' 

On n'explique point plus au long ce principe j car tout 
ce Traité n'en eft que l'application. On fê contentera de 
faire ici quelques réflexions fiir les équations qui ne con- 
tiennent qu'une feule ^ ou dçux lettres inconnues , c'eft- 
â-dire fur \qs équations déterminées , & for les indéter- 
nûnées. 
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Des Equations Dete&mine'es. 

3. On fçaie que la lettre inconnue de ces équations, a 
autant de valeurs ou de racines , qu'elle a de ditnenlîons 
dans le terme où elle eft le plus élevée, que ces valeurs 
font vrayes , fauflès, ou inmaginaires j on ne dit pas qu'elles 
foient toutes d'une même efpece dans une même équa^^ 
tion : car dans une même équation il y en a quelquefois 
des trois efpeces, de vrayes, de faufles & d'imaginaires. 

Les racines vrayes ou pofitives font celles qui font pré- 
cédées du figne -H : comme x = -h ^ . 

Les racines faufles ou négatives font celles qui font pré* 
cédées du figne — : comme x = — a. Les racines faufles 
font d'un grand ufage^ans la Géométrie $ car comme elles 
font autant réelles que les racines pofitives, elles fervent 
à déterminer les pofitions des courbes autant que les po. 
iitives , dont elles ne diflêrent qu'en ce que les pofitive» 
devant être prifes d'un côté d'un point ou d'une ligne, les 
faufles doivent être prifes de J'autre, comme on verra dans 
la fuite. 

Les racines imaginaires font celles qui font fous un figne 
radical avec le figne—, dont l'expofant efl: un nombre pair: 
comme x =v^ — abybi comme la valeur de ces racines ne 
peut être exprimée , on les regarde comme nulles ou = o 5 
de forte que x =5 >/ « — ab doit être regardée comme Ar== o. 

Dans toutes les équations où il n'y a que deux termes 
tous deux poficifs , l'un connu & l'autre inconnu , fi l'ex- 
pofant de l'inconnue efl: un nombre pair, elle aura deux 
valeurs réelles, l'une pofitive & l'autre négative j toutes 
les autres feront imaginaires. Par exemple, de xx^ss^aa^ 
l'on tire x=-+-4:j & x = — 4 î car en quarrant les deux 
membres de ces deux équations l'on a toujours xx^s^aa^ 
puifque — X — donne -h aufli bien que -t- x -4-, & en gê- 
nerai de xP = i^P {p. fignifie un nombre pair quelconque) 
l'on tire x = 4:; ^': ce qui fe prouve comme on vient de 
faire , en élevant Tun & l'autre membre à la puifllance' 
paire / j car Ton aura toujours x^ = -h <i^ 

B 
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Si Tua des termes eft pofîtif & l'autre négatif^ toutes 
les valeurs de rioconaue fèfoot imaginaires: car oia n'aura 
jamais le figne de •— après avoir élevé une quantité ne« 
gative à une puiiTance paire: par exemple-*-^ élevé à une 
pi^ffa^ce paire/ donnera touJQurs-^^^, & jamais — if. 
. Si Texpc^ant de l'inconnue eft un nombre impair ^ Tin-^ 
cpunue n'aura qu'une racine réelle qui eft poficive , lors- 
que les deux termes des équations font pofidfs } négative 
lorfqu'un d'eux eft négatif^ toutes fès autres racines font 
ifQaginaires : par exemple , de x* = ^' , on tire x s ^ ^ & 
non pas x= — a^ & de x = — d^on tire x = — a & non 
pas x^ss.a\ car le cube d'une grandeur pofitive eft tou- 
jours pofitîf , & celui d'une quantité négative eft toujours 
négatif. Et en gênerai de x^ = -h ^^ ( ^ fignifie un nombre 
impair) on tire x=-*-4f > de même, de x^= — i^ on tire 
x = — ax car-H^ élevé à une puiflance impaire q donne 
^èr^xhi — a élevé â une puidance impaire q donne tou- 
jours,— ^^. 

On fera les mêmes raîfonnemens fur les équations 
compofées : par exemple xx^=^aa-\^bh donne x = H- 

y/aa-^lb^ xx=^aa — bb donne x=L^^aa — bbi mais en 
ce cas fi b furpafle a^ les deux valeurs de x feront imagi- 
naires. xx=^+;jtx^^bb donne x=+;^^^y^T^^7J: car 

en tranipofant l'on aura xxl^ax=ij^bbiic ajoutant \ aa 
de part & d'autre pour rendre le premier membre quar- 
ré, l'on aura xx+;^x-*-^^^ = ^^^hI^^î donc en ex- 
trayant la racine quarrée de part & d'autre. Ton z x^ 

\a=si^y/^aajJt^bb^onx==:>+^\a±iVlaaZfZbb. Il en eft 
^n(î; des autres. Mais il faut remarquer que fi dans ce 
dernier exemple , & dans les femblables , ^^ a le figne 
de — , & que b furpafle {a^ la valeur de x fera imagi- 
naire } car puifque la quantité l aa — bb qui eft fous 
le figne radical^ eft alors négative y/^aa — bb fera uncL 
quantité imaginaire i & par confequent auflî +- { ^ Hh 
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"^^aa-^bbi car une quantité imaglfeaîte ét^At tôttibince 
ar addition ou fouftraâion avec une quantité réelle, rend 
e tout imaginaire. 
4. On connoît la nature d'un Problême déterminé 
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équation foit réduite â fon expreffion là plu4 fimpîe. De 
forte que lorfqu'cn réfolvant un Problême , on vient à 
une équation où Tînconnue n'a qu'une dîmenflon : com- 
me x =s ~> qui eft une équation du premier degré , le 

Problême eft appelle fimple. 

Lorfqu*on trouve une équation où llnconnue â deux 
dimenfions : comme xx^^ax-^bb, qui eft une équation 
du fécond degré , le Problême eft nommé plan. 

Lorfqu'on trouve une équation. où Tinconnuç à trois 
ou quatre dimenfions, comme x^=zaab^ ou x^=za b, 
qui font des équations dli troîfiêinè*& dû quatrième de- 
gré , le Problême eft nommé fàlide. * 

Lorfqu'onvientà une équation où Tinconnue eft élevée 
au-delà du 4^ degré, le Problême eft nommé linéaire. 

5. Quand une équation déterminée a tous fes ternaes, 
le nombre en eft plus grand de Tunicé , que rbxpbfant 
de la plus haute puiflànce de la lettre mcoAnûè qu'elle 
renferme. Aînfi une équation du fécond degré né peut 
avoir que trois termes j une équation du troifiême de- 
gré, n'en peut avoir que quatre j une du quatrième, cihq^j 
& aînfi des autres. Mais il y manqué fouvênt quelqu'un 
des termes moyens^ quelquefois il en manque plufiéurs^ 
& quelquefois ils y manquent tous. 

Le premier terme d'une équation , eft celui où Hncon- 
nue efl élevée â une puifiance plus haute que dans tout 
autre terme. Le fécond , eft celui où elle eft moins élevée 
d'une dimenfion. Le troifiêine , celui où elle efl' moins 
élevée de deux dimenfions 5 & ainfi de fuite. Le derâier^ 
eft celui où elle ne fe trouve point du tout, 
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Mais il faut remarquer qu'il fù rencontre fouvenc dans 
une équation des ternies complexes ^ ou compofëz de plu. 
fleurs quantîtez Algébriques , jointes enfemble par -h ou 

1>ar —, qui font ceux où Tinconnue fè trouve élevée à 
a même puiflance ^ ou bien ceux où elle ne fè trouve 
point du tout. Par exemple, -cesquandtez axx — hjtx^ 
XXX , ou abb — bcc^ d\ ne doivent être regardées que com- 
me un feul terme. 

: On écrit ordinairement le premier terme d'une équa.- 
tion £bul dans le premier membre , & tous les autres dans 
le fécond , fçlon leur ordre ^ ou bien on les égale tous â 
zéro , en les écrivant tous dans le premier membre dé 
Téquation^ félon leur ordre j & en écrivant o feul dans le 
deuxième, en obfèrvant que le premier foit toujours fîm- 
pie , & délivré de, toute quantité connue , comme on voie 

dans Téquation fuivante. 

» 

x^-^bxx--^abx-^é^. 

— 'Cxx-^bcx^^aab'ss^o^ 
^dx>c ^bcc. 

Des EiC^uATioNs Indçtermine'es- 

1 1 L L E s équations où il fe rencontre deux lettres in^ 
connues , qu'on appelle aluilî équations locales , fervent 
d conftruire les Problêmes indéterminez, comme celles 
où il ne s'en rencontre qu'une, fervent â conftruire les Pro- 
blêmes déterminez. Mais parceque tant qu'il y a dans 
une équation deux lettres inconnues , en les regardant 
comme telles, on ne peut connoxtre ni l'une ni l'autre $ 
c'eft pour cela qu'on eft obligé d'aflîgner à l'une de? deux, 
une valeur arbitraire j & la regardant enfuite comme 
donnée , on pourra connoître la valeur de l'autre. 

Et comme on peut affigner à la même inconnue une 
înfifiîté de valeurs l'une après l'autre , l'autre inconnue 
enjpooFra aufli avoir une infinité. Mais en donnant ainfi 
ïîiner^ntçs valeurs â unç des inconnues d'une écjuatiop^ 
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on doit, â chaque foiSj regarder cette équation comme 
une équation déterminée ; & par conièquent lui attribuer 
tout ce qu*on adit dans l'Article précèdent des équa- 
tions déterminées. En efièt^ réfoudre, ou plutôt conflruire 
un Problême indéterminé , c*eft conftruirc une infinité de 
fois un Problême déterminé. 

R £ M A R Q^U E. 

I. Le s valeurs arbitraires que Ton ailîgne à une des 
lettres inconnues d'une équation indéterminée, doivent 
fbuvent être limitées , & être renfermées dav§ certaines 
bornes. Et fi elles excédent ces bornes , les valeurs de 
l'autre inconnue, feront ou négatives ou imaginaires. Par 
exemple , dans cette équation x=6 — y^ toutes les valeurs 
arbitraires que Ton peut donner à Tincônnue^ ne doivent 
point excéder la grandeur donnée '^, autrement celles de 
X feroîent négatives } ce qui eft évident. Si Ton faît^=o. 
Ton aura x =^ î & fi Ton fait j^=: ^, Ton aura x = o j car 
Téquation deviendra x=^ — ^ s=sO. Dans cette équatiçn 
XX =5 aa ^—yy^ les valeurs arbitraires que Ton peut don- 
ner à l'inconnue y^ ne doivent point excéder la grandeur 
donnée a\ car autrement les valeurs de x fèroient imagi* 
naires , puîfque tout le fécond membre de Téquation feroit 
négatif. Si Ton fait^==^. Ton aura xx=^aa — aa^=iO^ 
& fi Ton faifoitj^= o , Ton auroit xx=^aa 5 donc xs-H^. 
Mais dans cette équation ax-rszby ;^ on peut donner telle 
valeur que Ton voudra à l'inconnue j/ : car x aura toujours 
une valeur pofitive , à moins que l'on ne faffe / »5 o , au^ 
quel cas l'on aura ax^=^o^ ou x = § = o. 

THEOREME. 

2. S / ton affîgne à une des inconnues d'une équation îndê^ 
terminée du premier degré y oà elles ne font multipliées ni par 
elles-mêmes y ni ent / elles ^ tant de valeurs arbitraires quott 
voudra. Je dis que tous les points qui ^détermineront les valeurs 
correfpondantes de t autre inconnue ^feront dans une liyte droite. 
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D£*MONSTlLATlON. 

SO iT l'équation ay:=:bx, en la réduifant en Analogie 
1 on a^. bxx x.y'y foit prefentement une ligne'droite ^H, 
dont le point ^ foit fixej & ayant pris fur ^H l'inter- 
F I G. j. vale ^B égal à la ligne donnée a, mené par le point B^ 
la ligne ^C égaleâ la ligne donnée b, qui faflè avec ^Jf 
tel angle qu'on voudra, & mené par ^ &C, la droite 
jiG indéfiniment prolongée. Il eft clair qu'ayant pris fur 
^H un point quelconque D, mené DE parallèle à BCi 
& nommé^^D, x; & DE.vi l'on aura toujours a. h:x 
x.y, en quelque endroit de la ligne ^/f que l'on prenne 
le pomt i), ou ce qui eft la même cbofe, quelque gran- 
deur arbitraire que l'on aflîgne à l'inconnue at, celle de y 
iera toujours déterminée par la ligne AG, De forte que la 
ligne ^G eft le lieu qui renferme tous les points qui fatis- 
feront au Problême, qui doit être refolu par l'équatiofl 
propoféç ay^bx. C. ^F. D. x- i 

Corollaire I. 

11?.' j!*<^f ^«oû propofée étoit déterminée, comme 4» 
TZtt: ^ . °" ^?JT' ^^ ""^"^^ «=^o^e, excepté que la 

S\\LTTn M^^/ "^^' ^^ ""^ ^' ^^ ^°»^ ^es points de 
r^oWêrne, puifque ^D:^c ne peut avoiî difièrentes 

Corollaire II. 

rêSë^""^?-' f-^« ■»*■"« «g- . ^' ^û 
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Corollaire II L 

5. Si dans inéquation prëcedence éty ^ss èx ^ a èioit égaie 
à t , eiie deviendroît^=x j & ii n*y auroic alors qu'à foîrç 
JBC=sj4B > & affignanc à x la valeur arbitraire ji Di Fie. }« 
I>£ {y) parallèle à £C^ feroit égale à AB^s^x. 

Corollaire IV. 

6. 1 L eft évident que dans tbutes les équations indéter^ 
minées du premier degré, les inconnues ont entre elles un 
raport conftant, c'eft-à-dire, qu'elles font Tune à Tautre 
comme une ligne donnée /à une ligne donnée ^ ou en rai-, 
ion d'égalité : comme dans Téquation précédente ay^=^bxy 
où X. y :: a. b^ & dans celle-ci j^ = x , ou x. j^ : : 1. 1. 

Corollaire V. 

7. On voit auffi que dans les équations indéterminées 
du premier degré , une àts inconnues croifTanc ou dimi- 
nuant , l'autre croît auffi ou diminue j qu'elles peuvent 
toutes deux augmenter ou diminuer à l'infini , en gar- 
dant toujours entre elles le même raport. 

THEOREME. 

S. S / àans une équation indéterminée qui n'efi point dm pre^ 
mier degré y é^ oà par confequent les deux lettres inconnues' 
font multipliées ou par elles-mêmes y ou entre elles 3 de quelqi^ 
manière que ce puijfe ètre^ ton affipie k tune des deux tant 
de valeurs arbitraires qu'on voudra. Je dis que tous les points 
qui détermineront les valeurs correfpondantes de P autre ^ feront 
dans une ligne courbe» 

Démonstration. 

DAns les équations à la ligne droite, les inconnues, 
gardent toujours (n^. 6.) entre elles un raport confiant. 
Or lorfque dans une équation , les deux lettres inconnues 
font multipliées ou par elles-mêmes, ou entre elles ^ oa 
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de Tune & de Tautre inaniere tout enfèmble ^ elles ou les 
lignes qu'elles expriment , ne peuvent garder le même 
raport dans toutes jes variations ou changemens de va« 
leur qu'elles peuvent recevoir : car il faudroit pour cela, 
que Tune des deux fût dans un des membres de l'équa- 
tion , & l'autre dans l'autre, toMtes deux feules, ou ac« 
compa^nées feulement de lettres conilues. Mais par Thy* 
pothefe , ces deux lettres font multipliées ou par elles- 
mêmes ou entre elles ^ donc elles ne peuvent garder un 
raport conftant dans tous les changemens de valeur qu'on 
leur peut aifîgner : c'eft pourquoi, en alignant tant de 
valeurs que Ton voudra â l'une des deux , les valeurs re- 
latives de l'autre ne peuvent être déterminées par une 
ligne droite. Il faut donc qu'elles le foient par une ligne 
courbe. C. i:^ i^, jD. 

C'efl ici la preuve générale , chaque équation en four- 
nît de particulières , en les comparant â l'équation à la li- 
gne droite, comme on va voir par l'exemple qui fuit. 

Exemple. 

* 9. S O I T l'équation yysss^aa — xx, qui eft du fécond 
degré j II eft clair, i^. Que x croiflant, j^ diminue: car le 
fécond membre de l'équation devient d'autant plus petit, 
que X devient grande, i®. On ne peut pas augmenter x 
en forte qu'elle furpaflè la ligne exprimée par a : car le 
fécond membre deviendroit négatif j & la valeur àty fè- 
roît par confequent imaginaire. 3^ Si Ton fait xs=r^^ 
l'équation deviendra, yy = aa — aa=^o. Il eft donc évi- 
dent que cette équation nq fe rapporte point â la ligne 
droite j puifque fès qualitez font toutes difièrentes de cel- 
les des équations du premier degré} & partant qu*elle fè 
rapporte i une ligne courbe. 

Pour déterminer ôc décrire cette courbe par le moyen 
T I c. 4. de fbn équation j^ s:^^ — xx. Soit une ligne droite CJtT, 
donnée de poiition dont l'extrémité Cfoit fixe, & dont 
les parties CP foient nommées x 5 foit une autre ligne CG 
perpendiculaire â C/f, & dont les parties C^foient nom- 
mées, 
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mces^ jrî foit auffi une ligne donnée KL nommée, a\ 
ayant mené PM parallèle àiCG^hc QM parallèle à CHh 
QM{cr^=^CPz=x,&cPM=CQ=iy. 

Si Ton affigne préfentement tantdc valeurs dîlïërentes 
qu'on voudra à Tune des inconnues x (CP) Ton détermi- 
nera par la Géométrie, les valeurs correfpondantes de y 
(PM). De forte que tous les points M ièront â la courbe 
â laquelle fe rapporte Téquation propofée yy z=saa — xx. 

Suppofons premièrement x = o j le point P tombera 
en C, & le point M^ fur la ligne CG j & effaçant dans 
réquation , le terme xx , qui devient nul par la fuppofî- 
tion de AT = G , Ton aura j^ = aa , donc j^ = 4^ ^ 5 c'eft 
pourquoi fi on prolonge CG du côté de Cj & qu'on fafle 
Ce^ & C£ chacun JE=lCZ = ^î CJSfera la valeur pofi- 
tive de y, & Ce fa valeur négative, &les points E U e , 
ièront à la courbe dont il s'agit. 

Suppofons en fécond Iîeu^= o , le point Q^q confon- 
dra avec le point C, le point M tombera fur C/f , & l'on 
aura o=zaa — xx, ou xx=zday donc x = ^a 5 c'efl 
|)Ourquoi, fi l'on prolonge CH dii côté à^ C^&c qu'on 
prenne de part & d'autre du point C, CS & CA chacune 
égale KL=^ai CB fera la valeur pofitîve de x, & CA 
fa valeur négative^ & les points B & -^ , feront à la même 
courbe en queflion. D'où l'on voit déjà que les quatre 




aura en extrayant la racine quarrée j^ = Hh ^aa — xx 
d'où l'on tire cette conflruAion. Ayant prolongé PMàxx 
côté de P j du point C pour centre, & pour demi diamè- 
tre l'intervalle KL=^ay l'on décrira un cercle qui cou- 
pera PM en JVf & I»; PM fera la valeur pofitive de y, 
& Pm fa valeur négative, & les points M ^ m feront à la 
courbe cherchée 3 car à caufe du triangle reâiangle CPM-y 
Ton a PM^^= CM'' — CP\ c'eft-à- dire en te rmes Alge- 
briquesjK^ ss^aa—xx j doncjtsss^y/aa — xx. 
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Or il cft évident que pour déterminer la valeur de jf 
{ PM) dans toutes les pohtions du point P, il faudra dé- 
crire uii cercle du centre C, & du rayoa KZ j c'eft pour* 
3uoi ce cercle eft bi-même ia couroe cherchée , ce qui 
'ailleurs étoit facile à remarquer : mais on a jugé â pro« 
pos de faire fur l'équation au cercle, qui eft la plus (impie 
de toutes les courbes , les raifonnemens que Ton vient de 
faire , pour donner une idée de ceux que Ton doit faire 
fur les équations aux autres courbes, afin de les décrire 
par leu^ moyen ^ d'en marquer les principales détermina-- 
dons , & d'en découvrir les principales proprietez. 

COKOLLAIILE L 

10. On voit clairement qu'au lieu d'avoir aflîgnc i x^ 
dans l'équation précédente, des valeurs CP prifes fur CH 

{)our trouver tous les points M^m^ on pour déterminer 
es valeurs correfpondantes de j^ = PM^ Ton auroit pu re- 
garder X comme inconnue, & affigner àjr des valeurs CQ^ 
prifes fur CG , qui auroîent fervi a déterminer de la mê- 
me manière les valeurs correfpondantes de Ar=: QM^ 

CP^ en tirant de Téquatîon précédente , x =:^^aa — yy, 

COROLLAIKE II. 

1 1 • I L eft clair que fi une des inconnues x de cette équa« 
tion yy=zjut — xx devenoit une conftante, la valeur de 
l'autre/ pourroit de même être déterminée parle moyen 
du cercle j d'où il fuit en gênerai que toutes les équations 
déterminées du fécond degré peuvent être conftruites par 
le moyen du cercle , & qu'elles font de même genre que 
les équations indéterminées du même fécond degré. 

R £ M A K Q^'U E s. 

11. On remarquera i». Que dans toutes les pofitîons 
du point P, la ligne PM doit toujours demeurer paral- 
lèle kCG'^ éc que dans toutes les pofitîons du point i2^ 
la ligne ilM doit toujours demeurer parallèle â CH. 
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!•. Qu'il y acoujouK deux points, run(P)fur CH ^ & 
Taucre ( Q^ fur CG , qui peuvent fervir également à déter- 
miner un même point ( Af ). 3°. Que coût ce qu*on vient 
de dire du cercle fe peut appliquer à toutes les autres cour- 
bés, lorfqu'il s'agit de les décilre par le moyen de leurs 
^(juations. 

D E* F I N I T I o N s. 

1 3 * £/ Ans toutes les courbes , les lignes droites ( CH y 
dont au moins une des extrâmitez ( C ) eft fixe , & dont les 
parties ( CF) font nommées par l'inconnue de l'équation 
à qui on donne des valeurs arbitraires (CP) pour déter- 
miner la grandeur de la ligne ( PM) exprimée par l'autre 
inconnue , (ont nomnfées axes ou diamètres de ces courbes. 

14. Les mêmes parties ( CP ) font nommées abciffes ou 
toufèes. 

1 5. Xas lignes ( PM) exprimées par l'inconnue de Pé-î 
quation dont on cherche la valeur eu fuppofànt l'autre 
inconnue comme donnée â chaque pofition du point JP, 
& qui demeurent parallèles à elles-mêmes, pendant que le 
même point inchangé déplace, font nommées affligées, 
ou ordonnées à l'axe CH. 

1 6. Parceque QM eft égale & parallèle à CP^ & CQ^ 
i PMy & que le point 'Qjpns fur CG peut fervir â trou- 
ver le point M auffi bien que le point Pi on peut pren- 
dre CG pour Taxe ou le diamètre de la courbe i CQj^xxt 
Tabcifle, ou coupée j & QM, pour l'appliquée ou ordon-^ 
née^ c'eft pourquoi on nommera CHj, Si CG , axes ou 
diamètres cônjûguex^y CP & PM^ ou CQJc QM enfemble 
coordonnées f le parallélogramme C-P3/^formé |)ar les 
coordonnées, le parallélogramme des coordonnées ) ic 
le point C, le commencement , ou Poripne des coordon. 
nées. 

1 7. Les équations indéterminées ne fervent pas feule- 
ment à conftruire les Problêmes indéterminez, ou à dé- 
crire les courbes aufquelles elles fe rapportent , & donc 
elles expriment la nature. On pourroit encore par leur 

Cij 
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moyen conftruijre tous les Problêmes déterminez : car il 
n*y a point de Problême déterminé, quelque (impie qu'il 
puifle être , où pour le refondre^ on ne puifle employée 
deux lettres inconnues, & trouver par confequent deux 
équations indéterminées , qui étant conftruites enfemble, 
félon les règles qu'on donnera dans la fuite^les lignes droioet 
ou courbes , aufquelfes elles fe rapportent , déterminé- 
roient par leur interfèâion les points qui fatisferoient aux 
Problêmes , d'où Ton auroit tiré ces équations* On pour* 
roit auflî tirer de ces fortes de conftruâions des démon-^* 
ftrations- très. (impies, à la manière des Anciens. Mais il 
arriveroit quelquefois que les Problêmes ne^feroient pas. 
tous conftruits avec les lignes les plus Simples qu'ils le 
puident être, quoique d'ailleurs li conltruâion en.fûc. 
très-lîmple. Or félon M^ Defcartes y & (èlon la raifon mê- 
me, c'eft un vice en Géométrie d'employer dans la con- 
ftruâibn d'un Problême des lignes plus compofées que 
celles qu'exige fa nature. 

On trouvera dans l'art. 4. n^. 17, i8, 19, 10 & it, des^ 
règles pour faire connoître quâhd un Problême détermi- 
né peut être conftruit par le moyen de deux équations in-* 
déterminées. En voici pour diftinguer les courbes les plus* 
fimples d'âvecles plus compofées. 

18. C'eft le degré d'une équation indéterminée qui 
fait connoître que la courbe dont elle exprime la nature 
eft plus ou moins (Impie. Et le degré d'une équation eft 
déterminé par la plus haute puidànce de celle des deux 
inconnues, qui eft la plus élevée, lorfqu'elles ne le font 
pas également, ou par le produit des deux inconnues,» 
quand il s'y rencontre, & qu'il a plus de dimen(îons que 
les mêmes inconnues dans les autres termes. Ainfî lorf- 
que dans une équation , Tune ou toutes les deux incon- 
nues, foit qu'elles foîent multipliées, ou par elles-mêmes, 
ou entr'elles, ont deux dimenfîons j comme ax=zyy^ on 
ax — XX ==j/^, ou xy ^=sza6 ; l'équation eft du fécond degré , 
& la courbe dont elle exprime la nature , eft du fremier 
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Lorfque^ Tune ou toutes les dcux^ ou leur produit^ a 
trois dimenfîcms , comme x^ -f- axy = ^% ou x^—'axy =y, 
on xxy:=sssay/^a\ Téquation eft du troifième de^é ^ & 
la courbe dont elle exprime la nature,^ du fécond genre y 
& ainfî de fuite. Or on convient que les courbes du pre- 
mier genre font plus fimples que celles du fécond j & cel-* 
les-ci plus que celles du troifîême, ^r. Ceft pourquoi ce 
ièroit un vice de conftruire un Problême par le moyen 
d'une courbe du fécond genre, lorfqu^il peut être conftruic 
par le moyen d'une courbe du premier. Il en eft ainfi des 
autres genres. 

R E M A R Q^U E. 

Ï9.JL0 R SQjçj'o N décrit une courbe par le moyen de 
ion équation, on regarde une des lettres inconnues qu'elle 
renferme, comme donnée à chaque fois qu'on cha(ige fa, 
valeur pour déterminer la valeur correfpondapte de l'au^ 
tre, on doit donc auffi regarder à chaque fois l'éqfuition^ 
comme une équation déterminée 3 & parceque les équa- 
tions déterminées , font d'autant plus faciles à conftruire^ 
que leurs inconnues onc moins de dimenfions ^ il eft à pro^ 
pos dans les équations indéterminées , où les incojDnueS; 
ne font pas également élevées , de prendre pour conftan* 
te , celle qui a pliis de dimenfions ^ &c pour inconnue, ceUe 
qui en a moins. 

£t puifque trouver un point d'une courbe, c'eft réfou* 
dre un Problême déterminé 3 lorfque dans une équation 
indéterminée , l'inconnue que l'on, ne prend point pour 
conftante, n'aura qu'une dimenfion, la defcriotion de la 
courbe dépendra de la conftruâion des Problêmes fim^ 
pies déterminez. Lorfque cette inconnue apra deux di^ 
menfions, la.defcription de la courbe dépendra de la con^ 
flruâion des Problêmes plans ^ jorfqu'elle en auratroîs ou 

Suacre , la defcription de la courbe dépendra de 1^ con^ 
ruâion des Problêmes folides ^ & lorfqu'ellé en^^aufa uoi 
plus grand nomb;'e , la defcription de la courbe* dépuendra> 
de la conftruûipn des Problèmes linéaire^ . r ;. . r^n \ 

Cuj 
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On remarquera auffi que toutes les opérations que Ton 
fait en Géométrie, dépendent de la Géométrie plane, 
c'eftià-dire de la conftruûion des équations déterminées 
du premier & du fecond degré } c'eft pourquoi lorfque Tin- 
connue que Ton ne prend point pour confiante dans une 
équation indéterminée , aura plus de deux dimenfions , 
on ne pourra conftruire cette équation par elle-mên^e , 
il la faudra changer en deux autres équations , oà Tune 
des inconnues n'excède point deux dimenfions j & par le 
moyen de ces deux équations , on décrira les deux cour, 
bes dont elles exprimeront la nature , & leur intcrfeâ:îon 
fera un des points de la courbe dont Téqoation propofôe 
exprime la nature. 

En déterminant le genre des courbes , comme on a dît 
(n^. 17. ) on trouvera que le premier genre n'en renferme 
que quatre, qui font le cercle , la parabole, Telliofe & Thy- 
perbole. De forte que toutes les équations du fécond de- 
gré appiartiennent à quelqu'une de ces quatre courtes. 
Mais comme le cercle , à caufe de fa defcriptîon qui eft 
très-fîmple, paflè pour la plus flmple des quatre, ce feroic 
encore un vice en Géométrie , d'employer une des trois 
autres, lorfque le cercle peut y être employé fèul. 

G'eft parceque Ton conflruit la plus grande partie des 
Problêmes de Géométrie par le moyen de ces quatre cour- 
bes, que je me fuis déterminé à donner dans cet Ouvrage 
ks élemens de la parabole , de Tellipfe & de l'hyberbole y 
les proprietez du cercle étant afièz connues d'ailleurs, afin 
de n'y fuppofèr que les fimples élemens de Géométrie. 

Les Géomètres diftînguent deux fortes de courbes j les 
courbes Géométriques ^ & les courbes Méchaniauev. 

10. Les courbes géométriques , font celles dont les axes 
ou les diamètres conjuguez , & les coordonnées font des 
lignes droites, qui peuvent toujours former un parai le- 
logranime , que nous avons nommé ( n^. 1 6. ) le parallé- 
logramme des coordonnées , & qui ont des équations re- 
, glees qui expriment le raport que ces coordonnées ont 
cntr'cllesj & dent on peut trouver par le moyen de ces 
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équations ) non feulemenc tous les points, mais tel point 
qu'on voudra, indépendamment des autres. 

1 1. I^es courbes méchaniques fon^ celles dont les coor- 
données font Tune ou l'autre , ou toutes deux des courbes 
non rediâables, ou, dont Tune des coordonnées les ren*. 
contre en une infinité de points. Et comme dans Féqûa^ 
tion qui exprime la nature d'une courbe , l'une des deux 
lettres inconnues doit avoir au moins autant de dimen* 
fions, qu'il y a de points où la ligne exprimée par cette 
inconnue rencontre la courbe , il faudroit que dans les 
équations de ces courbes, au moins une des inconnues eût 
unfi infinité de dimenfîons , ce qui eft împofCble. 

Avertissement. 

lî. Avant M^ Defcartes ^ on ne frenoit pour Géométrique 
que ce qui fe faifoit par le moyen du cercle yd^de'la liffte droite^ 
drtout ce qui Je faifoit par d* autres courbes i toit réputé mecha^ 
nique. Mais JVf' Defcartes , & après lui tous les nouveaux 
Geonatres, ont pris pour Géométrique^ tout ce qui fe fait par 
le moyen des courbes Géométriques. Et le s mêmes Auteurs ne 
prennent pour méchanique\ que ce quife fait par le moyen des 
courbes méchaniques. 

OBSERVATIONS 

Pour l'Application de l^ Algèbre i la Géométrie. 

IV. T T O I c I les Remarques ou Obfèrvations dont 
y on a parlé dans le premier Article, n^. 8. 
, 1. Lorfqu'on veut réfoudre un Problême, il faut tou- 
jours employer deux lettres inconnues, pour nommer deux 
lignes indéterminées , qui ayeot leur origine en un point 
fixe , & qui faflènt toujours un angle confiant, c'eft-â- 
dire, que la ligne nommée par l'une des lettres inconnues, 
croiâant ou diminuant ) celle qui ed: nommée par l'autre 
lettre inconnue, demeure toujours parallèle à elle-même, 
ou à quelque ligne donnée. Ainfi, lorfqu'on a nommé 
{art. 3,no. 9.)C/^, xi&cPM^yi Ton a eu égard à cette 
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F I G. 4.0blcrvatîon. De même le demi cercle A MB étant don- 
né 5 s'il étoit queftion de déterminer le point M fur fa 
circonférence j ayant abaifle la perpendiculaire MP^ l'on 
pourroit nommer indifféremment j4F^ ou CP^ ou SPy x> 
car les points A^Cy^ B font fixes j & PM^y. Et fi le 
Problême eft déterminé , on trouvera deux équations in- 
déterminées j mais on n'en trouvera qu'une feule ^ s'il eft 
indéterminé. 

2. Si l'on employé plus de deux inconnues, il faut qu'il 
y en ait deux qui çxpriment des lignes , dont la pofition 
foit telle qu'on vient de dire dans l'Obfervation préce- 
- dente 5 on placera enfuîte les autres ^ comme on voudr^. 
Mais on peut prefque toujours fe difpenfer d'en employer 
plus de deux , en exprimant les autres lignes inconnues , 
dont on a befoin , ou par la propriété du triangle red^- 
gle, ou par celle des triangles femblables. 

F I G. 3. 3 . S'il y a un point donné B fur un des cotez AU d'uç 
angle donné G AH y la droite BC perpendiculaire à AH^ 
.ou parallèle â quelque ligne donnée de pofition y fera 
donnée de grandeur &c de pofition 5 comme auffi les inter- 
valles ABy ACi & partant ces lignes geuvent être nom- 
mées par des lettres connues a^b^c. Mais fi le point B^ 
eft cherché, les lignes AB^ BC ^ AC feront indétermi- 
nées, ou variables : & l'on en pourra nommer deux AB 
& -BC, ou AC & BC par deux leçtres inconnues x S<. yi 
car elles ont les qualitez requifes par la première Obfèr- 
vation. 

F I G. 5. 4.. S'il y a un point donné D hors d'une ligne AB don- 
. née de pofition & de grandeur, la ligne DC perpendicu- 
laire à ABy ou parallèle à quelque ligne donnée de po. 
fition , & les deux parties AC ^ CB^ de la ligne AB feront 
auffi données de grandeur & de pofition. Mais fi le point 
D eft clierché , les lignes DCy AC^ & CB feront varia- 
blés, & Y on pourra nommer une des parties AC^ de la 
donnée AB^ x-^CD^yj & CB (ayant nommé ABy a) 
£txza — X. 

tic.6.7. j, Un angle GAHy & un point B au-dedans de cet 

• • angle 
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ftngle(Fîg- 6)y ou au.clehors(Fig.7.)ctant donnez de po- 
fition j les parallèles £C^ BD^ ou leurs égales ACy AD^ 
feront aufE données , & on les pourra nommer a&cbi mais 
fi le point S eft cherché , les parallèles AC^ ADy (eronc 
inconnues , & on les pourra nommer x^ &Cy. 

6. Ce feroit la même chofe , fi le point £ étoît donné F i g. J. 
ou cherché fur une courbe donnée HBG^ donc AG^Sc 

^H font les deux axes , ou deux diamètres conjuguez : 
mais le point £ étant cherché^ on pourroit nommer GC^ 
^ CBy ou HDy & DBy ou (tîla courbe rencontroit encore 
CG prolongée en un point JF ( Fig. 8 . ) FC, ècCJB^x &iy. 

7. Lorfqu'on détermine par une opération répétée, plu- f i g. 8. 
£eurs points S fur un plan où. il y a des lignes qui fervent; 

à déterminer tous ces points , & qu'on veut trouver une 
équation qui exprime la nature de la courbe fur laquelle 
les mêmes points fë doivent rencontrer, il faut toujours . 
nommer par une lettre inconnue , quelque ligne 5 comme 
^Cj qui part d'un des points B, & quittant parallèle à 
quelque ligne donnée AH^ rencontre une autre ligne 
AG donnée de pofition en quelque point C, & nommer 
par une autre lettre inconnue quelque partie de la ligne 
AG comprife entre le point variable C, & quelque point 
fixe >^ , ou G. 

, 8. Un angle GAHy & un point fixe D hors de cet Fic. 9, 
angle, étant donnez de pofition fur un plan ^ s'il s'agit de 
m&ner une ligne DEF par quelque point cherché £ ou i^ 
fur un des cotez de cet angle , dans de certaines condi- 
V rions , les parties AE ^ A F feront inconnues , & pourront 
être nommées x^&cy : mais les parallèles DB^ DC, aux 
cotez AHj AG y ou leurs égales AC^ AB feront don- 
nées, & pourront être nommées a^bc b. 

9« Si l'on efl obligé de drer des lignes autrement que 
félon les règles contenues dans les Obfervations préce- 
dentés ^ on les tirera de manierd^elles forment plutôt 
dans la figure, fur laquelle on opère, des triangles fem- 
blables, que des triangles reâaneles : ca* les triangles fem- 
blables donnent des éqqations plus fimples <^t ks trian- 
gles redangles. . - j^ • ' 
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I0« La propriecé 4a criaogle reâaagie, àt de$ trîa&glet 
iemblables ^ donne prefque coûtes les équations dans 
kfquelles on combe | en appliquant TAlgebre à la Geo* 
metrie. 

1 1. Les hypotheno&s des tiîangles reâangles doivent 
toujours être exprimées par le moyen des deux côcex qui 
forment Tangle droit, à moins qu'elles ne foient données 
de grandeur. Ainfi les deux cotez étant nommez x fie/, 
l*hypothenu/ê fera yfxx^jy. 

1 1. On ne doit jamais nommer les agîtes égales, ou qui 
doivent être égales , par des lettres différentes. 

î}. S;il y a de la difficulté à employer 6d à nommer 
des lignes qui femblenc neceflaîres d la refolutîon d'un 
Problème j on pourra employer en leur place d'autres 
lignes, pourvd qu'elles ayent entr'elles le même raport. 
F I G. j. Par exemple^ en fuppofant que BC^ & 2)£ foient paral- 
lèles, il s'agit d'employer AB ^ & BI) 5 & que AC^ & 
CB foient nommées j on pourra employer AC^ & CE au 
Keu de AB , & BTi j puitque AC. CE r. AB . BD. 

14. On abrège le calcul , & on trouve fbuvent des équa- 
tions plus fimplcs, en prenant, pour Torigine des incon- 
nues le point qui divife par le milieu une figne donnée de 
grandeur : & Ton tombe par ce moyen dans un principe 
. très -connu , & qui eft fou vent d'un grand fecours dans 
TApplication de PAeebre à'tousiês ufâges. Le voici^. 

r 5. La moitié delà fomme de deux grandeurs, plus la 
moitié de leur différence eft égale à la plus grande 5 & la 
moitié de la fomme de deux grandeurs , moms la moitié 
de leur diflferencc eft égale à la plus petite. Ainfi, nom- 
mant la fomme i?» , & la différence m j la plus grande 
fera m^Tty & la plus petite m — n. 

î6. ÎI n*eft pas neceflaire de prendre tant de précau- 
tions , pour nommer lâ^'gnes de la figure fur laquelle on 
opère , quand il s'ag Wie démontrer un Théorème : car 
Comme il n'y a point de lignes donc il foît neceflaire de 
déterminer la lenteur, on les peut toutes nommer par 
telles lettres qa\)ii voudra ^ connues , ou inconnues : mais 
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àti doit toujours fuivre les règles précedeatffs pour drer les 
lignes neceilaires. 

On confidere neabinoiiis ^quelquefois les Théorèmes 
qu'on veut démontrer^ cojnme des Probiêmft à refbudre. 
£c en ce ca$, on peut fiiivre les prindpes précèdent 

AV£&TISS£M£KT. 

Toutes ces Ohfervatims fewent apporter heancoup de faci- 
lité pour trouver des équations dans f Application de l^jllge* 
bre k laCeométrie :mais la première ^ la feptième font les plus 
confiderables de toutes ; car en fuivant ce qui y efiprefctit^ tei 
Problèmes indéterminex^^ feront toujours refofus par la voye Id 
plus fimple ^ ou plutht par la feule voye naturelle î i^efi pour-^ 
quoi fi en ce cas^ on an) oit employé plus de deux inconnues^ il 
faudroit faire évanouir celles qui expriment des li^sdonila 
pofitiùn ffeft point conforme k ce qui efi dit dans ces deux Ob- 
fervations. Mais parcequ'on ne peut pas cmjlruirt tous lei 
Problèmes déterminexjpar îe moyen de deux équations indétet-^ 
minées^ Pour les raifons que l'on a dites art. y ii^. ij$ on efi 
quelquefois obli^ a abandonner ces deux Obfervations. f^oici k 
peu près ce qu'il y a à obfervcr y quand on les veut fuivre. 

1 7. Quapd en refialTanc un Problême avec <leuik iiKOA- 
nues, fuivant la première Observation, on crouVigra deux 
équations indéterminées \ le Problêiue fera déteriainé, & 
on lepomxa conftrniré avec ces deux équations ^ fi elles 
ië ram>ortent fbutes deux i la ligne droite , ou Tune à li^ 
gne droite^ & Taiitre a« cercle , ou toutes deux au c^rde} 
car il n'y a point de lignes plus fimpks que la dirok)&» >& lai 
circu}aire. 

1 13. Si Tune de ces d«ux équations indéterminées ièrap* 
porte au cercle, & que Tautre Ibit du fecond degré, il 
faudra faire évanouir Tune d^s deux inconnues ^ & fi 
Téquation déterminée qui en réiulte , n'eft point <iu pre* 
mier , ou du fécond degré , on examinera fi eUe ne peut 
point être divifée par quelt^ue binôme compofé de quel^* 
qu'un des divifèurs du dernier terme ^ & 4'une puîi&nce 
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dii premier qui lui (bit égaie ^ pour la réduire , (i cela fe 
peut, à une équation déterminée du fécond degr^. Si par 
ce moyen on n'y réuffit point, il faudra, fi elle eft du qua« 
tricme degr^, faire évanouir le fécond terme 5 la trans- 
former en une équation du troifiême , fie voir fî elle ne 
peut point enfuite être divifée par quelque binôme , cont^ 
pofé d'un des divifeurs de deux dimenfions du dernier ter- 
me , Se du quarré de Tinconnue qu'elle renferme , & la 
réduire par ce moyen à une équation du fécond degré. 
Mais fl L'on ne trouve aucun binôme plan , qui puiflè di. 
vifer réquation transformée, le Problême ferafblide,& 
on pourra le conftruire avec les deux équations indétermi- 
nées, de la manière qu'on dira dans la neuvième Sedion ^ 
& la confl:ruâ:ion fera même beaucoup plus fîmple , & 
plus élégante que celle qu'on tireroit de l'équation déter- 
miqée ^ qui réfulte de l'évanouiflèment de l'une des in- 
connues, coinme on pourra voir en comparant les conflru- 
aions des Problêmes foUdes delà neuvième Sedion, avec 
celles de la dixième. 

19. Si par là feule divîfion l'équation (déterminée peut 
être réduite à une équation du fécond degré, le Problême 
fera plan , & on le conftruîra par le moyen de l'équation 
réduite à deux dimenfions , comme on enfeignera dans la 
Sedion fuivante. 

Si pour réduire l'équation déterminée à une équatioa 
du fécond d^ré , il faut employer la transformation 3 on 
pourroit encore le conflruire par le moyAi de l'une des 
deux équations du fécond degré que l'on en tire : mais la 
conftrudion en fefa beaucoup plus fîmple , fi en abandon-^ 
nant ce qui eft dit dans la première Obfervation, on prend 
d*£utres lignes pour inconnues , & que l'on en tire de nou- 
velles , félon qu'on le jugera neceflaire, & que par ce moyen 
on puifTe venir à une équation* déterminée du fécond de- 
gré. Et fi on n'y réuflit pas du premier coup , il faudra 
encore tenter d'autres voyes 5 -car quand un Problême eft 
fîmple , on peut trouver une équation fimpie , & conforme 
à fà nature y foit d'une manière , foit d'une autre. 
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10. Si aucune des deux équations indéterminées ne 
fe rapporte au cercle , & n'y peut être réduite par la 
comlnnaifbn de Tune avec l'autre , ou autrement } & que 
Tcquation qui réfulte de Tévanouiflèment de Tune des 
inconnues ) loit du troifiême ou du quatrième degré /& 
ne puiflè être réduite par la divifion, ou par la transfor* 
mation d une équation du fécond degré; il faudra par fon 
moyen conftrûire le Problême , comme il fera enfeîgnc 
dans la dixième Sedion : car il fera neceflàirement folide | 
& quand on chercheroit d'autres équations par d'autres 
voyes, elles ne pourroient être pli||iîmples que par leurs 
termes, un Problême ne pouvant jamais changer de nature. 

XI. Enfin fi l'équation qui réfulte de l'évanouiflèmenc 
de Tune des deux lettres inconnues renfermées dans les 
deux équations indéterminées , excède le quatrième de. 
gré, & n'y peut être réduite par la divifîon j le Problême 
iera linéaire , & on le conftruira par le moyen des deux 
équations indéterminées, comme on le dira dans la dou- 
zième Seâion. 

12. La raifon de tout ceci , eft que pour conftrûire les 
Problèmes fimplos, & plans, on ne doit employer que 
la ligne droite & le cercle } puifqu'on le peut toujours. 
Et fi on les conftruifoît par le moyen des deux équations 
indéterminées que l'on trouve en employant deux lettres 
inconnues , on y employeroit fbuvent d'autres courbes , 
qui ne font pas fi fimples que le cercle. ' 

Pour conftrûire les Problêmes folides dont les équa- 
tions font du troifiême ou quatrième degré , on ne doit 
employer que le cercle, & une courbe du premier genre , 
puifque cela fe peut auflî toujours. 

Mais parceque pour conftrûire les Problêmes linéaires^ 
dont les équations excédent le quatrième degré , l'on ne 
peut faire fervîr le -cercle 5 leur conftrudion fera plus fim^ 
pie par le moyen des deux équations que l'on trouve en 
employant deux inconnues , felon la première Obferva- 
liofl, que de toute autre manîfcretcar, à mon avis, c'eft 
en quelque façon gêner la Géométrie que d'y introduire^ 

D îij 
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ibuvent avec beaucoup de difficulté , de certaines courbes 
préferablemenc à d'autres oui fe prefèncenc nacurellemenc. 
Se dont la defcription eft iouvent très. (Impie : en quoi je 
voudrois que les courbes fuflcnc préférées , (ans avoir 
éçard i leur genre, de la manière qu'on le détermine or. 
^mairemenc 

Ave r t iSsement. 

Lwfqu'w fqait qu'an PrâUème efi fimple , eu plan , il n^efi 
point ntcejfaire Jt avoir égard à la première Obfervatien , ni 
a* employer deux lettresmconnues pour le re foudre. Il y a a^j^ 
des Problèmes fi fimpl^ qu'il n'y a aucune difficulté ^ ni pour 
nommer les liffies^ ni pour trouver dis équations^ 

Tout ce qu'on a dit dans cette première ^eâîon fera 
cclaîrci par toute la fuite de cet Ouvrage , qui n'en eft 
que TApplication , & un Commentaire. 



SECTION IL 

où V»n donne la. manière d'exprimer Géométrique^ 
ment, les quant ite^ Algébriques , & de refiudre les 
"Frohlênus fimfles , fg^ flans s ou ce qui eft la même 
cbofe^ decanfiruirtles équations déterminées du pre^ 
mier ^ du fécond degré. 

V./^N pcuc exprimer Geomecriquemenc toutes les 
V_^quandtez Algébriques, par le moyen dés quatre 
opérations fuivantes, qui font de trouver des troifiêmes, 
quatrièmes & moyennes proportionnelles, & de tirer les 
racines de la fomme , ou de ta diflèrence de deux ou de 
plufîeurs quaxrez. 

I. Pour exprimer Géométriquement —j ayant mené 

Fi G. }. une ligne droite AH^ dobt l'extrémité j4 foit fixe, fait 
ùiBsssCy AB^sza^ mené MC^s^b, qui fa^ avec jiB un 
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angle quelconque ABC^ s'il n'eft pas décernvn^ d'ailleurs, 
& mené A(^i la ligne I>E parallèle i ^C fera — : car 
à caufè des parallèles BC^ DE^ Ton aura AS (f). -«^D 
(<«):: se (^). 2>£tts ... Ce feroit la même choie s'H 

c 

faloic exprimer Geomecriquemenc — : car il n^y auroic 

qu'à faire BCs=zAD^=s:m^ après avoir fait AM^=^c^ oA 
Ton remarquera que toute quantité fraûionnaire peut être 
jregardée comme le quatrième terme d'une proportion ^ 
qui renferme les trois autres, & dont le dénominateur eft 
le premier. 

De même pour exprimer Géométriquement -^ 

en rédulfânt en proportion Ton a c^d. d-^è::a. . 

Faifant donc AB^^c^d^ AD^^a-t-é^ BC^a-y DE 

e -^ d 



.parallèle i MC^ ferais **"*" . Ce fera la même choie 



4M M 

iî l'on veut exprimer Géométriquement : car en 

^ ^ 

réduiiânt en proportion Ton z.e . a-hB::a-^S . 

Semblablement , pour exprimer Géométriquement — 

€9 

qui contient deux proportions, c. a::a.—yU d. i:t-r' 

— » Ton exprimera d'abord —, comme on vient de voir 

pour les quantitez précédentes, & enfuite — Il en eft 
ainfi des autres quantitez fraûionnaires. 

X. Pour exprimer Géométriquement v'.*^. IiÊtuepfe% 
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FiG. lo, dre fur une ligne droite AH , AI)=^a^ & T>Bs=^hy & 
ayant décrit un demi cercle fur le diamètre AB ; la ligne 
JD£ perpendiculaire au point D, fera cgalç à >/^^:car ^^ 

nommant D£ , x 9 Ton aura a { ^D ) . x ( DJ5 ) :: x ( D£). 
^ (D^) i donc XX = ^ ah y & x= V^^. De même pour 
exprimer ^aa -h ab , on voit que ad-^aby eft la produite 
de ii/-+-^; par ^. Ainfi aya nt fait AD=^a'^b^ & D-ff 
==^; D£, fera y/aa-^ab. ___^_^_^ 

Semblablement , pour exprimer v'^^ — bb î puifoue 
^^ — ^^ j eft le produit de /^ -i- ^ par a — b^ en fai iant 
AD=:ia^b, & DB=:a — bi DE kTZ=z\/aa — bb. On 
peut encore exprimer autrement cette quantité, comme 
on va voir n^ 3. 



Pour exprimer — y^aa — bb } ayant trouvé , comme 



on vient de faire DE=^y/aa — bb^ èc l'ayant nommée j r. 
Ton aura — au lieu de — y/aa — bby & l'on trouvera {pp. i.) 



FïG- 3- DE=z^y faîfant AB^^n^ BC=^mytcAD:=:^c. 

n 

3. Pour exprimer Géométriquement y/aa-^-bb. Puifque* 
aa «H bb eft la fomme de deux quarrez , il eft clair que 
F 1 0. II. il Ton décrit un triangle ABC redangle en Jî , un de ks 
cotez AB étant n ommé a ^ &C, l'autre BC yb\ l'hypothe- 
nufe AC fera '=y/aa^bb. Il ne feroit pas plus difficile 
d'exprime r la racine d e la fomme de plufîeurs quarrez , 

comme ^aa -^bb^cc^ &c. \_ 

Pour exprimer Géométriquement ^aa — bb^ qui eft Ja 
différence de deux quarrez j il eft évident qu'ayant décrit 
un triangle reâàngle dont Thypothenufe foit==if racine 
du quatre pofitif , & un des c otez = ^ racine du quarré 
négatif, l'autre, côté fera = v>^ — bb. Ce qui fe fait en 
F I G. la. cette forte 5 foit décrit fur le diamètre AB=^ay le demi 
cercle ACB^ & foit infcrit dans le demi cercle de la li- 
gne AC^s^by & n>ené C^j. l'angle ACBy étant droit à 

caufe 
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caufe du demt cercle 5 CB fera = y/aa — bb. La même 
* chofe s*execure encore en la manière fuîvante. Soie déi F i c. ij; 
crit un demi cercle fur le diamètre AB=^xa^ élevée au 
centre C la perpendiculaire CH ^ prife CG=^b racine 
du quarré négatif, menées EF^ & FJÛ parallèles à ABySc 

à HC^ & mené le rayon CF i G F ou CD fcrz^Vaa^^bf^ 
puifque C-F =^, & CG, ou Dl^ = ^, Cette dernière ma*, 
niere convient mieux à la conftruâion des équations que 
la précédente. :i' 

4. Il y a des quantitez Algébriques plus compofées 
que celles dont on vient de parler (no, i ,^ 2 , 3 j) & que 
J*on ne peut exprimer géométriquement , qu'après y avoir 
fait certains changemens. Or ces changemens confiftent 
particulièrement à mettre l'expreffion Algébrique d'un 
quarré en la place de Texpreffion Algébrique d'un reâaiv. 
gle, ou de mettre l'expreffion Algébrique d'un reâanele 
dont un côté fbit donné en la place d'un autre reâangie, 
ou d'un quarré. Ainfi pour exprimer, geometriquemenc 

cette (quantité fraûionnaire , donc le nume« 

rateur n'eft point le produit de deux quantitez que Ton 
puîflè féparer par la divifion , & qui ne peut par consé- 
quent être réduite en analogie 5 il faut donc changer le 
quarré Algébrique bb^ en un redahgle dont un cpté foit 
^^ & le redangle Algébrique cdy en un autre re^kanele 
Algébrique, dont un côté foit auffi a^ afin que la lettre a 
ie trouve dans tous les termes. Soit pour ce fujet x , le 
côté du reélangle qui doit être égal à bb y dont Tautre 
côté eft la ligne donnée , exprimée par igs l'on aura, fé- 
lon les termes de la queftion /ax = bb i donc x = — > 

b h 

ayant donc ( n®, i . ) exprimé géométriquement _ • & 

l'ayant nommée fi l'on aura /ass x î & partant rf/= bè. 
Soit femblablement y le côté du reâangle qui doit être * 
égal icd, dont l'autre côté èft la même donnée a> Ton 
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aura dy ss ci» donc j^ sx 1- : & ayant nommé g Texpref- 



u 



lion de -- trouvée (no. i.) > l'o» aura ays:iU\ la quan- 
rite précédente fera donc changée en celle-ci , . 

in mettant pour U^ & pour cd, leurs valeurs af^&caz 
que rotti vient de trouver, qui eft facile à exprimer 5 puîC 
qu'on la peut à prefent réduire en Tanalogie fuivante 6 . 

a :: a^f — g, ^-^ — ■ ~ . On auroit pd changer le quarrc 

aa^ & le reâ angle ci^ au lieu que Ton a changé bb , & ci. 

5. Pour exprimer la quantité y/aa — bc^ il faut changer 
le quarré aa en un reâangle , dont un côté (bit b om cy 
ou bien le reébangie bc en un autre, dont un côté foit^; 
JiL on en aura enluite facilement Texpreflion géométrique 
.(n^. 1.) Il eneftainfî des autres. 

6. Les manières dont nous venons de nous fervir pour 
exprimer géométriquement les quantitex Algébriques font 
générales : on les peut foûvent abréger par le moyen de 
quelques lignes menées parallèles à quelques autres lignes 
données de pofîtion , ou en décrivant quelques cercles , 
félon que Tindique la figure de chaque Problême que Ton 
cqpflruit : mais comme ces manières font particulières, on 
n'en peut rien dire ici , cela dépend du génie du Geome. 
tre , qui veut refondre & conflruire les Problêmes le plus 
élégamment qu'il lui eft poffible. On les trouvera prati- 
quées dans plufîeurs exemples. 






'0 

la réfolui 
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CONSTRUCTION 

Des Equations déterminées du premier degrés (S^ de 
celles du fécond qui nont point de fécond tefine. 

ÎN voie clakemenc que les expreffiohs géométri- 
ques èts quantirer Algébriques , donhen( auffî 
blution des équations du premier degré , & de celles 
du fécond, qui n'onc point de fécond terme j car fi ces 
mêmes quantitez étoient égalées à des lettres incojnnues 
leur valeur feroit déterminée par ces exprefiîons. Par 
exemple^ pour conftrui re cette équation xx==^aar^kcM 
d*où Ton tire x = +' ^^^ — ^^> ^^ ^Y ^ 4^*^ exprimer 
^aa — bcy comme on vient de faire j & rexpreiEôri prife 
de part & d'autre, de Torigine de x fera fa vàleair. pofi-^ 
tive & négative. Il en eft ainfi des autres. 

C O N S T R U Ç T I p N^ 

^es Equations du fecçnd degré ^.y^i ont un 
fécond terme. 

V L T Es Equations du fécond degré qui ont un fè- 
I y cond.terroc.' fè peuvent ^toates ïca«iv& à "quetr 
qu'une des quatre formules fuivantes. 

I. xx^sssax-^ii. . . -.- 

1. xxsss-'-^ax^ià. 

3 . XX ^=:^ax — ii^. 

4. XX = — \ax — hb^ dont les racines font , 

I. X = — a±iy/^aa^bb^ 



2. xas a'^^^^aa-^i 

3. x^=2^a±:y/\aa-^bb. 



4. x=çs a^iz^^aa — bh 

* Eij 
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CaNSTRUCTION 

De la première dr féconde Formule. 

i.POuR la première & la féconde Formule. Soit dans 
U figure fur laquelle on opere^ & d'oùTon a tiré Tcqua- 
FiG. i4.tion que Ton veut conftruire^ A le commencement de x 
^ ^S* qui va vers\ H. Ayant élevé au point ^la ligne AS per- 
pendiculaire à AH y àc=si racine du dernier quarré 66 1 

on prendra -i^C(Fig, Ï4. ) = ^ ^ da côté de jFf , par ra- 

pôtt~â A pour la première formule oàilyâ-»-JL^;8çde 

Tautrç côté de ff (Fîg.'r5.) pour la féconde formule, oui 

H y a i- -^a^ '& du centre C Ton décrira par B^ le cercle 

DJBEj qu^/oupçra vfiï en E^&c en I). Je dis que A£ 
fera la valeur pofitive dt xi &cÀD Ùl valeur négative. 

" ' " *^ D 4* ÎM* o N s T R A T i o N. 
PUisc^uE ^C = — ^/& A£=:i6i C£:=CE fera 

«v^ï]Shh3F>& par confequcnii\^«:^^at5: 4;;— ^4« 

Vj^rTInT?. C. /^-F. D. 

On prouvera de même que AD^ eft la valeur négative 
de X qui doit être prife de l'autre côté de A par raport 

CONSTRUCTION 

-D^ la troifième é^ quatrième Formule. 

Fie. I}. 1. S O I T A \ç^ commencement de ^rqui va vers P. 
& 16. Ayant pris -^C du côté de P^ par raport i A pour la 

troifième formule--, où il y a -h — ^ (Fîg- i3- ) J & de 

l'autre côté de P fur le prolongement à^AP pour la qua* 
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trîême formule , où il y a — — . ^ ( Fig. 1 6. ) j Ton dc- 

crîra du centre C & du demi diamètre Cj4 == JL ^ le demi 

cercle ^HB ion élèvera enfuite CH perpendiculaire 
à ^^, fur laquelle ayant pris CG = i, racine du der- 
nier quarré, on mènera EF parallèle à ^B^ qui coupera 
le demi cercle aux points E Se F^ d'oii Ton abaiflera les 

f>erpendiculaires FD^EI. Je dis que ^D & ^I^ feront 
es deux valeurs pofitives de x ( Fig. 13 )^ pour la troifîême 
Formule j négatives ( Fig. i é ) , ppur la quatrième. 

Démonstration. 
PUisc^uE -r^Cou Ci^=~^,& CG=^i GJF', ou C2) 



ièra = \/i^^— .^^, & par coniequenc ^D== at = "+: 7 ^ 

lefquelles valeurs font toutes deux réelles &pofitîves dans 
la Fig. 13. qui appartient à la troifiême formule, & tou- 
tes deux réelles , mais négatives dans la Fig. 1 6. qui appar- 
tient à la quatrième formule. C. ^F.JO. 

R E M A R Q^ u E. 

3- S I * =s CG eft =s -1 a^ssCH , le point G tombera 

en H y les points D & / en C, & les deux valeurs de Xj 
feront égales. . • 

4. Si CG eft plus grande que CHi les deux mêmes 
valeurs de x feront imaginaires , & le Problême fera im- 
pofTible. Ce qui fe connoit auffî par Tinipeâion des deux 
formules que Ton conftruit. 

5. On peut encore conftruire ces équations, en faifànt 
évanouir le fécond terme, après quoi on trouvera les va- 
leurs de rinconnue par Part. 5. n®. z. 

Euj 
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6. Il y a encore d'autres équations qui appartiennent au 
fécond degré : comme x* = "t ^^ ^^ ^ ^^^ 3 i^3.is on 
les ramené à quelqu'une des quatre formules précéden- 
tes en égalant le quatre xx de l'inconnue à un rcdangle^ 
dont un côté eft tine autre inconnue j & l'autre côté eil 
une lettre connue de l'équation. On prend ordinairement 
celle qui s'y trouve le pîtis fréquemment. Ainfi , en faî- 
iant ay^ss^xXy & mettant dans l'équation aayy^ pour x*, 
& ay pour xx , l'on aura /JK = i: ^^^ it ^^3 ^ étant con- 
ftruite par les r€;gles précédentes j la moyenne propor. 
tionnelle entre atcy^ ijpcz la valeur de x. 

Par le moyen des équations du premier, & du fécond 
degré , l'on fait tout ce que les Anciens prenoient pour 
Géométrique* 

Exemples. 

VII. N O u s allons réfoudre plusieurs Problêmes du 
premier & du fécond degré,. pour fervir d'exemples â la 
tonftruiaion des équations plus compofées que les pré- 
cédentes, 

PROBLEME S I M P L E. 

F1G.17. i.YjECRIREMnquarrè GVHl dans un triangle donné 
ABC. 

Je remarque lo. Que le triangle ABC étant donné , 
la perpendiculaire AD le fera auffi. lo. Que pour former 
le quarré , il fuffit de trouver dans la perpendiculaire AJD^ 
un point JB, tel que DJB foit égale i jFG menée par le 
point E parallèle à ^C:car alors ayant mené JBH^ & G/ 
parafleles à ABh FHIG fera un quarré. 

Ayant donc fuppofé le Problême réfblu , & nommé 
les données SC^ a\ AD^iièc l'inconnue DE y ou EG^ 
xi AE fera t — x. Les triangles femblables ABC^ AEG 
donneront ^(^D). a{EC)i:i — x(-^£).x(-FG)îdonc 

tx=Kab — axo\xax^bx=^ab. d'où l'on tire x==— — . 

qui donne cette conftruAion» 
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On prendra fur DB prolongée du côté de B ritjtervdlle 
D^ = ^C, & KL ^=^j4Dy & ayant joint ZA^ on me- 
nera KE parallèle à Lj4^ qui coupera AD au point cher* 
ché E. 

D E*'M O N s T R A T I O N. 

A Caufe des parallèles ZA^ KE Tona ZiC ou(conft.) 
AD. AE :: KD ou ( conft. ) JffC . DE : mais AD. AEii 
BC. FGj donc BC. DE:: BC. FGj & par confequcnc 
DE = JG j & partant EHIG , eft un quarré C. Q^ F. D. 

PROBLEME S I M P L E. 

t. \J N demi cercle^ ABC, dont le centre efi H^ avec une Fxg. 18. 
ferpendiculaire FB kfon diamètre AC , qui le divife en deux 
parties quelconques , AF, FC, (jf un autre demi cercle 
FSC, décrit fur le diamètre FC, étant dannezj ilfauttrou^ 
ver dans le triliffie mixte BFSCB ^ le centre O d*un cercle, 
dont la circonférence touche les trois cbtez^du triligne mixte , 
comme on voit dans la Fiwre. 

Ayant fuppofé le Problème réfolu , mené (art, 4, n^. i. ) 
les lignes 01, OE parallèles à yc & à FB^ & les lignes OK^ 
OS aux points touchans Ky S i qui étant prolongées, iront 
pafler aux centres D, & G des cercles ABC, FSC, comme 
il eft démontré dans les élemens de Géométrie. 

Nommant donc les données ADy ou DCy ou DKy a; 
FGy ou GCy ou GS^ ii DFy a FBy fi & les inconnues 
FE, ou JOy ou OKy ou OS , xi F/y ou EOy^i DO 
fera^ — xi GOy b^^xi GEyb — x; & i)£,rH-x. Les 
triangles redangles OEDy OEG donneront DO* — DE"- 
zssiEO\ ou en termes Algébriques aa — xax-^xx — ce 
— . icx — XX =s=jyf=sr GO* — GjB*= ih^ lix •+• xx — 
bb^xbx—xx , ou en retranchant ce qui doit être re. 
tranché , aa — ce — zax — irx=s=4^x , d'où Ton tire 

X = — . où je remarque que aa — cc^=a-^c x 

a — c=zAF X FC=2FB''=^ffy&cqvie ^b-^- ic=:=:AC 

ff 
= 2/^i & partîtnt x= — d'où Ton tire cette conftrudion. 

44 
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Soit prolongée la perpendiculaire BF en Jlf , en forte 
que FM =^1 ac= 4. ai dn centre F par B foit décrit le 
demi cercle £QPt qui rencontrera FM en P, & DC 
prolongée , s'il eft neceflàire , en /^ Et ayant joint QM^ 
ibit menée par P la droite PE parallèle i HM^ qui ren^ 
contrera FC en Ei ayant enfuite mené £0, parallèle à 
jF^ , & décrit du centre J) , & du demi diamètre J)Z 
s=ï i)C — f £ le cercle ZOH j il coupera £0 au. point 
cherché O, qui fera le centre du cercle ISK, qui lâtis- 
fait au Problême, 

Démonstration. 

S O I T du centre G, & du demi diamètre Gf=GF-^-FE 
décrit le cercle /Or. A caufè des triangles femblables , 
MFQ^ PFE j FM., ou (conft. ) xAC. FQ^i PFy ou 
FQ^ FE-j donc xAC % F E-=FQ^F B"- ^=^AF y^ 
FC-, donc xAC y. FE=iAF x FC. Et partant lAC. 
A F :: FC. FE. dividende xAC — AF .^ AF:-. FL. FE, 
Or lAC^AF = AC^FC. Car xAC = AC -¥- A F 
•^FC-y donc lAC — AF = AC-*-FC. AFy ou 
HE '.czT AH^OK — JO = FE. Or H F =^HF y 
donc ajoutant d'une part AH^ & de l'autre F E^ on 
a AH-^HF {AF) ==:H F •*- EL {==HE) :: F Z 
== J7C— i?£. car FC—£C = F£. or FE = JO=iOK 
= ZC , puifque le rayon BO du demi c^cle HOZ eft 
plus court de 0K=== ZC que le rayon DK du demi cer- 
cle AKC-y donc FZ = FC — i?£. Encore dividende AC 
-4- J7C — HE (tFC). HE :: EZ.FE. il faut montrer que 
AC-¥-FC — HE=tFC. car lo. HE=AF. i°. AC 
— AF = FC y donc AC-^ FC^ HE= iFC. HE :; 
FZ. FEy ou Cr-y FE = Cr. car J7E=:70 = 05 = Cr} 
donc JfJB X EZ = 2FC x Cr=^FC x %Cr^=^fE x Er'y 
Et partant HE x EZ =/E x Er: mais HE x EZ=s EO^ j 
donc auffi /Ex Er=: EO'- j c'eft pourquoi le point eft 
commun aux deux cercles HOZyfOry & à la perpendi- 
culaire EO : mais par la conftrudionles lignes OKy 01 3 OS 
font égaies J & les points K^ <S, /, font les points tou- 

chans) 
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çhans ^ puîfque les lignes 05 , & KO , vont aux centres G 
&cj) des cercles ^JBC^ FSC^ & que 07, eft perpendicu- 
laire à FH 5 donc le point O, eft le centre du cercle /SK , 
qui fatisfaic au Problême. C. Q^F. D. 

PROBLEME PLAN. 

3. U JV demi cercle AEB, dont le centre efi C, ^ uneYiQ.io'. 
ferpendiculaire DE iy^» diamètre étant donnexj il faut trou-^ 
ver fur DE /? foint F , ^^r £?ii, ^ far le f oint k^ ayant mené 
la liyte A F G j G F foit égale au demi diamètre AC. 

Ayant fuppofé le Problême rëfblu, & nommé les don- 
nées AQ^ ou CB^ ott F G^ a\j4D ^b\ X>B^ ci ôc Pinçon^ 
nue j4F y xi DF fera y/xx — bb\ Ton a par la propriété, 
du cercle DE"- — DF^=^AF x FG.czr DE^BF. AF :: 
FG.FE. or FE^zDE-^JDFi donc DE ^DF. AF :) 
F G . DE — DF 5 donc en ijinltipliant les extrêipes V le- 
produit fera égal au produit des .moyens ^ c'eft-à-dire ^ 

que DE — DF =AF x FG^ou cc^^x^^ hb^='^xi 
ou XX = — ax ^ ce ^bby d*où Ton tire x =^ — {a 
+ y/^aa'^cc'¥'bby qui fournit cette conftruâîoh. 

SoieA^ menées du point E aux extrêtnitez A H S èé 
diamètre AB ylts droites EAy EB. .Et ayant f^it EZ 
^=ij;AC=s^{ay foit décrit du centre A par i , Puro 
Z H qui coupera AB en H. Et du centre H^ & du 
demi diamètre EZ , foit décrit un cercle qui coupera AB- 
aux points / ôc X. Je dis que AI\ fera la valeur pofîtive 
de X y c'eft pourquoi fi du centre A Ton décrit les deux 
arcs KG^ IF qui couperont la circonférence AEB en G^ 
& DE en jFi la droite AF étant prolongée rencontrera» 
la circonférence AEB en G, & FG fera par confequent 
= ACh puifqu'cUe eft égale â /^double de £X = i^C. 

Démonstration. •, ». 

1^ A K la conftruâion^ & â caofe des triangles reâàngles^ 
ÀEZ, ADEi AZ^~-EZ'^AH^^/f£^^AK x Ai;* 

F 
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car ZiH-^^JSwm AH^IH x AHi^JK j mais IH 
« HK i donc AH^IH^a^AHjk" HK :smAK, or AH 

^IH^AIs àoncÂH --IHt^ AKkAI^AGh 
AF, il faut montrer que AG x ÀF^soTÂi.,. li vous 
fuppofez ta ligne BG , les triangles AFH , AGB feront 
femblable«, puifque l'angle PAU leur eft commun, ôc 
qu'ils ojït chacun un angle droit en D & en G ^ donc AF, 
AD :: AS. AG ^ donc AF x AG ^ AD x A3. Mais 

-*#!> X A3^Ae\ donc ^J? x ^G ^=~AE^AD'' 
-4r Z>^*=^ -^-R X >^ îw ^Z» X 2>^-». AD\ AS X ^D 

»e AD K 2)^-4- ;^2>, car AS = AD -4- IX^i donc en 
multipliant chaque membre par AD^ on aura AS x AD 

^^AD^AD X DSi donc AG kAF^ ou AF x FG 
'^AF\ AG xAFzm^AF X FO -^tTÂF,, cax AG^AF 
-f. FGi donc AG x AF :^'aF-^AF x FG, on AF k 
FG^AD'^-^DF* =« ADx DS-^AD'y AG x FG 

-»- AD'^DF^s.Ap xDS-^AD'^ car sQ. par le rai- 

^qctqçng d- defli» 5i*aç= AG x F G -fTÂD -¥ DF. 

i» AF= AD H- JDÎ} mais DF^^AD x JJDi donc 

!î5i«=5BV-^^.x ^>P5 donc >rfG*x FG^^TaD-^^F 

SBB ^i> ^- AD X DS î donc , en retranchant AD*^ de 
part & d'autre, AF x FG-^DF*^=:AD x D^a=D£»j 
doBO ^F X i?G «s i>5* — Di'^j d'où il fuit que la bgnc 
^jF prolongée, rencontre le demi cercle A ES au point 
G oùTàrc KG le coufe C. ^ jF, D. 

PROBLEME PLAN. 

Fi G. ao. ^. Ij 2/ demi cercle BEC dont le centre cfi'D^ é" *n point 
À kortclM demi cercle ».htint dfiwm^de forint fiur mLplani 
ilfiiH trom/er^ kp^iintE^t onE/nr/it- cinçt^eresci, par »à , 
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^ par le point A , ayant mené la ligne Â F E « fa partie F E^ 
foit égaie au demi diametrt BD. 

Ayant fuppofé le Problême réfblu , & nommé les don- 
nées ÉC y a', AB, ti BD, ou FE, t^ AE fera, x*¥-cy 
la propriété du cercle donnera a{AC).K^C'{AB):: 
X [À F). b[AB)i donc XX •¥■ ex ^i^aàj^ajix cttà: H^ CM 
-I- ai, d*oi\ l'on tire x iBBi~^\c-^^\cc-^ab qui donne 
cette conftruâion. * 

Ayant mené du point A la tangente Aïs H du point 
toucnant J le rayon /i), l'on prendra 7iCfc*s|^JD*di|fî 
du centre AfarK, l'on décrira l'irc Ki 4Ui coupera AG 
enZ'j U da centra X, & du rayim IKi t'en décirira uii 
cercle qui cottpei^ AC %n O il M. Ënfift du ceiftré A . 
par les point» O Ù Mi l'on décrira lés arci OF, MÉy 
qui couperont le cercle BECixtii fcAMs F ^ Fi de fort» 
qtie lé )^ne ^j^ prolongée, ira aa poiflt ÈÇ tt FÈ Sent 
far confequent^n j?D ; puifau'élle eifc ég^éà 0:^Bi^i/Jt 

D £ MO NSTKATION. 

A Càufe du triangle AIK^ reiSbtôglfc èû Jï ÀtC^ 
JJC^AZ*— or s cikrAKi=^AZ par con^ruÛiçn . 
àL OZ^JK attffipâf cônftruâion } donc .<^i: w jk 
= ZTL'- 'ÔL = A M X AOi car AZ-^Ô2 ^A2, 
•^OL xAZ-^OZ, ot OZ a» ZM. doftp AZfk OJj 
^AJif,SiAZ>^OZ:^AÛ.dùtïcAZ^<y£i«AZ'^OZ 

.^AM>i AO^^'aZ^'ôZ ^AE xAF =^ AJ^\ 
mais AC X ABsss Al" ^ donc AE x AF^^AC x AB^ 
d'où il fait que le point £ eft commun au cercle BEC^ 

■à l'arc MEj^Ui loi droite AFE. C. Q^Fi D. 



Fij 



4i Application de l'Aï.g^£Bks 

PROBLEME PLAN. 

Fio. II. j. \J N triangle ABC, ^ un point D hors du triangle 
étant donnez^y il faut mener du point D une ligne DfllF, en 
forte que le triangle ABC, foit au triangle E B F , en U 
raifon donnée de m an. 

Ayant fiippofé le Problême réfolu j puîfque le point D 
eft donné de pofîcion , les lignes DG parallèle à AB^ & GB 
qui eft le prolongement du côté BC^ feront ( art. 4. n^. 5.) 
nuffi données j nommant donc les données AB , a ^ BCy b i 
DG^gi CBy /î & les inconnues £J? (art. 4. n®. 8. ) Jif j & 
BF y^i G F ikx^f^y^ & Ton aura par les qualitez da 
Problême AB x BC. EB x BF :: «1. » : car il eft facile 
de démontrer que AB x BC. EB x BF :: ABC. EBF% 
doQc en termes analytiques, ab. sçyVfm .ny donc nab=i 
mxy. Et \^ triangles ièmblibles DGF^ EBF donnent, g. 



{î>G).f^y{GF)y.x{EB).y{BF)i donc gy=.fx^ 
xy y & faifant évanouir y ^ Ton aura mfxx = — nabx -h 
nabg^ ou xx = — Itfil^pil. Pour réduire cette équation 
à la féconde Formule de Tarticle 6, & pour la conftruîre, 
/oit fait m -. m: a{AB ) • ^ qui foie J?/ que je nomme a 
mettant xlonc c dans Téquation en là place de ^, elle fe 
changera en celle-ci xx = — itLTskL, Ayant mené CZ 
parallèle à AB^ JK parallèle à BC, & GJZ qui rencon- 
trera CZ en Z -, Ton aura , à caufe des triangles fembla- 
bles GBI, IKZ, GB (/). BI{c) :: IK {b).KZ = 'f 

3UÎ étant nommée d^ & mettant d en la place de -^ dans la 
erniçre équation , elle devie ndra celle-x i xx=— -^/x-i-^g, 
d'où Ton tire a: = — | ^-h V^^-Hrfg- 
F X G. il.' Pour conftruire le Problême, fuivant cette formule,îl faut 
joindre JCZ {d) & GD (g) fur une même ligne comme vous le 
voyez dans la Figure zi^ Puis fur ZD = ZK-f-(7D(^-4-e) 
décrire ledemi cercle Zi^D^laperpendiculaîreG/^fera égale 

ày/dg.EnfuizQ du centre C moitié de iCZ (^^Z) & de Tinter, 
yalle C/^, décrire un autre demi cercle jR^Pifi alors CP 
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^V\dd-^dg, 6cGH=s~-Ld-hVidd^gg^x. Ce 
qui moncre que pour avoir la valeur de x = JSS, il faut 
divilèr DG en /f j en forte que DH. HG :: HG. KZ. Il 
faut montrer 4 prefent que -ff BH. tîG. KL. par la 
conftruûion , -^ KL. PG. DG, & -H- RG{KL-^- GH) 
PG. GH. donc KL x BG = GH x KL-^GH. donc 
BG. G H il KL -^GH. KL. donc dividendo BG^GH 
{BH).GH'.x KL -^GH-^ KL (Gff ).i:Zi c'elU-dirc 
que — BH.GH, KL. car de cette équation xx= — dx 
•^dg^s=dg — <6f , on tire cette analogie ^ g — x.x.d, 
6rx=^SE= GH, g==sBG 6c d= KL.'donc ^ BU 
( g— X ) . MQ {x).KL{d),\\ faut mener HE parallèle 
à GB qui coupera AB au point cherché JSj de wrte que 
la ligne BEI menée de B par £, réfout le Problême. 

Demonsthation. • 

Par la conftruaion BH. HG, ou EB :: EB . KL, & 
les triangles femblables BHE^ EBP donnent BH. EB 
:: /fis» ou GB.BP \ donc EB . KL ::GB. BF s ^ par- 
tant EB X BF = GB X j:Z:mais les triangles femblables 
GBI, TKL, donnent GB. BI :: IK, ou BC. KL s donc 
BI X BC=GB X KL j donc EB x BF=^BI x ^C. Mais 
-^^ X ^C. EB X BF, bu 7^ x BC.: AB . IBî:{ conft.) 
m. n, comme le triangle ABC, au triangle EBF, 
C. Q^F. B. 

S. Si l'on veut que le point donné B, foit dans le 
triangle , il n'y a qu'à changer le figne où / fe rencon- 
tre j'parcequ'alors GB^ deviendra négative de pofitive 
qu'elle étoit, c*eft-à-dire que le point G tombera entre B 

&C; & l'on aura ATAT^^—îi^É^ ou xx==ièi^qui 

fervira à conftruire le Problême en cette forte. Alors 

x^^dl^y/^dd—dg. on joindra CZ (^) & DG(g) fur picaj. 
tinemême ligne j on décrira le demi cercle CPGyh per- 
pendiculaire PB fera V7^, puis du centre K milieu de 
CB{d) on décrira le demi cercle C^lPi par. le point P 

F iij 
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on mènera PQ^psitSiWçle à CG : du point Q^ où i^^coupe 
le demi cercle CQp on abaiflfera la perpen diculaire j^ h; 
H l'on mèner a JCg.aa iCC, alors j: =» y^ dd-^dg , & 

Fi G. 44. Autre conftruâion. Soient joincs CZ, JDO, dansmne 




crira le demi cercle CQG j puis ayant mené Pi^^parallele 
à ÇG, d\i point iî^on abaiflèr» la perpendiculaire QJI 

qui fera égale à DP »» y/d^: ai nfi ITAT » V^^/*^ dg-j 

a lors MI> =\d^\fLdd'-^di = x, & CJf ^^i^/n- 
v'-j-^W— ^</g;. Cette conftrùéUon eft plus conforme à la 
figure iiC: car nous allons montrer que — DH. HG. 
CZ.czT:^Z,J)P.DG.ti, J, CH.HQ^{JDP)'HG.àonc 
CZ X I)G=CH:x HG. donc H G. DC :: C Z. CH. or 
{«r conftruftion C X :« iJCfi"-»- liifé & CH=z iKH 
-»- JfG, donc JFfG.DG :: iKH-^iHG. iKM-^HG. donc 

dividende HG — DG (DM). DG :: iKH-^ zHG iKH 

^HG{HG). iKH-¥'HG.c*^.à~diTC,I)H.DG:tMG. 
%KH -*- HG. donc addenda BH. DH-^ DG {HG) : : HG, 
zKH -»- iHG ( CZ >. JC^^ft-à-dîre , que-ff Dff. JfG. CZ. 

CCG^d. HG^x.QH=^DP== ^/dg. -^ CG^HG {d^x).QH{y/J^. 
\HG{x). àoticdx — x* = </g. ow xx = dx — dg. 

Soit ditifëe jiS en 7, en: lortc que A3. BI : : ». ». Et 
ayant pris fiir GD, Ga*=£I^ on mènera parles points 
^, & O la droite indéfinie £0Z, & par C la ligne CZ 
parallèle à ^£^ qui rencontrera £OZea Z. Soit enriûte 
prolongée GJD en Jf j en forte <{ae DH. HG :: HG, 
CZ^ & menée Jf^ parallèle à £Cy qui coupera ^:5 en £. 
Je dis que la tigne EDF menée par les points £ & D, 
réfout le Problême. Car l'équation réduite eH xxs=dM 
— dgy d*où Ton tire cette analogie -^m — g. x. d. or m 
'^EB^HG.gssDG.d^CZ.iiiinc^' DH(z-^x)» 
HG{,x).CZ{id). .. v& / 
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Si avçc cette équation xxsss-'^dx'^'dgyOn veut trou- 
fer X, il faut la changer en celle-ci xx ^ dx st:^ dg, 
d'où Ion a cette analogie ;; x^d. Vlg. x. après avoit 
trouvé GP = V2g^ on prendra LH=^d. du point C mi- 
lieu de ZKy & de Pintervalle CP on décrira -Ri'JFf , alors -:: 
RZ ( G/f ) -H ïiK. GP. Gif, ou en termes^ analitiques -f:- 
jfH-d.Vdx.x.doncxx-¥'dx.^=a^dgyb\i bienxxssz-^dx'^i^ 

DEMOMStlLATION. 

E L L E eft la môme que la précédente. 

k £ M A K (i^Û E 1/ 

7. L'Equation précédente xx ^=s 2fS^^, étant 
réduite à celle-ci xj^ as ^ ->- ig^ comme Ton a fait celle 
du cas précèdent (n<>. 5.), fait voir que fi la moyenne 

{proportionnelle entre DG {g)y &iCZ{d) furpafle \ CZ^ 
e Problême fera impoffibie : car alors les deux valeurs de x, 
feront imaginaires. 

R £ M A 1. ou E II. 

I dans les deux conftruâiohs précédentes, le point 14. 
F étoit tombé au-delà du point C, hors du triangle ) il 
auroit falu mener la parallèle DG de l'autre côté du point 
G, qui auroit rencontré le côté jiC, prolongé du côté 
de ^ dans le prefnier cas, & Ton & fèroit fervi du côté 
^Cj comme on a fait du côté £C. 

R. £ M A A Q^U E I IL 

9. Ce feroit encore la même chofe, fi le point D étoit 
donné fur un des cotez PC prolongé : car BG parallèle 
d ^-S, rencontreroit le côté ><fC prolongé du côté de ^, 
& Ton trouveroît comme on vient de faire, le point £i 
par où ayant mené la droite DE£^ l'on auroit le triangle 
^i?i^, qui feroit au triangle j4PC^ comme ni m. Dans la 
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4-6 Application de l*Algebb.e 

Figure lé AG^f. AE = x. AF = x. le point /doit 
être pris fur AB du côté de ^, eft forte que AB. AI : : 
m.n. CL parallèle à AB doit être menée de l'autre côté 
de C, en forte qu'on puiffe tirer GJL. 

R E M A K Q^U E IV. 

F I G. 11, 10. S I le point D étoit au fdmmet de Tun des angles 
comme en ^i il n'y auroit qu'à divifer 5C en J^* î en 
forte que BC, .BF ;: m. », & mener AF ; car en ce cas 
ABC. ABF'.'.m.n. 

R E M A R <i^u E V. 

Fi G. z8. II. S I le point D étoit fur un des cotez AB î en nom- 
mant AB 3 ai BCy h\ DB , g» qui font les données, & 
l'inconnue BF ,xi l'on auroit félon l'hypothefê aè. gx :: 
I» . » i & partant mgx 3= naè j donc ;t = ^ : qui fournie 
cette conftruékion. 

On divifera BC en Jf, en forte que BC. BH: -.m.n, 
&; ayant pris BF quatrième proportionnelle à DB^AB s 
BH» l'on mènera la ligne BF qui fatisfera au Problême. 

. Démonstration. 

A Y A N T mené AH» les triangles ABH^ DBF 
feront égaux j puifque ( conft» ) DB. AB :: BH. BF: mais 
le triangle ABC eft au triangle ABH :: BC. BH ::m.ni 
donc ABC. DBF -.-.m.n. C. Q^F.D. 

Corollaire. 

ï i. On peut par le moyen de ce Problême , & des re- 
marques qu'on y a faites , réfoudre chutes les queftions de 
la Geodéfie. 
F 1 G. ip. Soit par exemple, un reûiliene quelconque ABCEGH» 
& un point D hors de ce rediîigne, donnez de pofîtion, il 
faut mener la ligne DOF» qui divife le même rediligne, de 

manière 
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maaiere que k partie OHGBF foit à la partie OABCF^ 
comme I» à n. 

On mènera du point D aux angles du reâiligne des 
droites JX?, DE^ DC y BB. Or puifque Ton connoît la 
Xuperficie du rediligne entier , & qu'on peut connoître 
celle de toutes leypartîes qui le compofent ^ on connoîtra 
auffi fi quelqu'une des lignes DB^ DC^DE^BG, fatis- 
fait au Problême. Mais fi aucune n'y fatisfait, de forte que 
la partie LUGE foit trop petite, & la partie KHGEC 
trop grande j il eft neceflàîre, félon cette hypothefe, que 
la ligne BÔF pafle entre lesligneis DC, BE y afin que la 
Figure foit divifée dans la raifon demandée : mais parce-: 
que Ton connoît le raport de toute la Figure à fes parties 
KABCy ZABCE y Von connoitra auffi le raport du qua- 
drilatère ZKCE à fa partie OiCCF j c'eft pourquoi, i«>. Si 
les lignes iCZ j CE font parallèles , il n'y a qu'à divifer CM 
en F y en forte que ce CE foit à CF dans la rajfon cônve- 
nable, & mener BOF y qui fatisfera à la queftion:car CJB, 
KLi.CF. KO y ou BCE.BKZ :: BCF . BKOy U divû 
dendo ZKCE. BCE :: OKCF . BCF. fermutando ZKCE. 
OKCF..BCE. BCF:: CE. CF. 

1^. Si ces lignes CE y Kt ne font point parallèles y elles fi «. 3*: 
concourront de part ou d'autre en un pomt P , que l'on 
trouvera en cette forte. Ayant mené ZR & Zjg^paralle- 
les à KCy Scà CF y ces droites feront données de gran- 
deur auffi kien que Ki^:^ Soit donc fait à caufe des trian- 
gles femblables KQJ. y KCP i KQ^lQZ::KC . CP.CP 
iera donc auffi donnée de grandeur • c'eft pourquoi ti- 
rant KS perpendiculaire à CE , qui fera auffi donnée , l'on 
aura la fuperficie du triangle KCP i & par confequent 
( n^. 9. ) , le raport de tout le triangle à fa partie OKCFy^ 
& le Problême fera réfolu. 

P R O B LÉ ME PLAN. 

1 3. D ECR I RE fin triangle ABC reHangle en A ^ dont Fig. 31. 
k plus petit cbti AByé'l^ différence DC , desjegmens de rhy- 
fotbénnfe y faits par la perpendiculaire A E y /oient donnes^ de 
grandeur. G 
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. Ayant ruppofé le Problême téColti , l'on décrira du 
centre ^, ôc du rayon ^^, le cercle G 3 F, qui paâèra 
par le point Di pmfquc DC ^ dft la dif&rence dts (èg. 
mcDs ££, EC de l'hypothenufe £Ci & ayant prolon- 
gé j4C en g î GC fera «s j4B '^^AÇi & J'Cs» AC — ■ 
AB^ Nommant donc les données AB^ a^ DC, t^ & 
l'inconnue CFy x i AC fera /t-^x^ Se GC^ ta-t^ x iSC 
l'on aura à caufè du cercle CD (^). CJF (x) :: CO 
( irf -»- X ) . C^ = *y;^* i donc à caufc de l'angle 
droit BAC , 2)0 = AB* •+- -<^C7* , ou en termes 
Algébriques ^""*\'f*'* = ^^ •** t**^ t>7 *x , ou en 
91'donnant r^quation , . 
x*^ 44;^ -t- 4<Mx;v— «4«^^x *-- i^U *B o , qui eft une 

^-'Mxx 
équation du quatrième degré j Ôt'qui ne peut être 
divifée par aucun binôme comporé de l'inconnue , ti 
d\tn dçs divîfeurs du dernier terme : mais avant que dé 
conclure quelle eft la nature dû Problême , il- faut faire 
évanouir le fécond terme. Faifant donc x «t- ^=: 2; , l'on 
a x = ^-^ a j & mettant cette valeur de x dans l'équa- 
tion en la place de x , & les puiflànces de cette valeur 
en la place des puiHànces fêmblables de x» l'on aura 
cette nouvelle équation g^ — iÀJsy;.-»-^= oj, & com- 

me le quatrième terme eft aufE évanoui, il fuit que le 
Problème eft plan : car faifant <«jr s= jy;^, l'équation fij 
changera en celle- ci j aaj(y — xt^ y-^afi ^sss. o ,.ouj^sb 

-^ ^Ahy —^ aahh 
»4<ty>-ttjjrft_4i^ q^ç Pqjj pçyj ramener i une des quatre 

formules précédentes , trouver par confèqnent la valeur 
de^, & chercher çnfuite une moyenne proportionnelle 
entre y &• ,*, qui fera la •valeur de 1^, d'où ayant ôté a, 
on aura celle de x qu'il faloit trouver. Mais ces fortes d^ 
conftruâions font très- compofées ^ c'eft pourquoi d%tns^ 
de pareils cas, il faut tâcher, en prenant d'autres voyes. 
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de trouver une équation du fécond degré , qui donnerqic 
une conftniâipn beaucoup plus fimple, plus élégante, & 

f>lus naturelle. Prenons donc £ JD pour l'inconnue } 6c F i e. ji. 
'ayant nommée X) ^C fera ^-»-*j ^£, |xi & £C, ^ 
ji-¥-i', &ron aura à c:au(è de l'angle droit 3>^C, DE x£C 
s=^xx^¥'{^xissL AE^ : & à caufc du triangle re<aangle 
AESy Ton aura BÉ'^A:Ë ^=.\xx-^^xx'>r\bxz:^aa 
^=^ AJ^i qui fe réd uit à xx = — » bx^xaa-^ d'où l'on 
tire jf SB — i ^Hh v'^^-i-z^^f^ qui donne cette con- 
ftrnâioà. 

D j éaga. le commencement de x qui va vers B yétk fiq. jx; 
prendrai fur CJD =n^3 prolongée de part de d'autre j Dô 
àB %avB%AB y & vDJf as «1 3» ^i^ y & ayant décrit fur 
le dtamecre QM^ le <ieAâ cercle GRH, on élèvera atr 
potnc Z> Ift perpâadicolaire J!> J: ^ qui rencontrera la cir. 
cooferencc etk X, Et du centre O ^ milieu de iX?^^ ^ ^ ott 
4écfîr9 |»ar- Jl le- demi cerÈte BRK qui coupera 170 au 
point cherché :9. D^ forte que D^ fera la vaWr pofiÇlve 
de X , & JXKL fà.vakwr-oégativie ^ c'efl pourquoi a^nt .dé- 
crit fur rhypothénufe ^C, le triangle jredangle BAC, 
dont le petit côté AB iaàt ^=s.a^, le Problème fera réfblu. 

D E M b K s T R. A T 1 O K. 

Pâ A k conftniâiDn ABssza^ & IXisaatèiî il ne teftâ 
donc qu'à prouver que la perpendiculaire .^£ qui tombe 
de l'angle droit A fur l'hypothénufe Bd. divife BD y^ 

le milieu en JE. . * . i 

La JMroprieté du cercle donne J?D x i)^ ==: Dif a= i 

GD X DM y donc BT>. GD ou iDII :: DH, SK^ bu eir 

prenant U moitij^de» oonfièquen»,^!). i)JF£ o^ABtiAB. , 

jDX i donc ii) X f DiC, ou i ^D X D^ =«:-rff Jî*y 
donc D^ , ou Ciî . AB :: i.€2î . f BD : Mats les triangles 
femblables CBAyA-SE donnent CB . AB :: AB. BE^ 
donc AB.\ BD r: -<^ J. .ff T j donc i ^Z) = BE, 
C.Q^F. D. 

Gîj 
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au*a'l«SMdetax qui fiavient, JV; — TIl^? — — A^y,&Q. 

^? — =sr4 d*oi\ faiiânt évanouir l'inconnue/, ôtant 

lei^^tôiops, ^ xwwocha»^ « <^i <JQit 6tre retranché, 
Von aura T. f -^ ify -^fpyy- — qq ^«. a* qui iefr l'cquau 

• .'. -'A-' '■••'• "^ -» cT^" ^pyy ' '■ •■■■ 

lâoti transformée , &qui fè rapporté 4a tifollûêine degré) 
& remettant à preiènt dans l'équation JP, en U place de 
^, ^, & r levrs valeivs ^ Pou aiira. » • 

-^dab^ ' - ■ :. ' . , 

Si Ton tente preiëntement toutes les '^vlfibn's de cette 
équation par les oinbmes qu'on peut foroiar par le ^arré 

^ l'iqç^îme jf^ ç'çft^dife vpwxxi 4«p ii n'clLpv'«: ici 
neceflàire de les eencer par aucun autre) j & par quf^pi^io 
des divifeurs Plans du dernier^ternae^^l'on jcrpiivera qu'elle 
fe pçujç diyifer paj: celui-ci..' ..'.•. . . .' ,; , • 
; A; j^ 7->^ -H- M =s o 5 & îe; quotîêsit ièra 

qui eft une équation du fécond degrdi.'&. qw pai^ cpnfe- 
quent fait connoître que le ProbUmfcedPian. . 

Si Ton veut le réfoudre fans chercher ujie autrejéqujttîon 
du fecofid deçré : Voici 1^ méthpde qu'oadpit fuivre^ 

Cqn a déJA rMuawoo. C^, n^r^ ^ ^ .- . ^r^t^ d'où l'on 

tî»e T'.f^sz'^ "^^^"^ , Il ne s^agir plus que de cher^ 
cher une valeur femblable de r;. ce qui fç fejc-ett cfiitc 
forte. L*€qua;cîon /donne t = ^*, n>ettânt donc cette 
valeur dç / dans les deux équations G Se H ^ Ton aura 

^sianpuit lie qaarrà /, f ba aii» -^ir -^;^/— 21—2' 
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- Pour transformer -prefençemcoç .l.*iéqiif|cipjPL:;?.$ti:.une 
ëquatÎDQ du troifiême;<l^ré/on fe fervira de ces deux 
équations: ."'.'•• 

^' ^-^ÏK-^ r«BO, que je mulcipHe l'une par l'autre, 
pour avoir cçl^di - -i- r :- ; .-, -v; .; ..'i 

J?» ^*--A^— j^*;.— y*s"o. qui eft femblable i 

réqaadon B. Mais pour abréger le calcul, j'égale les 

2uandtez connues de cliaque terme de l*équaci<m Bide 
mples lettres connues i fçavoir, ' " 

\aa — M?f:/. -, . .......... ^ ■■■■ 

et* H- ait tscq. 

T^ «* — i éutH as r. De forte que l'équation B devient 
cdle-ci. -. ; . 

Je compare pre(èntement l'es deux équations .Ç 6c J''^ 
terme à. terme, chacun à fon côrrefpondânt } ce qui me 
donne les trois équations fùivantes : car les deux premiers 
termes ne donnent rien. 

G. t-^yy^f^p, ' : • - ; 

H. ^ty^fy^q. 

I. ^tf^r. ' ■■, 

L'équation / donne /=s — < & mettant en la place 

de/, cette valeur dans les deux, équations G ^ H^tc 
multipliant enfuite par t, l'on ^es deux fùivantes. . 

. K. tt — tyy-^r=sft. 
Z. — tty •¥• rjf tsss qt. > 

L'équation K donne tt^=^tyy'^ft'r^r, 6c mettant 
cette valeur de tt dans l'équation X » l'on a — ty* — 

fty^xry=znit^ d'ou l'on tire M. t as-- »^ _^ ,^ Çc 

mettant cette valeur 4e t dans les équations H. 6c /, l'on 

G uj 
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x^{a'^V\aa'^yM±V^^aa^'^M^^Waâ^U. 



f dôïÀ l*<onftruaioa /éroMt lé^ ^rôbtêihé* ' ' - - « 

r;-^ îLfaùt; demeurer .«l5aocord?qiie cette* QOéthode de M' 
JDefcanies; dé réconnoicre la «Muoire d^aâ^PrbblêUne doât 
l'équation eft du quatrième degréj-ôc <le tirer de cette 
équation du quatrième decré, deux équations du fécond, 

. quand le Problême eft ^uia , efr parfttttemént Inrfle , & 
digne dé Ton génie \ c'eft pourquoi j'ai juj^ à propos de la. 
mettre ici tout au long i.parçieque jiÊL txt L^ vôe nutte-part 
entièrement expliquée. Il eft néanmoins à propos, comme 
on a déjà remarqué, après^voir reconniji qu'un Problême 

- dont l'équation eft du quatriêm'e degré eft Plan, de cher- 
cher par d'autres voyes^-uo^éqûadonUtti^oad; degré ^ 
parceqqe la conftruâion du Problème en devient plus finu 
pîë, cammè ôïî'Va voir par cet éxeftïtîlei 
Fi e. 34. , \ïf vLës mêmeii chbiès que êaan l'enoitcé dii Problême,' 
éïaef iu^^ofées « on prolongera 3C vers G, l'on mènera 
^iSrper^Êndiculairei: J7£>^,qd rencoii£i;era C(?en G^ic 
Ton abaifTera du point E (xxt.CG la 'perpendiculak-é EHj 
c^ quj)fori!S?îS Jcs triangles/enaWables Cj^is CEGy CHÊ, 
& EHG : Si^joiitis cela lej»trian^^lès Ç£E, EHG égaux, 
ptlifqûe='2f C ^=sEM-y c'eift pourquoi ayant nommé tes don- 
nées ^ JSi,.ou 2iD; ai KJ.. ou FE^ b i ôc les inconnues 
CG , X iQE^^y y B G fera , /« -t- x î.& JFC ou £G, ^ — y ; 
tes triangles- iembia£>l^ CB)F \-CEGi dcïiheront a{CB). 
i — y{CF):'.y{CE). x{CG)'y donc /».v ^ */ — yy j & le 
triangle ^eftangie -CEG donnera C(f ssaxx^mbb — iby 

^ xyy = CE 4- £G', OU -4^' == hr~yy^^» **" ^^ — ** 

T= Z(»;if j . 4'oà Ji'flû Jiire jf »= — <« -+2 y<»*» H- ^^ * qui donne 

çefte.cçpftru^iopl ; , ^ 

;*, Spît prôlôqgée CD èn/,,eiî forte quç Ç/=s=.KZi dé- 
cric du centre J$ par 'l\ le cercle JG^^qùi coupera BC 
prolongée en G j « fur le" diamietre CG ^ le demi cercle 

' CEG^ 
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CEG; d[ui coupera ^D prolongée JS & r^ ou la touchera 
en un leul point jB, fi le problème eft poffible , c'cft-à- 
dire, fi Klf furpaHè ou égale le double de la diagonale du 
quarré ^C. Je di« que la ligne FE» ou efssz KZ j &,quc 
par confequent le Problème eft ji^folu. 

De'monstration. 

A Caufe des triangles femblables C£F, CEG.CB\ 
Ci:: CE.CGi donc C£ xCG^^CFx CE. Et à caufe 

du cercle JG dont le centre eft S j CfsszJBG* SC = 

i^C X CG-^-CG* = iCF X C£ -*- CE* H- EG*- j car par 
Tëquation précédente C£ %CG = CF ^ CE^ i*>. en la 
multipliant par i on a xBC xCG^^ xCF xCE. z®. ajou. 

tant CG on aura xBC x CG h- CG^^ xCF kCE-¥-CG. 

Mais CG =« c/-H ÊG. Donc xBC y. CG -^ CG' 
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= iCF X CE-k-CE -*• EG, ou CF = FE xCF x CE 

H- CE -♦- ÇF s= FE. Car CF -*- Ci a=: FE 5 donc 

■ ■ — 1 

CF-^CE xCF-^CE^ss FE, ou ce qui eft lamême diofê 

CJ?*-»- xCF X CE^CÊ^— Fe\ donc CJ* s= JF^j donc 
CJ=zFE=^KZ. C.Q.F.1>. 
'On démontrera de même .que efsss KZ. 

PROBLEME PLAN. 

li.JuA fonme AB <i^/ <fc»x fô/^âc AE, £1 d'»n triangle Fie. je. 
AEI, Sangle AEI ^«^ doivent fermer les deux cbtej^AEyEl-y 
éf la perpendiculaire EG menée de cet an^furla bafe AI , 
étant donnes^ décrire U triangle AEI. 

Ayant fiippofé le Problême réfolu , foit prolongée j4E 
en 5, en forte que EB = EJ, & menée par ^ Ta ligne 
u4D parallèle ai/, & égale à ^Si la ligne menée par 
les points B & J, rencontrera ^D en 2) : car BE a= £7, 
& BA=AD. Soit faîte ^.K perpendiculaire à BDy qui 
fera divifée par le milieu en JC, puifque le triangle BAD 

H 
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eft ifofcele. Ayant enfin meiré £11 perpendiculaire â 
^I prolongée, & nommé les données iC.fi, ou KD,C'j 
la perpendiculaire EG, b-^ AK» </) & les inconnues AI, 
g^-^KI, Xy£H,Uy Slktzc — x^&ilDy c-k-x. 

Les triangles fèmblables I AK^ JBH donneront ;^ 
(lA). d{AK):: c — x{IB). u{SH)i donc « = 
î«Lzi£. Et les triangles femblables HBA^ CEA, & £EI^ 
£AD donnent, «(K:5). b{GE)'.:£A. EAv.ici^BD). 
c-^x{ID). d'où l'on tire « = ,^ j donc ,^ ar îlzi.', 
ou ibcz=^ccd — <ij»rx:ma,is le triangle reâangle AKI ^ 
donne xx = jy;. — <W ; c'eft pourquoi en mettant cette 
valeur de xx, dans l'équation précédente, Ton en tire x^ 
sss.' — ^'^cC'^dd'-.lA^S.s en nommant AB^ a^ l'on a, 
"à caufe du triangle reâangle AKB > aa^sscc-k-dd-^ met- 
•tant donc dans l'équation en la place de cc»^ddùi\z\enx 
aa. Ton a celle-ci x^s=, -^ iih j^, aa , d'où l'on tire x^ 
= — 7-*-V^-t-rfrf, qui fournit cette conftrudion. 

Soit prife AF = GE, & menée F Z parallèle â KB^ 
fi)it prolongée KA en C, en forte que ACss^FZ y & 
ayant mené ^Jlf parallèle à KB , & égale 4 ^^ , l'on 
décrira du centre C par Af , le cercle JWJV, qui coupera 
!^iC prolongée en iVTj & du centre ^par W, l'on dé- 
crira le cercle NIO qui coupera KB^ en Jj & ayant 
joint Ali l'on mènera 7J? parallèle à DA > qui formera 
le triangle AIE, qu'il faloit décrire. 

D E* M O N s T R. A T I N. 

Il eft clair que AE-t-EJ^ABy que l'angle AEI, 
eft tel qu'on le fouhaite, & que AN^^AI. A caufe 
de FZ (conft.) parallèle à KB, l'on a ^X(</) . KB{c) 
'.:AF, ouG£(^),>'Z = ^= (conft.) ^C, & par- 
tant CN ^ -H s;.} & par la propriété du cercle, CI^ 

CA* ^si AM* s= AB*'y ce qui eft eu termes Algébri- 
ques i^ -I- xs^^^s aatO\iKS'=''^^^aa qui eft l'cqua- 
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ttoii que l'on a conftruice j d'où il fuie que la cûnftrudion 
précédente réfout le Problème. C. Q^ F. D. 

J'ai copié ce Problême dans le Traité des lieux Géo- 
métriques de M. de la Hire, parcequ'il ouvre le chemin 
à la réfolution de plufieurs Problêmes fèmblables, comme 
efl: celui qui fuit: j'y ai ajouté la conftruâion & la démon- 
ftration que cet Auteur n'avoit pas donnée. 

PROBLEME PLAN- 

17- ÏJ ECRIRE un triangle AEI^ dont an connolt UT lo.i s} 
fomme des chtex^ A£ -f- £1 s= AB, la bafe AI^ ^ dont 
fan^e AEI , foit égal k un angle donné. 

En fuppofant la préparation précédente^ & nommant 
les données AKydy Ul^ i^ & l'inconnue JC/j xj l'on 
aura par la propriété du triangle reâangle AKJ^xx^s, 
bb — dd% donc x=sVbb^'—ddy qui donne cette con- 
ilruâion. 
. Soit du centre ^ & du rayon ^I^ défrît le cercle 0/2^ 

2ui coupera KB ^vl point cherché /j ce qui n'a pas be« 
)in de démonftration. 

PROBLÈME PLAN. 

iS.U-^ reEiangU ABCD hant donnée il faut décrire Fio.3«; 
un autre reUangle EHGF j dont les chtet^foient égaUnient 
éloiyiet^ de aux du reBangle ABCD, ^ que le reHangle 
ABCD jfoit au fetit EHGF dans la raifon donnée de 
min. 

Ayant fuppofé le Problême céfolu, £e nommé les don- 
nées AD y ou BCy a } ABy ou DC, b j & l'inconnue AJ^, 
ou LE y X'y EF fera a — z%^ & EH^ b — %x. 

L'on aura parles qualitex du Problème, ab. ab — - 
zax — xbx -^ 4JCX : : m. n. donc nuib — imax — imbx «4- 
j^xx =snab, d'où l'on tire xx ^s^^ax^^bx-^ ^Lsk^susk^ 
droit xjC^^ax^^bx =» 2ît=jaf*. Soit "-^4-=^ «a ~gg, 

. Hij 
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Car 4M. a :: b. res ^. donc '4ij^aa ro — em. Mais 
puifque » -< » foit » — M ssB ^/j donc «» — f w =» — ./ê-, 
& faifanc)^ »x^ on aura cn-^ cm a*s — gg, ou ***^'"** 

ss=— gg;- ^^'^^ foppofé il feut achever le quarré &: Ton 
aura mk ^^ \ ax'-^{ bx ^f^ aa ^ \ab -^ jij^^=a=jij 
4^ -H ^ <f ^ H" ^ ^^ '^ gg en mettanc •— gg pour. " ■ "^"''4 , 
d'où, cirant la racine' quarrée on a x — - ^ a.-— ^b ^ss 
^ ^aa -f 7 ^* H- 77 ^* — gg } donc x^^^n-^^i" 
%7^rf/t-Hf 4* -»- -J^ *^— gg. OtAKt==^\a^\b, car -rf/ 
à été prii égal i i ^ -c i ^ j mafa aya nt fait KO, ou 

i2Z =g ^=iVmab — nw^, on aura JK:Z==v^-<^i: — QZ = 

- »* , 

^iV^**-|^* + îT^^r-ggi <lonc ;tf :*s AK'-KL ^AL, 
Ce qui fournie cette conftruâion. 

Soit prife AI= {a-t- ^b,&c décrit fur le diamètre 
AI» le demi cerçte APIi Et ayant é levé au centre K, 
la |)crpendiculanrtt KP, pris KÙ^^^ï^^, & mené 
par O la ligne il^^, parallèle à Air qui rencontrera le 
demi cercle aux points Q^Sc ^^ par où l'on mènera ^ 
& ^ ili" pataMeles à' Pli, qui colleront AI aux points 
cherchez Z&CM. De force qu'ayant pris AS, MT^Sc^P^ 
égales â >*Z, l'on formera le reétangle MMGF, & lé 
ï»roblêm6rerà réfolu. 

DB'MOKffTELATION. 

PAr la propriété du cercle AL y^ Z7=Zi^, ou en 
termes Algebriqueà :6x\a ^h^b-^x^\ Ax-^\bx —xx 
« -^ , ou *x i=J= i ax-f- {bx^ ïfi^ , qui eft l'équa- 
tion que l'oïl â conftruite» C.Q.j'.i); 
' J'ai démontré la conftrudionde ces deux derniers Pro: 
Wames algébriquement, pour indiquer la manière de dé- 
montrer tous les autres de même 5 ce qui eft fi facile, que 
je ne crois pas qu'il foit neceflàirc d'apporter un plus grand 
nombre, d'exemples. 
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Les D' ^ . ^ >^ 

éclairent] 

quoiqu'elles ne fbient pas phis 
ne. font pas fi faciles à trouver , comme il eft aifé déjuger 
^ par les Démonftrations des Problêmes précedens , que 
i'onauroit pu démontrer par PAlgebre auffi facilement 
que les deux derniers. 



SE C T I O N IIL 

Ou ton donne U Méthode de démontrer Us Théorèmes 

de Géométrie. 

M È T H O D E. 

VIII. A P >^ B*s avoir mené \ts lignes que Ton ju|e 
^/j^ neceflàires , en fuivant les Obiervations 3c 
l'article 4 , on nommera celles qui doivent entrer dans la 
queftion , comme lorfqu'on veut réfbudre un ^Problème 
avec cette différence, que Ton peut fe fervir de toutes les 
lettres indifféremment : car comme l'on oe cherche la 
grandeur d'aucune ligne , on les peut regarder comme 
étant toutes connues, ou inconnues. 

Cela fait, on exprimera en termes Algébriques , les ve- 
ricez que Ton veut démontrer , & on cherchera des équa- 
tions par les proprîetez du triangle reftangle , & des trian- 
gles (emblables, ou autrement, que Ton ramènera par le 
moyen des fubftitutions aux mêmes expreflions, eue celles 
qui expriment les verîtez dont il s'agit, & alors le Théo- 
rème fera démontré. 

S'il arrive que tous les termes de Péquation fur laquelle 
on opère , fè détruifent , de forte qu'il refle = 0, le 
Théorème fera encore démontré : car c'efl une marque 
que la chofè efb telle qu'on l'a fuppofçe, fans qu'il loit 
necefTaire de déterminer la grandeur d'aucune des lignes 
qui ont été nommées. Ceci ^rive ordinairement lorlque 

H iij 



éo ÂFPLICATIOK DE l'AlGEB&E 

l'on regarde les Théorèmes qu'on veut démontrer, com.' 
me des Problêmes qu'on veut réfoudre. 

IL arrive auffî quelquefois que l'on croit réfoudre un 
Problême, &il fo trouve par la mutuelle deftruifUon )ies 
termes de l'équation , que c'eft un Théorème, qui fc trou-* 
ve auffi par ce mpyen démontré. Tout ceci fera édairci 
par les exemples qui fuivent. 

EXEMPLE L 

■ Théorème. 

F I G» )7* I . S / *»f liffu droiu donnée A B , ^r/? conpêe Szalenunt e» 
C , ^ inégalement eu D'y le quatre de la moitifC B moins 
Je qmarrè de la partie du milieu C D j fera éytl au reHangU 
des deux parties inégales kiy y "D^. 

Ayant mommé ^C, ou C^, a-, CDyt^ AB^ fera; 
a-i-b'^ 8cD£,a — b. 

Il fout démontrer que aa-^bb{C3* — CD*)ssiAD x 
DB. 

Démonstration. 

En multipliant a-^biAD) psa a — b^ (Di?) Ton 
aura aa^bbi CS'-— CD" ) = AD x DB. C. Q^ F, D. 

E X E M P L E II. 

Théorème. 

F 16. )8. x.Sl»ne ligne droite AB, coupée par le milieu en Cy ejf 
prolonfée en D d'une ff-andeur quelconque. Je disque le quarré 
de Cu moins le quarré de CB, fera égal au reSangte de U 
toute A D , par la partie prolongée B D. 

Ayant nommé CD^a-y AC, ou CB^'b» AD fera a-i-b j 
BcBDya-^b. 

Il feut démontrer que aa^bb (CD*'-CB")=:AD x 
DM 
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Demousthatiok. 

S I l'on multiplie a-i-t {AD ) par a — ^( DB ), l'on aura 
Ma^bb{CD*^CB')=AD xD£. C. Q^F.D. 

On démontrera de même les autres propofitions du fé- 
cond Livre d'Euclide , où il s'agit des proprietez des lignes 
divifées de diffërentes manières. 

EXEMPLE IIL 

Théorème. 

3.D^^^ tout triangle obtufangle ABC^ dont tangleVio.if. 
KhC efi obtus ^ fi Fon prolange undes eètesJiC ducMdeB^ 
ér que l*on abaijffè du^oint A fur le prolongement ^ la perpen* 
diculaire A D j Zr quarri du cbti A C ofpoje à l'angle obtus ^ 
fera égal à la fomme des quarrex^ des deux autres cbtex^ A B , 
BC, o^ outre cela k deux reBanglcs dont BC efi un cbti^ ^ 
le prolongement B D , t autre. 

Ayant nommé AC , a^ AB ^ b^ SC, r j DS^ d^ AD^ 
gî DC fera C^d. 

Il faut prouver que aa ( AC)^=s=^ bb^cc -^ icd{ AB^ 
^BC^ibc X BD). 

De'mqnstkation. 

A Caufe du triangle redangle ADC^aa {A&)=gg 
( AD* )-{^dd^icd^cc ( DC ) : maïs le triangle reûangie 
ADB donne bb ^igg-^ dd-y mettant donc en la place 
de gg^dd ÙL valeur bb j Ton aura aâ :=zbb -¥- icd -h- ce. 
C.Q.F.D. 

Sil*on fait DB (=rf) =50, le point B tombera en i), Fi g. 4e. 
& l*angle ABC fera droit î & Ton aura aa =;szbb^ ce :czr 
icd devient nulle à caufe de </= û : mais fi l'on fait d né- 
gative, & moindre que c = J?C j le point D tombera en- 
tr2 Bj Se C'y 6c partant les deux angles ABC^ & C feront 
aigus, &; Ton aura en changeant le fîgne du terme où d 
fe rencontre, ^^3=55^^— 2rrf-+-fr, ouaa^icd^^bb'^cc. 
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ou j4C^ xBCy. BD = j4B' -^ SC-^ c*eft-à-dîre que 
dans tout triangle , le quarré du cbtà oppofé à un an. 
gle aigu , avec 4^ux fois le reâangle du côté iur lequel 
tombe la perpendiculaire , par la partie interceptée entre 
la perpenciiculaire , & cet angle aigu , eft égal à la focune 
des quarrez & des deux autres cotez. 

EXEMPLE IV. 

Théorème. 

T i 6. 4t. A. S i" dans *n cercU ÂBGD^ dont le centre eftC, ton mené 
lihemeftt dêux droites BE, DF quife eonfent en O. Je dis 
que BO X 0£»D0 X OF. 

L'on mènera par le point 0, le diamètre ACOG^ les 
ïayons CB ^ CD, & les perpendiculaires CJ fur BE^ & 
ex fur DFi & ayant nommé les. rayons C^iy CGy CBy 

CD y as BJy ou JE y b J DKy ou KFy Cy OJy d; OKy /} 

• Clygs CKyhiCOyk'yBOferSiy h-^d-^OEy b-^d'^DO, 
X'^fi & O Fy c — f. Il faut démontrer que bb — dd 
1,B0 X QE)^cC'^ff{I)0 X OE). 

De'mqmsthation. 

LEs triangles reâangles ClByCKDy CIOyCKOy 
donnent 10. aa ^:^ bb '¥' ^, r^ , aa^=» ce -j^ hh y i*>. kk 
= «W -♦- gg , 40. iU as= j^hI-AÂ j & ^fànt évanouir aa dans 
les deux premières équations , kk dans la troifîême & 
quatrième, l'on aura 5*. bb^^ =s= rr-*- hhy 60. dd-^gg 
ssiff-^- hh ; &.fouftrayant les deux membres de la fixi^me 
équation des deux membres 4e la cinquième , le premier 
du premier, & le fécond du fécond, il viendra bb-^dd 
^s:iCC~^ff. C.Q.F.D. 
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EXEMPLE V. 

Théorème propofé en forme de Problême. 

5. \J N cercle AEBF, dont le centre efi C , & un âiamcr F £0.41] 
tre A B étant donnexj il faut trouver au dedans du cercle /ç 
foint D , d^oà avant abaiffè la ferfendiculaire "Dl fur le 
diamètre A B } e^ par où ayant mené une droite quelconque 
EDFj ED X DF-hDI7w>=AI X IB. 

Ay^nc mené par D la droite GBH parallèle à ^ J? , 
puifque GI> X BH^:^ ED x DF, on peut mettre GD x 
DH en la place de ED x JDF i de forte que le Problême 
fe réduit à trouver le point D j en forte que GD x DH 
•^Dr^AIxJB. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu, mené Ck paral- 
lèle à iDj le rayon CJf , & nommé les données CH, 
AC^ ou Cff , <^j & les inconnues C/, ou KD^ x-, CiC, ou 

7Z>, y 5 -^/ fera ^ — x., IB, a^x-^ KH, Waa^yy-, DH, 
y/aa' — y y -t-Xi DGy y/aa — yy — x, & les conditions du 
Problême donneront aa -^yy — xx{GD yi DH)-^ yy 
{DI"-) =^aa^xx(AI x IB) qui fe réduit à o = o. 
C'eft pourquoi le Problême propofé eft un Théorème, 
& comme il ne refte aucune ligne pour déterminer la po- 
fitîôn du point JD j il fuit que l'on peut prendre ce point 
par-tout 011 Ton voudra dans le cercle. 

L'on auroit pu démontrer ce Théorème comme le pré- 
cèdent, & l'on pourroit auffi démontrer tous les Théorè- 
mes , comme on a fait celui-ci, en les con/îderant comme 
à<t% Problêmes. 
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'exemple VL 

Théorème. . 

î FiG. 4}. 6.1u£S paraHelogrammes BD, CE» C^ les triangles ABC, 

D C t' f 1^/ ont même hauteur A G , y^^/ entr'eux comme leurs 
i^fes BC, CF. 

Ayant nommé JffC, ay Cl^bi & la hauteur AG , « 
Ton aura ^r = au parallélogramme -52) que je nomme, 
x^ & ^f = au parallélogramme CJB, que je nomment il 
faut démontrer que x{BB). y. {CE) :: a. b. 

D E* M O N s T R A T I O N. 

PUiSQ^E X s= ac^ ècy = ^r. Ton a x. / :î ^r, bci 
donc 6cx=:acy^ ou ^;if=4fy; donc x.yr.a.b. C.Q^F.D. 
C*eft la même chofe pour les triangles. 

EXEMPLE VIL 

Théorème. 

Fic.44.7-L^5 triantes femblables ABC, DEV\,Jont entr'eux 
comme les quarrex^ie leurs chte%^homologues AB, DE. 

Ayant nommé AS, a \ £C, b 5 JDS, c; £F^ di le triangle 
ABC^ AT 5 & le triangle DEF^y ; les produits/^* {AB x BC ) , 
^cd{ DE X BF) feront en même raifon que les triangles 
ABCy èc DEFy OMXybiy;^ c*eft pourquoi l'on aura^^. 
cd:: X. yi donc cdx^=siaby : mais la reffemblance de cts 
triangles donne a. {AB) bi\{BC) :: c{DE) d.{EF)i 
donc ad=zbci donc^= ^; & mettant cette valeur de 
d dans la première équation , l*on aura *-^ s= aby ^ ou 
ccx=^ aay ; donc x.yxiaa. ce:: AB^. DE\ C. Q^F. D. 

L*on démontrera de même, que tous les polygones 
femblables font entr'eux comme les quarrez de leurs 
cotez homologues. Et comme les cercles font auflî des 
polygones femblables d'une infinité de cotez, dont les 
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diamètres font les cotez hpinologues ; il fuie que les cer. 
clés font encr'eux comme les quarrez de leurs diamètres, 
ce que l'on démontre auili facilement que pour les trian. 
gles iemblables. 

. EXEMPLE VIII. 

Théorème. 

S.L^ES folides femblabUs frnt-jfntienx comme les cuhsde 
leurs cbtex^ homologues. 

Soient deux Sphères AS bi CD \ ayant nommé le Fie 4;,' 
diamètre AB de la Sphère AS, a-y fa circonférence ç^ ^6. 
le diamètre CD de la Sphère CD y h ^ fa circonférence, ^3 
la Sphère JiB^ x j & la Sphère CD^y. Il faut démon- 
trer que X. y V. d yl}. 

De'monstkation. 

La Sphère AB eft égale â -f, & la Sphère CD^=^^^s 
donc X. y \\ '-f. ^^ :: aac . tAd j donc i6dx = aacy : 
Mais les cercles étant des polygonçs feinblablcs, leurs 
diamètres font comme leurs circonférences ^ c'eft pour* 
quoi a. b v. c . rf j donc ad ^= bc \ & partant i = -*^ j 
mettant donc cette valeur à^ d dans la première équa- 

tîon. Ton a — ^=.aaçyy ou ^ x^=La y\ donc x. yv^a^. 

4$ 

h\ C.Q^JP.D. 

On démontrera la même chofè , & de la même ma- 
nière pour les autres folides fêmblables. 

EXEMPLE IX. 

Théorème. 

5).L£5 triangles ABC, DEF dont les hafes B C, EF, e^ Fie. 47. 
les hauteurs AG , DH font en raifon réciproque ^ font égaux» 
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Ayant nommé BC^a^ EF^ i j -^G, c^ DH^ dy le 
triangle ASC^x-^ & le triangle DEF^y^ Ton aura le 
triangle ABC = |£ =x, & le triangle D^i^ =^ 
c= j^ j donc X. y '.: ^. ^ :: ac. bd l donc bdx = ^ry : 
Mais ( Hyp )a. 6 ::d. c^ dwic ac = ^^ ^ c*eft pourquoi 
la première équation édxs=:acy devient x^=y, AMC 
f=zDEF. C.Q^F.D. 

On démontrera de la même manière que les parallepî- 
pedes , les prifmes ^ les cilindres ^ \^s cônes & les pirami^ 
des , dont les bafes & les hauteurs font en raifon récipro- 
que , font en raifon d'égalité. 

On ne donnera pas davantage d'exemples de la Métho- 
de de démontrer par TAlgebre les Théorèmes de Géo- 
métrie : car les quatre Seâions fuivantes, où Ton démon- 
trera les proprietez les plus confiderabtes des Seâions co- 
niques, en fourniront un aflez grand nombre. 



SECTION IV. 

Des Serions dtê Cône ^ du Cilindre. 

Définitions Générales. 

Fi G. 48, IX. i-^^N appelle SeSian Conique^ une ligne courbe 

49j 50* v^ JDH , qui eft la commune Sedion d'un Plan 

i JD jF, & de la fuperficie d'un Cône ABC^ dont A eft le 

fommet} & la bafe eft un cercle dont le diamètre eft ^C. 

2. Le triangle ASC etï appelle le triangle par ^axe; 
parcequ'il eft la commune Sedion du Cône & du Plan 
qui pafle par le fommet ^, & par le diamètre i?C de la 
bafe, & que Taxe du Cône, eft dans le Plan du même 
triangle AJ3C. 
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Supposition. 

3. On fuppofe que le Plan EDF ^ eft perpendiculaire 
au Plan du triangle ABC ^ic que le plan du triangle 
ABC y eft perpendiculaire à la bafe/du Cône. 

Corollaire. 

4. O'Ou il fuit que DG^ qui eft la commune Sedîon 
du Plan EDFy & du triangle ABC^ eft perpendiculaire 
à EGFy qui eft la commune Sedion du même Plan EDF^ 
& de la bafe du Cône 5 & que la même EGF^ eft per- 
pendiculaire à ^Cj & par confequent coupée ( Fig. 48 , 
& 50.) par le milieu en G j d'où Ton conclura auffi que fi 
Ton mené par quelque point Z de la ligne DG, une ligne 
MN parallèle i BC^&c une autre ligne IH parallèle à 
E F y CCS deux lignes MKyU IHy feront dans un Plan 
parallèle à la bafe du Cône , dont la commune Seâion 
avec la fuperficie du Cône, fera un cçrcle qui paffera par . 
les points MylyN y H ybc dont le diamètre fera MN^ 
qui coupera à angles droits , & par le milieu en Z , la 
ligne IH. 

Il fuit aufll que le point D, qui eft commun â la courbe 
IDHy & au côte AB du triangle ABC y eft plus près 
du fommet A dans les fuppontions précédentes, que tout 
autre point de la même courbe. 

Définitions Particulière 5« 

y. La Sedtion conique IBHy eft novc\vc\ét parabçle y F1G.48; 
lorfque le Plan coupant EDFj eft parallèle à un des côr 
tez AC du Cône ou du triangle ÀJBC ^ DG eft nommée 
I^axe de la parabole j D^ (on fommet y DL y Mabcijfe y ou la 
coufee j 7Z 3 ou LH , \ appliquée y ou V ordonnée à Taxe. 

6. La Sedion conique ID //^.eft appellée , eUipfe y lorf. F 1 g. 49, 
que le Plan coupant EDFy coupe les deux cotez AB '^ 
AC d\x Cône ou du triangle par Taxe, & n'eft' point pai 
lallele a la bjife du Cone^ La ligne Dd eft nommée Vaxe^ 

Xiij 
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ou diamètre principal-^ le point iCmilieu d^Dd^ le centre -y 
la ligne VKR menée par le centre K perpendiculaire à 
Vd^ Vaxe^ ou le diamètre conjugué à l'axe Dd-y DZ, ^ab» 
ciffe ou la i:oupée j Lï ou LH^ V ordonnée ou V appliquée à 
Taxe Dd. 

Il peut arriver un cas où la Sedion eft un cercle , ouoi^ 
que le Plan coupant ne (bit point parallèle à la baie du 
Cône : mai* cela n^ faîo rien à notre deffein. 
Fi G. 50. 7. La Sedioa conique IBH^ eft appellce hyperbole ^ lorC 
que le Plan coupant BDF ^ coupe auflî la luperficie co- 
nioue oppofee ^ & y forme une autre hyperbole edf^ op- 
pofeei la première, que l'on démontrera ailleurs lui être 
éeale/ôc/emblable i Dd eft nommée IW^ déterminé de 
Thyperbole , ou âç% hyperboles oppofées 5 Z>, & ^^ le 
^ fommet de l'axe Bd^ BL^ Vakijje ^ ou la coupée ^^ LI ^ ou 
Je H y )! appliquée \ ou Vordonnée^ le point K milieu de ÎDd^ 
le centre. 

PRO POSITION I. 

1 1 : .Thçqreroie» 

Fi G. 48. 2' Jlé^ fuppofantles mêmes chofes que Pon a fuppofées dans 
ta Pi%^^^, oii la, courbe I D H ^/, une parabole j ér outre cela^ 




Puifque le Plan coupant EDF eft ( no. 5.) parallèle à 
\AÇ^ AP == BO fera == LN j & ayant nommé les don- 
nées AO,b, BOy oxxAP y ouZiVr, fj PQ^p'ii^\t% 
inconnues BL ^ x î & Z/^ ^. 

Il fout prouver que/x ( P(lx BL ) ±=j/^ ( Z/*). 

De^monstration. 

LEs triangles femblables À0B\ BLM^ donnent AO 
{b).OB{c) :; BL (x) . LM= f: Or { n^ 4. ), & par 
la propriété du cercle ( LM x LN)'f^=s^{LT) ^^yyy 
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tnais la refTctttblance des triangles AODy jiPQjionne b, 
(AO). c{OD) :'.c{AP),f {PUJ j donc cfm^hp, 
Meccanc donc bp en la place de ce dans la première équa- 
tion, l'on anra fx ^^yy> C. Q^F* D. 

D E* P I N I T I o N. 

9. La ligne pQ^=:sf, eft appellée \t paramètre de l'axe F 10. +8. 
de la parabole. 

PROPOSITION IL 

Théorème. 

lo.j^J^ juffofdnt Us mêmes ehcfes que daMi Id Fipifé eâ£ia,^^: 
la courbe ID H «y? une eSipfe » é' outre cela S ton divife 
D d par le milieu enY^^ ^ f ton mené S K T parattele À 
MN , ^ VKR parallèle k Hl j KY^ fera la commune SeSlion 
de teUipfgy ^ Jtun cercle SRTV» dtntle diamètre eft ST, 
(^ qui eft coupé dans lafnperficie Conique par un Plan pa- 
rattele à la bafe du Cône, ou au Plan du cercle MINH, 
puifque H I eft (n**.^.) la commune Seflton de te/lipfiy ^ 
du cercle MIN H. De forte que V é" K feront dans la circoH- ^ 
ference du cercle SR.T V , ^ dans celle de teUipfe, Cela pofi^ 
je disqueT>hxhà.\.V '.xDT^\lLk\ 

Ayant nommé les données BKt om Kdj a-y SK, gy 
KT, /j KVi OM KRib'yiL les indéterminées KL, xj 
ZI » ovi ZH jy^ DJ;, km a — XyBcdZya-^x. 

H faut démontrer que aa — xx {X>Z^ Zd) ^yy{Lr^\ 
i:aa [DK'). bb{KR'). 

De*monstration. 
LfEs triangles femblables dKT,.dZ2^i ficKÎ>Sy ZJOMt 
donnent dK{a). KT {f.) '.idZia-^'x}. ZN^ ^^^i 

& KD{a), KS (g) ::ZD(4— *)Z3f as 
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donc par la propriété du cercle -^--<^ + ^*-/g*' 

( LN X ZM) =yy (Z/*), qui fe réduit à *'^~-^**=^;y; 

mais j/^ == TiS: X iC5 = ( par la propriété du cercle) 
iCiit*=5=^^î c*efl: pourquoi mettant dans l'équation pré- 
cédente ppur/g fa valeur bb y Ton aura ZL— =//j 

44yy 

ou <^</ — xk= — ^ d'où l'on tire aa — xx.yyv.aa. bh, 

, Si l'on avoit ûommé XJX, xj l'on auroit trouvé cette 
équation lax — xx = — . 

PROPOSITION IIL 

Theorêijie. 

FiG.;o, II. \*,N frpfofant les mimes chofes que tan a fuppofees 

^ dans la Figure oà la courbe I D H <?^ une hyperbole ^ ^ outre 

cela^fi Pondivife "D A par le milieu enYi^^ qu'ayant mené 

KTS parallèle i MN , 0» trourue une moyenne proportionnelle 

KR entreY.^yé' KT. -Je dis que DL x Ld. LP:: DK\ KR\ 

Ayant nommé les données XD,**-, KK,h'^KS^g-^ 
XTj/i & les indéterminées iCi, xj Z/, ou IH^y-j 
JCD fera, x — << j & X</^ x -hrf. 

De'monstràtion. 
LEs triangles femblables <{«:r, «/ZiV^ & DKS, DZM, 
donnent, dK {a). KT{f) :: dZ (x -h^). ZiV^s^Htï 



& DX:(rf). iC5 (g) i: DZ (x---<«).Zil/ = t Z, donc 

par la propriété du cercle , {ZM x ZN) =yy 



N 
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( Z/). L'on a auffi par la conftruaion g (KS) .b {KR) 
Il b.{KR)^ f{KT) y donc.Vyr=x= bh j c'ett pourquoi fi Ton 
mec dans l'équation précédente , en la place de ^ia va- 

, ,#1. bbxx-^aabb tum 

leur ^^, Ion aura . =jy^ ou xx — ^^ = — 1:, 

d^oi\ Ton tire xx — ^^^ . yywaa. bb. C. Q^ F.D. 
Si Ton avoic nommé BL^ x\ Ton auroit eu cette équa^ 

uon lax-^xx = -^. 
»» 

D E* F I N I T I O N,. 

II. La ligne VKR double de KR menée par iC parai- F1G.4J; 
lele â IH^ eft appellée IW^ conjugué à l'a^e D^. 50. ' 

13. Dans rellipfe & dans Thyperbole, la troifiême 
proportionnelle â deux diamètres conjuguez quelconques, 
eft appellée le paramètre de celui qui occupe le premier 
lieu dans la proportion. 

14. Suivant cette Définition, il eft aifé de déterminer 
le paramètre de Taxe 2)^ dans rellipfe, & dans rhyper- 
bolercar il n*y a qu'à prendre i)/^=a xKT j & la droite 
PQ^^ parallèle à MN ^ qui rencontre le côté AB du cône 
en Q^, fera le paramétré qu'on cherche: car, ayant nom- 
mé la ligne PQ^ f j les triangles femblables J)K5, BPQ^ 
àonntnt a {DK).g{KS):iif (DP, o\xiKT).p{PCl)^^ 
donc pa = ifg : mais ( n^. 11^) fgt=ibb\ donc pd =iibb^ 
d'où Ton tire a. b \: xb. f^o^x xa. xb ::xb. /, c*eft-â-dire 
Vd. Rfr.i Rr.PQj 

. 15. Puifque(n^ 14.)^- bi: xb. fr.b. { p^ donc^i^, 
bb :i a. Ip :: xd . p\ donc aap =3 XéAb j donc fy ==: 7 }) 
c^eft pourquoi, fi l'on met dans les deux équations préce.» 
dentés ( no, 10 , & 1 1 , ) au lieu de ff fa valeur ^ j Ton aura 
aa-^ XX = i^, & XX— .^^=i^j d'où l'on tire aa 
— XX, ou XX — da.yy::x4.p^ c'eft-à-dire , DZ x ZD"^. 
Zr :• Di. PÇL 

K 



PRO POSITIO K IV. 

Théorème. 

Fio, 51. r6.L-^ «i^wir hyperbole IDH y d(mt l'axe déterminé efl'Dà^ 
le centre K , le Éiametre o» taxe conjugué. R. V ' perpendicù, 
laire âDd^ ^ne ordonnée IL parallèle à KV,. étant mife fur 
un Plan, Je dis qu'ayant fait au Commet D^DB & DE 
parallèles y é- égales à K R, o« K V ^ les liffies KB , KE 
menées du centre K par les points B , E , ^ indéfiniment pro- 
longées ^ ne rencontreront jamais P hyperbole ^ df q**fUei ^f* 
arracheront de.plus en plus à f infini. 

* • D B' M o. N s T R A T 1 o N. 

Ayant mené du fotnmet D, les droites DG, DO 
^ parallèles à ^^,& à iC£j du point 7, les droites /JW,/P 

parallèles aux mêmes XÉjiC-S, & prolongé /Z de part & 
d'autre , en forte qu'elle rencontre KB & KE en Ç.^Fsix. 
nommé , comme dans la propofitîon précédente , les dour 
nées Dit, ^j DB , ou 2)£, b-y KO, ou G J>» ou KG, 
ou OD, qui font toutes égales , c j les indiéterminées KZ, 
Xy LI, ou LH.y, IP ou MK^fs JM ^ ou PK, ^ 

Lts triangles femblables KBBy KZC, donnent KB {a). 
Ï>B {b) :: KZ {x) .ZC^i^^ donc /C == ^ — / & /J? = *? 
•^y : car puifque ( conft.) DB ==: I>£, ZC fera = ZFy 
& puifque ( n». 4. ) ZI^ZHi IG fera = if i?. De 
plus, les triangles femblables DBG, IÇM yèc DEO, 
IFP donnent , b ( DB)x f ( DG) : : *^ — / ( /C) . ^ 

■ (/JW), &*(Z>£).f(DO)::«?-HJ'(/-F)./(-^^)' 
d'où l*on tire ces deux équations ^= *r — (y >^^f 
6 » 83= 4^ ^- yfy : mais l'on a par la Propofition précédente xx 

— aa^ss. '-g? 5 c'eft pourquoi Ci on fait évanouir xScy^ 
par le moyen de ces trois équations , l'on aura celle-ci 
/k — ^C'. 
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acy SB bcx — Mxjssi abj — f fx **= acy I bt 

dir. p« b. ex '^at^^ssaf'^ ex» ou | donc joignant C & £on a 

zfx == af^ at^ ou J £-Mz ^ ^/=^/ «2^.^" .: î^ 

G„ «^■«■«■. donc -<^ 



XXtaa 



4« 



. / ss <lohc 



fubftituaw les pâleurs 4? >f* & JJ? d*ns j5 , on aura 



i«f-+^»«0t-+-«W?X** ., « X bblf— tbbfz 4- W« 



divifant tout ^^radbb après avoir multiplié par 4^^ on aura 
ff^ ift^:^ x^-^4£e^ff^i/K,'^ X3i qai « réduit à 4/^ 
=i= 4f f ou y^=x f f ; c*eft-à-dire , PI x /il/ =i^i:^a:K 13 J7, 
qui feit voir que /, ou /»/> ou: jv/x croiflànt',,< *>" ^^ 
diminue -, ce qui peut aller à Tinfini. Et' comme Jx^^ ou 
PJ X IM, doit toujours être =^ KG x GD ^ il (uit que 
quelque grande que Ton fuppofe f, oû..PI;'.oxL>KÀiyiï 
faut que Ml ait encore quelque longueur, Sc^pm^tk i^M 
ne renéoncccra jamais rhyjçiMe^^i/. fi^di^'j^- • , 

Le s lignes JCC, ^ iCJ" font nommées afym$tes de Thy. 
perbole.- • ■-•.:.. r-' -:- ^- } --v'T •= ( ^ ) 'i î • • ^■ ) 



C O JL O J. I» A ]( K C, 



r , 



SI 



Jl eft clair que tous les parallelogramm,es , comme 
KIMJ^ 9 foût égaux entr*eui, dcau parallélogramme 



■** 
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XGDO , en quelqu'endroit de l'hyperbole quîe l'on prèn« 

ne le point I. 

PR.O PO S ITION V. 

ITieorême. * 

F I G. 51. ij.oOIT 4^ *»^ fupetficie cylindrique coupée par un Plan 

K& qui pajfe par l^axe du cylindre. Je dis queji ^on coupe la fu- 

\ - perfide cylindrique par un autre Plan dlÙlid perpendiculaire: 

au Plan}^^ dt- incliné à taxe du cylindre , la commune SeEiion 

• dlIiHcl de ce Plan ^^ de la fuperficïe cylindrique ^fera une 

.eHiffij /^. , ' ^ 

^ ' D i'M.O NSTRATION. 

r A Y AN T dîvifë Dd qui eft la commune Sedîon des Plans 
a4£ 3 icdJBiid ipar 'milieu en iC, & pris librement un point 
Z fur la mêmeD^î fi ron^fuppofe la fuperficie cylindrî- 

3ue coupée' par deux Pfans^parafleles ehtr'eux, S:pèrpen-^ 
iculaires-à l'axe du cylindre , qui paflent par \ts points 
' K^Z^ lès communes Serions SF^TR, MHNl de ces 
deux Plans, avec la Tuperficie cylindrique , feront deux cer- 
cles dont les. communes Se6Uo!is VKR^ fîLl y avec te 
Plan'i dlDMd^ Jéronç per^)ei¥liculaires iDd^ iST:, & i 
^^ïO^'i.ôEdoattes^omtft^^ S7:„il/ivr^.a.veç le 

Plin :^^.,^c lies diâtnetres ^xl'où il ftiitque^^qfix JR:x> 
&L ZH^=s=zZI y & que le point K qui diviiè Dd par le mi- 
lieu 'y divïfq dejmême STi & parlant Iç point K eft le cctt- 
trçtfu/cerole JR^jT.) ^\ l'^-'îl-i n..'i ---;, l' rr/f,- u: -. ,:• > 
^ ' Ayïnr dôhc' nèrtïrti^tes'^dpWcs 1CJ>V o» Kd^ -a \ SK; 

Zlyy i -DZ fera 4r^jc ^i^Zd^a -^jc, , , r 

Les .triangles feniblables i)X^ ^ JDZ J^ donnent DK 

[a). KS {b) V. HZia-^x) . ZM ^ "*^*^ > Pareille. 

ment les triangles fenibîaÔle^ dlZT \ Ù.N' donnent dK 

{a) . kt {y)i: dZ {a-^x) '. ZI^ :=^^t^? Mais i 
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caufeduçercleil//iV, jl4"ZxZ-7V==Z7»,c'eft-à-<lire en 

. « ' iuAb — — bbxx 

termes Algébriques ^ ^^^ yy ^ on aa — a;;c =5 

— } & comme cette équation eft la même que la précédente 
(n^. 10 ). Il fuit que la courbe dIDHd j eft une ellîpfe. 

PROPOSITION VI. 

Théorème. 

18. ^I lâs hafes des fuferfiçies coniques ié* par confaquent les Fig. 48, 
courbes IMH ^ ^«i font les communes Sériions des mêmes Jiu^^^ 50. 
ferficies coniques far des Plans parallèles aux bafes , ont cette 
propriété qiCune puiffancé quelconque de leurs appliquées LH , 
ou LI yfoit égale au produit de deux puiffancé s de LM , d^ 
LN , telles que la fomme de leurs expo fans ^ foit=:^ à texpo^ 
fant de la puiffancé' de LI , c" eft - à -dire par exemple , que 

lA^^'^^lM^ X LN*;ou LM* X LN^ Je dis que tes 
SeBions coniques IDH , telles que nous les avons définies 
( «*. 5 > 63 ^ j.) font de men^ genre que les courbes IMH. 

Eli donnant aux lignes les mêmes noms qu'on leur a 
données .(n®. 8, ko, & l^)^ &faifant/-*-^ = w3j^ &^^ 
Signifient telis nombres qu'on voudra entiers ou rompus. 

Soit premièrement le Plan coupant EBF parallèle â 
uiC. Il Faut prouver que la courbe JBH y eft. une para- 
bole du même genre que la courbe IMH. 

D E* M G N S.T R A T I O N. 

L*0 N trouvera y comme on a fait ( li^. 8. ) ZM ^ss^H j 
donc ZM sBs . £If = DO a été nommée c i donc 

ZiNT^ =s=f' : mais par la propriété de la courbe IMH^ 

ZM^ X ZiV^ sssZ/'jC'eft-à-dirCyen termes Algébriques, 

Kiij 
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-j- sssy , qui eft une équation i une parabole du mê- 

me genre que la courbe IMH, puîfquc rinconouc jf , donc 
rexpofant eft plus grand que celui de Xj eft élevée à la 
même puiflànce que ZI ==/ , dans Téquation à la courbe 
JMH. C.Q^F.D. 

Ce fera la même Démonftratîon pour rcUîpfe & pour 
rhyperbole , & pour la Seâion du cylindre. 

M' De la Hire qui eft le feul que je fçache qui a parlé 
de ces courbes , les appelle cercles du fecond , troifiéme, 
quatrième, cinquième genre , (^c. 

Si dans Téquation précédente Z/"* = ZM^ x Z-AT"*, 
on fait/ = 2, &^ = i,ou/^=:i, &^=i '^m^ss^f-^q 
fera = 3 , & l'équation deviendra Z/' = Z Jlf * x ZN ^ 

oiji ZÏ == ZM X ZN^ y & la courbe IMH i fera un 
cercle du fecond genre. 

Dans la même fuppofition de/asa^&^si ^Téqua* 

q p p 

tion LliL =*/■", devient «>? l^y,^ qui eft du même 

degré que celle de la courbe IMH^ & qui appartient par 
conièquent à une parabole du fecond genre , qu'on ap- 
pelle ^^01»^ /^r/^^/p cuèifMC. 

Si /s= I , & ^=s z , réquatâônl^ s-^" deviendra 



*' 



, s=s:y\ qui fê rapporte encore â une parabole du fe- 

cond genre, qu'on aç^éilQ fremiere parabole cubique. II en 
eft ainfi des autres, 

Remakq^ue. 

19. On détermineroit avec la même facilité la natu- 
re , & le genre de là courbe IDH , dans le Cône , & 
dans le Cylindre 5 fi la courbe JMH y dont le Plan eft 
parallèle à la bafe BC ^ étoît une Seâîon conique d*un 
genre quelconque. Et en gênerai , la nature de la cour. 



MJI.pfâ 




c 
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be IMH étant donnée , on déterminera aîfément la na- 
tiire de la courbe JDH \ & au contraire. De forte 
qu'il n*y a point de courbe que Ton nepuiflè confiderer 
comme la Sedion d'une efpece de Cône ou dé Cylin. 
dre , & déterminer par fon moyen la nature de la courbé 
IMH parallèle â la bafe de ce Cône , & de ce Cylin- 
dre } ou bien qu'il n'y a point de courbe, que Ton ne puif* 
fe fuppofer être la bafe d'un Cône , ou d'un Cylindre , & 
déterminer par fon moyen la nature des Serions de ce 
Conf, &_de ce Cylindre. De manière qu'on pe^jf avoir 
non feulement une infinité de genres de Seâions coniques, 
mais encore une Infinité d'efpeces dans chaque genre, ex. 
cepté dans le*premîer, qui ne renferme que quatre cour- 
bes, comme on a déjà remarqué. 

On s'eft contenté de démontrer dans le Cône, la prin- 
cipale pr^rieté des Seâions coniques du premier genre, 
attendu qu'on en va démontrer dans les trois Secflions fui- 
van tes, toutes les proprietez neceflàires pour T Application 
de l'Algèbre d la Géométrie , en les décrivant par des 
points trouvez fur des Plans. On ne les a même confî. 
derées dans le Cône que pârcequ'elles y ont pris leur ori- 
gine, & leur nom, pour foire voir que celles qu'on décric 
luj^es Plans, font précifément les mêmes que celles qu'on 
coupe dans le Cône j & qu'on peut par confèqucnt leur 
donner les mêmes noms. 




78 ÂPPLicATroN Ds' l'Algebue < 

s E C T I O N V. 

O^ Von démontre les principales propriétés, de U 

PoTâhole décrite par des points tronfue;^ 

fur un Plan. 

PROPOSITION I. 

Théorème. 

F1C.5J.X. T T NE lime droite DFP, & deux points fixes D, 
\j) é- F 7*^ ^^^^ ^^ff^ > ^^^^^ damet^ de peptim fur 
un Plan. Je dis que fi ton mené librement la liffte MPm^ 
ferfendiculaire k DFP ié* fi du centre Y^& du Myon DP, 
l'on décrit Mn cercle ; // coupera la perpendiculaire MPm , 
en deux points M é^vdy qui feront à une Parabole. 

De'monstration. 

IL eft clair qu^ayant divîfé DF par le milieu en ^^ le 
cercle décrit du centre i^^ & du rayon DA^ touchera 
en A ^ la perpendiculaire menée par le point v^, & j|e 
rencontrera, point celles qui feroient menées au-deinis 
de A par raport à P : mais qu'il coupera en deux points 
toutes celles qui feront menées au-deflbus dç -^^^ comme 
MPm j d'où il fuit que la courbe qui pafTe par les points 
M^ m trouvez, comme on vienjc de dire, pafle auffi par 
le point A. 

Ayant mené F M^ & nommé Ibî données , ou con- 
fiantes ^jF, ou AD y a^ Se les indéterminées, ou varia- 
bles ^7^^ x; PMyj^i FP fera x — a^ ou a — xj ScFM, 
ou DPy x^a. 

Le triangle reûangle FPM donne xx — lax ^ aa -^ 
yyrzszaa-^ xax -4- xx , qui fè réduit à ^x ^^yy^ ou ( en faî- 
j(ant 4^ = ^) px=:yy. Or comme cette équation eft la 
même que celle de rarticle 9, n<>, 8 j il fuit que la courbe 

MAm^ 
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MAmy eft une parabole, dont le paramètre cft ^ = 4^ 
= ^ÂF = iFD. C. Q^F. D. 

L*cquatîon/xt=^^ peut être réfolue par le cercle. Car F i g. 54.; 
ayant mené une ligne ^J? indéfinie, fi vous prcpcz\/^i) 
t==r^. & que d'un point quelconque C pris fur ^^, & dil 
rayon cjf^ vous décriviez le cercle JâfjB'C?^ qu'enfïrf.du 
point Dj vous meniez la perpendiculaire I>^1 cette ligne 
D£=zjf & D£=zx. Car par la propriété du cercle ^D 

xD£=:D£. OtAD=^p. Donc jiB X B£=zfXySc 

£D = yy. C'eft-à-dire que D£=:x èc £Ji)^y. Mais 
comme le rayon Cu4 du cercle peut augmenter a rinfiiii , 
X tcy augnienteront à l*infinî j & x augmentant /j( aug- 
mentera. * 

C O R O L L A I K E L 

1 . Il eft évident que 2 FD . PM :: PM. AP : car PéquO- F i g. 5 j; 
tîon 4^x s=r j^jf^ étant réduite en analogie, donne 4^. 

y • • Ir • X* 

COHOLLAIRE II. 

1 . 1 L eft clair que fi l'on mené par D la ligne £D parai- f i g, ;$; 
lele à PM y & par les points A/, m qui font communs â la 
parabole & â la perpendiculaire MPm.y les droites MÈ^ 
me parallèles â PD^ elles feront égales entr'elles, à PD^ 
& à FM yûi que les parties PM , Pm de la perpendi- 
culaire MPnty feront auffi égales. 

D £* F I N I T I O K s. 

3. La ligne j4P eft nommée Vaxe de la parabole} ^»^iq, jj; 
le fommet de l'axe, ou de la parabole j PM , ou Pm 
Y appliquée ou Vcrdûnnéri jiP ^ Vabcijffe ou la coupée i F^ 
\q foyer y JD, le point générateur} Ee, la //V«* génératrice i 
j4B , quadruple de AF , ou de ABy û paramètre de 
J'axe, 

L 
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• ' C O R. O L L A I K E III. 

4-L*On voit par l'téquation précédente 4^x ^=^yy que 
croliTant^ croît auiH 3 & qu'ainfl la parabole s'éloigne 

^^ s 

finit . 

«lenter x à l'infini. 

COROXLAIKE IV- 

5, D'OÙ il fuie que les lignes comme EM menées pt- 
ralleles à AP pafTent au-dedans de la parabole étant 
prolongées vers iJ , & ne la rencontrent qu*en up feul 
point M. • V 

Corollaire V. 

6* Si dans réquation 4^ix==jy, Ton fait xs;=i^, le point 
P tombera en F y & Ton aura /^a^=si^yy\ donc xa^z^yi 
^ c*efl:.à-dire que l'appliquée PO qui part du foyer eft égale 
à la moitié du paramètre } & fi l*on fait ■jc=4^\. Ton 
aura \Gaa =j^, ou 4^=5^, c*eft.à-dire que -AP ^ & 
PM feront chacune égale aii paramètre. 

Corollaire VI. 

7. 1 L eft manifefte que la quantité conftan^ qui accom- 
pagne Tinconnue ou f indéterminée qui n*a qu*une dimen- 
iîon dans un des membres de Téquatîon ^ eft Texpre/Eon 
du paramétre de Taxe de la parabole; lorfque le quarré 
de l'autre indéterminée eft feul dans Pautre membre : par 
exemple dans cette équation ^-^=:^, ^ eft Texpreffion 
du paramètre de Taxe de la parabole dont Tabcifle eft xs 
& l'appliquée /. 



II' i' r 
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PR O KOS ÏTIONin 

Théorème» 

8 . JL £ 5 ^narttx^ itt «ràmiUtt P M / QN Çimt mt/^nx F**. ^ j; 
^M»M« Usjtbsiffes c»rrefitudanter AP, AQ; • . 

Ayant nommé comme dans la Pro|»ofîcî6ii précédente 
. 11 faut prouver que PJlf » (yy) . QT/'- (tx):: AP(x).- 
De'mônstration. 

L. ' I -■ •■.'•. 
*On a p^r là Propofition précédente ^x^ssyy, 8ç 

PROPOSITION ni. 

fi d'un point quelconque m fris fur la parabole,^ onniiffii imj 
faraUele à PA , qui rencontrera la génératrice en e^ ^ far 
lefommet A , i^ droite iXljaràttele i De* qui réiçontrera em 
enC'^ le cercle mie décrit fur le diamètre me coufera AC 
^/^r le milieu en 1. .:•.>.. 

Ayant nommé la dorthée >ÏD , ou fC? , * 5 'fe'les-îAdéi 
terminées jéP^ovi Cm^ xi Pnt^ ou -^Cy / 3 & C/^/^ , . 

Il faut prouyer que CI (/) = ^ AC ( — /^ V. | * ' 

D è'm ws t RÀtrOTîi. . V *-^^ 'î 

L*On a par la première propofition 4^x ==jjy > & par 
la propriété du cercïe ax {eC ^Cm) =^ff [ CÏ^ ) ^ 00 

X *■ 

j^x = 4//i donc ^ s=a i./, ou — / =/. C. /^jF. i>. 



ITRQf OSITION : I VV 

Tbeôrême. 

F X ç.jj.: I o, Y^Kfikpfàfant ef^Qté le^ mhnei chofes^fifon prend AG ^ 
wf»^V ^^y- U Commit K p^^raU^U aux astiquées PM 3 ^^»r 
llaxf^de, la farahole ^j^^GM. parallèle à AP , ^^«r l'appli- 
quée y en ncrmmant.AQ ou PM, X j GM y ou AP ^Y i & le 
paramètre 4AF , 4a,. 7^ ^V que 4AF x GM = AG*. 

De*monstratio. N. . 
*0 N a par la première Pro^ofîtion ^usty = xx. C. Q. 

L'on Wa mis Ici- dette! Prôpbficion que pour faire voir 
qu'il eft indiffèrent de prendre celui qu'on voudra des 
deux axes 'conjuguez pour rabciflè^ & Tautre^pour l'ap- 
pliquée $ ce qui conviendra ]t5?u^esîles courbes Géométri- 
ques, où les deux indéterminées forment toujours un pa- 
raitcîloér^nme que nous avoïis*«fâ*nfné {ait; 3, no.' té. ) le 
piralleîogramme des coordonnées. '^ 

: 'TpRO ROSIT ION V. 

Problème. 

. ii\\J^J^.§ M^^^^^^ lap4^rdhlfx bx-r» yy , étantdon- 
née y dèçrirt la parâihU y lotfqUe les fMrdonnées font perpen- 
diculaires Nne ^ llautre. 

by étaVit ( no/7. y le paramètre } x \ Pabcifle } &/, l'ap- 
pliquée de la p^r^bo^e qu'ij faut décrire , comme il eft 
démontre dans' la première Propofîtion. 

' Soie j/^ le commencement de x , qui va vers Pi ècdcy 
(Jùi va vers S y ayant pris ^J? = ^ , & prolongé jfP du 

côté*dè!^/ôh féi'a AF ^^ AD chacune égale i — b 
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as« -^ A3 féi Ton décrira une parabole ^ikf par la 

4 . ' '. 
première Propoficion qui fatisfera au Problême , & donc 
A fera le fommec , F le foyer , & 2) le point générateur. 

De'monstilation. 

AYant mené une ordonnée quelconque PMi AF 

étant , -i. ^ } APy x'yPM,y î FP , fera x ^- i , ou 

44 

l^h — Xi&J5Jlf a=7'i)(n». z.),x -»- -1^. Et le trian- 
4 4 

gle reâangle FPM donnera xx -♦- -i- ^x -»- — *^ = xx 

». 1* 

~. vl ^x •*- — • ^^ -»-^^ qui fe réduit à ^x =//. C. j^^ P. D. 

R E M A R Q^U E. 

1 1. s I l*on avoir nommé ( Prop. i . ) BP , x ; & BF , ^ ; 
Ton auroic trouvé lax — aa =s,yy 5 & (î Ton avoir nom- 
mé FP ^ X } & BF , ^ î Ton auroic trouvé zax -*- ^^ == jy. 
Ce qui fait voir que lorfqu'une équation â la parabole à 
plus de deux termes, Toriginc des inconnues n'eft point 
au fommet de Taxe. 

PROP OSITIO N VL 
Problême. . 

X \\j 2T E fatahole AM , dmt taxe efi AP , le fommet k^^ 1 g. 55. 
/f yiy^r F , le point générateur H ^ ^ ta liffte génératrice 
£DH , ^V^»^ donnée. Onfrofofe de mener d^un point quel* 
conque M , donné fur la parabole , la tangente MT. 

Ayant mené par le point donné M la droite MH pa- 
rallele à Taxe AP ^ & joint les points jF^ JFf î la ligne 
JkTOr menée du point M par le point milieu de FH^ 
fera la tangente cherchée* 

L uj 
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De'monstration. 

Pu r s QjJ E ( Art. lo. n^. i. ) MF = MH ^ & que tK 
eft coupée par le milieu en O 5 la ligne MO eft perpcndi- 
culaire i FH i c*eft pourquoi fi Ton prend fur MO pro- 
longée ou non prolongée un point quelconque , ,d*où Ton 
mené GF ^ & GH , &cGI parallèle à j4P y le triangle 
FGH fera ifbfcele : mais à caufe de l'angle droit GIH y 
GH furtpaflc GJ j deft ^urquoi GF furpaflè auffi GI î & 
par conséquent le point G eft hors de la parabole , & par- 
tant MO ne la rencontre qu'au point M^ où elle la-tou^ 
che. C.Q^F.D. 

On peut ajouter pour confirmer cette Démonftration , 
que fi d'un point quelconque R pris au dedans de la pa- 
rabole , on mené RF du point R au foyer , & RH pa- 
rallèle à AP qui rencontre la parabole en iVf 3 & la gé- 
nératrice en W , la liçne RH farpaflèra toujours RF : eu 
ayant mené MF > elle fera ( Art. i o. no. 1. ) '=* m H ^ 
mais RM -*- MF furpaflent RF j & partant RH furpafJ 
fe ^JF j c'eft pourquoi puîfque G F furpafle GI y le point 
G eft hors de la parabole. On ne peut pas dire que le 
point G foît fur la parabole : car G F ( = GH) feroit = G/. 

CorollaieleL 

1. 1 L eft clair que MO prolongée rencontre Taxe j4P 
auflî prolongé en T : car Pangle FOT eft droit , & Tan- 
gle OFT aigii. 

COKOLLAIJIE II. 

2» S I l*on prolonge HM vers JS 3 & la tangente MO 
du côté de M vers S 5 Tangle RMS fera égal à Tangle 
OMF=zOMH. 

Corollaire II L 

5. I3*Ou il fuît par les loix de la Catopttique que fi le 
foyer F étoit un point lumineux , les rayons refléchis i 
la rencontre de la parabole feroient parallèles â Taxe 5 
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OU ce qui cft la même chofe, les rayons parallèles à l'axe 
venant d'un point lumineux infiniment éloigne , fe re- 
flcchiilant â la rencontre de la parabole , leurs réfléchis 
paflèroient tous au foyer F. 

PROPOSITION VIL 

TheorêmCà 

4. Jhr N fuppofant U mhne chofe que dans la Profofition pré- 
cédente. Je dis qme ^ fi ton mené par le point teuchant M^la 
droite MÇ^jaraUele â HF , qui rencontrera l*axe AP en Q^ 
la partie de taxe P Q^ comprife entre le point Q^, ^ tor^ 
donnée PM qui part du foint M ^fera égale À la moitié du 
paramètre de taxe de la parabole. 

De'monstration. 

A Caufe des parallèles HF , M(l. & HM^ FQ^ les 
triangles MPQ^^ HDF font femblâ^les &éçauxj c'eft 
pourquoi PQ^=z DFs=s{ Prop. 1. ) à la moitié du para* 
mètre de Taxe. 

D e' F I N I T I o N. 

5, L A ligne PT eft nommée foutangente^ MCiJerpendi- 
culaire j & PQ^ fouperpendiculaire ^ ou founormalc. 

PROPOSITION VIIL 

Théorème. 

é.M^ES chofes demeurant dans le même état que dans la 
Propofition précédente. Je dis que la foutangente VT efi dou^ 
hic de tabciffe AP, comprife entre le fommet A ^ t ordonnée 
P M qui part du point touchant M. 

Ayant nommé comme dans la première Propofition les 
données AP^ ou AB^ ^j PClSn^. 5.) i/^i & les varia- 
bles y^P, X; PM.ys PT,t. 

11 faut prouver que / = ix. 
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De*monstration. 

L*A N G L E FOT étant ( Prop. ô.) droit, Tangle QMT 
( no. 4. ) fera auffi droit $ c*eft pourquoi ^a ( i^/^) .^ (/^ Jlï ) 
::/. t{PT)\ donc iat=iyy :Mais(Prop. i.) 4^x=^j 
donc 1^/ = 4^x j & partant r = ix. C. i2:JP. -D. 

7. Cette Propofition fournît un moyen aifé de mener 
une tangente â la parabole j car fi d'un point quelconque 
M y on mené l'ordonnée MP perpendiculaire â Taxe 
j4P'^ ayant fait AT^=AP ^ la ligne MT fera la tan- 
gente cherchée. 

PROPOSITION IX. 

Théorème. 

FiG. 5^. 8. \j NB parabole A M dont kV efi Faxe ; A le fommeti 
F, le foyer j D, le point générateur *i DE, la ligne génératrice. 
Si par un point quelconque M pris fur la parabole y on mené 
(n®. 7.) la tangente MT, é^par quelqu" autre point L, la 
ligne L G parallèle à la tangente M T. Je dts que la ligne 
M R menée par le point touchant lA parallèle k l'axe AP> 
€oupera G L par le milieu en O. 

Ayant mené par les points Z, M y O, & G. Ltfs lignes 
JX/qui rencontrent Jtf J? prolongée en 7, JVf /^, OC, 
&G£5 perpendiculaires â Taxe^i', & nommé AF^ ou 
ABy a i le paramètre de l*axe fera ( Art. i o.) 4^ = ^AF j 

APjXi'PM'^ ou £Iy ou SRjy-y ACy m^JBCy ou 10 ^ 
fi es y ou 0^3 ^> ^S fera, m— /j AS ym^z^^ CPy 
ou OJWr, m — xs & JP7" (no. é.), xx. 

Il faut prouver que OG == OZ, ou ce qui revient au 
même OR ^=^01^ onf^szj^ 

De*monstilation. 

Le s triangles femblables { Conft. ) TPM^ ORG^ 01 L^ 
donnent les deux Analogies fuivantes. 

TP. 
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r/>(ix). /^;Vf (;r)::07(/)./Z = ^j donc SG 
= f H- ~ , & J? Z = y — — : mais ( Art. 10. n^. 8. ) 

tx ^ zx 

X {AP).m^X^{AS)i:yy{PM^).yy^iyyx^^yyXS. 

zx ^xx 

(SC). 6c X {AP). m^f{AB) iiyy{PM^), yy^ 
^yyf^yyJf{BZ^)i d*où Ton tire ces deux équations 

XX 4XX 

A. myy^yyx^'=s^xyy-^xxyy%^^xyyi%^ & 

XX ^x 

B . myy — yyf^=^ xyy -^ ^^yyf-^ ^yyJT^ & ôtant le pre-; 

ux ^x 

mîer membre de la féconde équation B du premier mem^ 
bre de la première Aylc\t fccond de la féconde du fè- 
cond de la première, Ton a yyx^^yyf'=^^xyy^^ ^yyf 

XX 

H- xyy Kg, — xyyjf, d'où Ton tire a;.*=/i ou 0-R= 0/5 

4XX 

donc OZ==OG. C.Q^P.D. 

Il peut arriver difierens cas: car le point O s'éloîgnant 
de M y le point Z tombera en ^, ou de Twitre côté 
de A par raport à M: mais on le prouvera toujours de 
la même manière que s(j=^/y OG s= OZ j c'eft pourquoi 
la Proportion eft généralement vraye. 

De'pinitions. 

9. La ligne MR parallèle à Taxe AP e^ appellce Fig. 5^. 
diamètre y parcequ'elle coupe toutes les GZ par le miliett 
en j le point JVf , \tfonmet du diamètre MR\MOy 

M 
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Vahfciffhy ou coupée-^ OX, ou G ^V ordonnée , ou VafplU 
quie à ce diamètre. 

PROPOSITION X- 

Théorème. 

ï o. t' -?/ fuppofant les mêmes chofes que dans la Propojition 
précédente. Je dis que le quarré £une ordonnée quelconque 
OLj ou OG au diamètre lAK^ efi égal au reilangle de 
tabfcijfe MO par 4MF , ou ( Art. lO. no, 1 . ) , ayant prolongé 
OM enW^par é^UW. 

Ayant nommé rabfcîfTe MO^ t^^ Tordonnée OLy ou 
OGy Uy MFy o\x MH^ ^j & les autres lignes comme 
dans la Propofîtion précédente. 

Il faut prouver que 4i/ =zuuy{ ^MJP x MO = OG* ) . 

De'monsthation. 

o I Ton ajoute les deux premiers & les deux féconds mem- 
bres des deux équations ^ & B de la Propofîtion pré- 
cedente ^ après avoir mis i^ en la place de y 5 puilque 

( Prop. préced. ) 5;.=/} Ton aura imyy == ixyy -f- !5?!!^ 

ou ^szsj^Mx — 4xxy OU jy;^=4fx^ en mettant t pour 
m — X = PC=^ MO : maïs le triangle redangle ORG, 

ou OIZ donne KHiOR^)-^ — {RGK Prop. préced. ) 

«='iK« (OGS OU OZ'')y qui devient ^tx h* 4^^ t=r: i^ik en 
mettaot pour zs. ^ valeur ^.tx y & pour ^^ fa valeur 
( Prop; I , ) 4^x : mais x-^a =: PD = MF = MIIs=z6 j 
donc en fubflituant ^ en la place de x -^ ^ dans Téqua- 
tion précédente, elle deviendra ^It^uuy on^^MF x MO 
= OGK C. Q^F. D. 

D E* F I N I T I O N s. 

II. L A ligne égale 14^ = ^MF = 4-21/// eft nommée 
\q paramètre du diamètre MO. 
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PROPOSITION XL 

Théorème, 

ii.lj NE équation à la farabole ( ax = yy ) dont les co* 
ordonnées x 6l y ne font point perfendiculaire s ^ étant^ donnée, 
décrire la parabole. 

Soie M le fommet du diamètre MO y dont le parame- p i g. 57; 
tre eft ^, & l'origîne des variables x, qui va vers O, &cy 
qui va vers K en faîfant avec MO Tangle oblique OMK. 
Il faut décrire par M la parabole ZMG dont l'équation 
eft ax=yy. 

Ayant prolonge OM èc pris Jl/JFdr==r ^^==( Prop. • - 

préced.) au quart du paramètre du diamètre MOjOa 
mènera par Jf la droite HE perpendiculaire i HO ^ 
qui fera ( Prop. préced. ) la ligne génératrice 3 & ayant 
fait Tangle iCil/i^ = Tangle KMH , pris MF^^MH 
& mené par F la ligne FD parallèle à MO qui coupera 
la génératrice HE çn B. Par la Propofîtion précèdent • 
te, & par la fixiême , F fera le foyer j jFD, Taxe j D Iç 
point générateur , & j4 milieu de FD le fommet de Taxe 
de la parabole qu'il faut décrire. On la décrira par lapre^ 
nuere Propofîtion. % 

De'monstration. 

E L L E eft claire par la Propofîtion précédente, & par 
la fixiême. 




Mij 
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SECTION VI. 

Oà ton démontre les principAhs propriété de 

tEllipfi décrite par des points trowve^ç^ 

fur un Plan. 

PROPOSITION I. 

4 

Théorème. 

F 1 0. ;8. X 1 1. T T NE ligne droite AB , divipepar le milieu en C , 
V-/ ^ ^^^ points fixes F , G également difians du 
milieu Q^ ou des extrémitez^ A gj^ B , étant donnée de gran^ 
deur ^ de pofition i fi l'on prend entre F ^ G un point queU 
conque H , ^ que du centre V (^ du rayon AH 3 du centre G 
^ du, rayon BH , l^on décrive deux cercles i ces deux cercles 
fe couperont en deux points hA ^va de part ^ d'autre de la 
h^e AB i puifque leurs demi diamètres fiirpaffcnt FH -♦- HG. 
Et je dis que les points M (^ m , ^ tous ceux qui feront trou- 
ve^ de la même manière , en prenant d'autres points H , yJ- 
font à une EUipÇ^dont C cfi le centre , AB le grand axe , DE 
Vaxe conjugué ^axe AB , qui efi double de la moyenne propor* 
tionneUe entre AF d^FB, ou AG é* ÇB.' 

D E* M O N s T R A T I O N. 

0*U N des points M^ trouvez comme on vient de di- 
re, ayant abbailTé lia perpendiculaire MP^ mené FM 
& GM^ & nommé les données >^C 3 ou C£y a y FC, 
ou CGy C'y & les indéterminées CP^ x; PM ^y\ AP 
kra^a — xjP^ya-^xiFPjC — xou^x — chUPG^c-^x. 
Il eft clair par la defcription que F M -^ MG=^ AB 
== ta j puifque F M^= AH ^ & M G = HB \ nommant 
donc la diflference à^F M yi<. M G ^ifiF M fera a — ./" 
& MG, a^f Cela pofé. 
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Les triangles redangles FPMy G Pilf •donneront , 
ce — zcx -♦- XX -^ yy=s. aa — ^af-^Jf^ & 
rr-f- icx -^xx ^yy^sioa-^ xaf-^jfy & en ôtant la pre- 
mière de la féconde , le premier membre du premier & 
le fécond du fécond , Ton aura \cx = ^[^ d*où Ton tire 

/= — , & mettant cette valeur de A & celle de fon 

a 

quarrc^dans Tune des deux premières équations, Ton 

ccxx 

aura ce — irx -4- xx ^yy -ss^aa^^ zcx 4- , d'où Ton 

tire en rcduifant , tranfpofant , & dîvîfant par aa — ce , 
aa — XX ^=^ 

Mais lorfque le point P tombe en C^ PJkf (y ) de- 
vient CD ^ & ( ^ ) ae vient nulle , ou = o j c'eft pour- 

quoi en efiaçant le terme xx ^ Ton a ^^^ == ^ ou ^^ 

' ûa — tç 

— ce z=i yy^==^ CD* y & partant j^ = ^;^ CD : nommant 
donc CD , i î Ton z^aa — cc=:l6 3 d*où Ton tire a — e 
{AF). b{CD)v.b {CD). ^ ^ r ( JF^ ). Qui eft une des 
chofes qu'il faloit démontrer. Or mettant 6i dans Té- 

quation aa — xx = en la place de aa — ee Ton 

a 3 ^^ — XX = — . Et comme cette équation eft la 

même que celle qu'on a trouvée ( Art. 9. n^. 10. ) il fuît 
que la courbe ADBE eft une EUipfe. Ce qui eft une des 
autres chofès propofées. 

Si dans Téquarion aa — xx == .^ , Ton fait^=o. Ton 

bb 

aura xx^s^aay donc x = +; rf , ce qui fait voir que l'EI- 
lipfe paffe par les poipts Aix.B. Et en faifant x = o Ton 
a trouvé j^ = +^ CI> qui montre que rEllipfe AM paflè 
auifi par les points i) & f^ en faifant CE^=^CB'i c'eft 

M iij 
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{pourquoi ( AYt. 9. n^. 6. ) j4S ^ eft le diamètre principal de 
'Ellipfe j DE fon axe conjugé , & C le centre. Ce qu'il 
faloit enfin démontrer. 

On peut réfoudre cette équation aa — xx = ''^ . par 

aa — cA 

le cercle. Mais il faut la changer en celle- ci aa — ce =^ 
^^ > puis faire cette analogie y B.a^ x.y :iy . 



aa — XX 

aaz 



= z^^ & rpn aura aa-^^cc^ — . On fera enfuite cette 

autre analogie ,D. a — x.a:: a. s= « ^ & Ton aura 

aa — rr = s^. 

F I G. j9. Pour trouver toutes les inconnues, u^x^y ^t^ 10. d'un 
rayon qui ne foit pas moindre que la moitié à'j4S = %a 
décrivez le cercle j4BG^ înfcrîvez-y la corde ylB = 2^, 
fur laquelle vous prendrez ^D =: a-^c^èc I>B=a — c 
par le point D menez une autre corde £G. Et parce que 
dans l'analogie D^ a ^{k plus petit que « ^ il faut preridre 
BG =^u plus grand que \ AB. 

A préfènt pour avoir x^ à caufe de Tanalogie D ^ on aura 
au — xu •= aa^oviy au — aa'==^ux\ ainli nous aurons 
cette analogie B.u. a :: a.x. On trouvera x en faifant 

Fi G. ^o.Pangle CAF ^ & prenant ^i?' = «, BF =« — a^ AC 
=.a y les parallèles C-F & ^D*menées , donnent DC=^x. 

F I G. 61. Enfin pour avoir jr ^ menez , à caufe de l'analogie ^ 3 la 
ligne A B ^ fur laquelle vous prendrez AD =^ a^ x 
{AK^DC),DB=^Z^. De C milieu de >^JS , & de l'in. 
tervalle ^C ou CB^ décrivez le demi cercle ^Z^^ la 
perpendiculaire DZ s=sy. 

'De' FINITION s, 

FiG. 58. I. Le s points F icG font nommez les foyers de PEUîp- 
fc 5 CP , Vabcijfe , ou coufée , & PM^on Pm Vordonnéi^ ou 
Vaffliquée à Taxe AB. 
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Corollaire L 

1. 1 L eft clair que les lignes FM , G M menées des foyers 
à la circonférence de THlipfe font ^ par la defcription y 
enfèmble égales â Taxe AB , & que PM = Pm. 

Corollaire IL 

5^. Il eft auffi évident que le redangle des deux parties 
AF y PB ou AG y GB de Taxe AB faites par un des foyers 
Py ou G, eft égal au quarré du demi axe conjugué DC: 
car dans la Démonftration précédente Ton a trouvé 
aa — rr = CD\ Or aa — cc:=a ^^ c x a — Cy AP x 
PB^CD\ 

Corollaire IIL 

4. O N voit par les termes de l'équation aa -^ xx^ss. 

-il- , & par les fîgnes -h 3c — qui les précèdent que x 

bh 

croiflant,j^ diminue : car plus x devient grande , plus aa 
— XX diminue , & par confequent auffi yy î puifque les 
quantitex confiantes aayicbb demeurent toujours de mê- 
me grandeur ^ ce qui fait voir que les pcfints ilf & 1» de 
rElnpfe , s'approchent d'autant plus de Taxe AB y que le 
point P s'éloigne de C. On voit auffi que l'on ne peut au- 
gmenter X que jufqu'à ce qu'elle devienne = a ; auquel 
cas aa — xx devient ^=^ aa — ^^ = o ^ & par confe* 
quent auffi j/ = o^ ce qui fait voir que les points M bim 
fe confondent alors avec les points A i^ B yia que l'EU 
lipfe coupe l'axe en ces points , comme on a déjà re* 
marqué. 

Corollaire IV. 

5. L'Equ A T I o N à l'EUipfe aa --^xx = pétant rc. 
duite en analogie donne aa — xx( AP x PB ) .^ < PM^) 
:iaa{AC) .bb{Ciy) :: ^a{AB^) 4** (!>£'), c'eft- 
à-dire que le redangle des deux parties APyPBàc 
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l'axe A:S faites par l'appliquée P M ^^ au quarré de 
l'appliquée PM : comme le quarré de l'axe AB eft au 
quarré de l'axe conjugué 1}£. 

Corollaire V. 

G. S I l'on fait AB {la ) . DE (lé) :: DE {lé).^, la 
ligne = î^ que je nomme ^.^ fera ( Art. 9. n". 1 3 ,) le pa- 
ramètre de l'axe AB. Or puifque a.i::i.\fy l'on a 
^auffi a. { f :: aa . 66 ; donc a66 = | aaf j donc ^ 
= j j C'eft pourquoi fi Ton met dans l'équation aa 

— XX = ^ , en la place de ^, fa valeur ^, l'on 
aura aa — xx = *^ j d'oà l'on tire cette analogie aa 

— XX [APy.PB).yy{ PM^ )'.'. xa {AB) . />, c'eft-du 
dire que le redangle des deux parties de l'axe faites par 
l'appliquée , eft au quarré de l'appliquée j comme le même 
axe , eft à fbn paramètre. 

Corollaire, VI. 

7. 1 L fuit du Corollaire précédent que le reAangle de 
l'axe AB ^r fon paramètre eft égal au quarré de Taxe 
conjugué D E j puifque AB. DE:-. DE. p. 

Corollaire VII. 

8. S I au lieu de fî ou de if on met un autre raport 

égal comme — l'on aura ^ aa — xx == — j c'eft pour- 

» n 

quoi Ton fera fur Téquation à rEllipfè les trois remarques 
iuivantes, après avoir délivré l'un des quarrez inconnus 
qu'elle renferme de toute quantité connue. 

R £ M A R Q^U E I. 

9. L O R s QU E l'antécédent du raport qui accompagne 
un des quarrez inconnus de l'équation à l'EUipfe eft égal 
& femblable au terme connu j ou ce qui eft la même 
chofe , fi cet antécédent renferme les mêmes^ lettres que 

le 
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le terme connu de l'équation -, fa racine quarrée exprime- 
ra le demi diamètre dont Taùtrô incoiinue exprime les 
parties -, & la racine quarrée du conféqvient exprimera le 
demi diamètre conjugué. 

f R £ M A K C^U E.. IL ' '• . .' ' 

10. L O R s Q^ E cet antécédent cft lé doùHÎi de laf ra- 
cine quarrée du terme connu, il exprimera le diaM^fô 
dont l'autre inconnue exprime les parties^ ficiie coïtfé- 
quent exprimera fon paramètre. 

r-K E M' A 9. Q^V S IJ h 

ii;.En tout Autfç Cas ce raport, niarfJ}uc. Jq rtppf^ 4* ,.^. 
diamètre , dont une partie eft exprunéç par l'autr^i^çonr 
Que, i Ton paramètre, ou le raport du quafré du m^me 
diamètre au quarré du diamètre conjugué. Toiit cela eft 
évident (n^ 6 & 8). ' . . , ' * / 

1 1. D'O^ il fiiît qu'utte-'équàtioh^â'rÉttipfë^rtbftf^^ 
Idiexpreffioris dés deuk' diamètres conju^tiez^ c^î'fbrmeintt' 
le parallélogramme des- coordonnées , ou'dé rbrt de ce$' 
diamètres, & de fon paramètre, où îa-ràHbnjduNiijàatr^; 
deTun des diamètres au quarr^'de Tautre^'ou ?nïînr céll^' 
dé Tun des deux à fon paramétré t dé férte^ <|a'0tt "itirà* 
toujours les deux diamètres coiiju^iieï^j[>& le^ife^yën àë 
Téquation. . r . - " 

Par exemple, dans réquation ^^— .^j^ «qp ^le ^Qme^FiG. j9. 
connu aa eft le quarr^ diidemî djanietré^Çi Tanteçç-^ 
dent aa du raport J^ qui jkccQiTTpagpe^y eft fçmWabïÇ.i^ 
ésal au ternne connu aa-^ c^ft.pourquo^r)^ ,5^f^uçQÇ, 
^Jeft le quarré cfu demi diamètre conjugé CD à l'axe 
ou au diamètre prînciparl j4C. Dans .réqaarion aa^^xx 
^ a» ^, l'antécédent ta étant daub^eidelardcineiida lerw 
jne connu aat ta fera le diamètre j4S/'6c p^ ion^paral 
mètre :& partant, fi Ton fait ia/f::aa.^ap^,^:,{'ÀfkrA 

N 
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rexpreflion du quarrà du demi diamètre conjugué CD^ & 
partant CD = v^^4r/. Enfin dans Icquation aa — x^=xa 
:2I, aa exprime le quarré du demi diamètre uiiC dont 
les parties CP font nommées x j & partant AB -ss^xa. 
Mais pour avoir Uexpreffion du demi diamètre BE con- • 
jugué au diamètre [^^, Ton fera m. ni\aa.~\ & par- 
tant V l,aa=zCjy\ & xyf,^ aa =r DE. Et pour avoir Tex- 
preffion du paramètre du diamètre AB^ l'on fera m.niixa. 
^;hL cette quantité 4f fera Texpreffion cherchée. 

C OR ô L L A I & £^ I X. 

F1C.5S. ïjh. Sr;l*oil nomme APy x\ BP fera/ 2^— x/& Ton 
aura (n<''. f.) xax-^ xx {AP x PB); yy{PM")\i aa 
(^JlCf). U(CD*)j donc i^AT — ArAr=^, qui montre 
que loffque les' indétéfniinées n*ont point leur origine 
au centre de rEllîpfe, il fe trouve des féconds termes 
dans fon équ^ibh^ &' qè'uné^ équâdbn 4o6ale appartiens, 
dfaççujours à PÇIjlipfe , loriqï^'elle xjçpfermera deux quar-. 
rex incgtnous , Vun defquels ou . tous deux feront accom^ 
pagnez de ^quelque quantité connue ^ & auront difFérens 
iîgnes dans );es deux ,mem^ ou même 

^ae dam. Iç même tpemh^^ quelque mélange de con^ 
ipnfeSfqMiU s'y rencontre ^rj^ pouryu que {es.deUx incon- 
xvffStSïçJf^Qnt point. multipliçes Tuçe par Tautre. 

Corollaire X. 

' : -' ^r4.Sl darts l'équation à miîpfe aa^xx=^ ^, ou 
x'H^ -^ xx' :==* ^y^ ^'à=:hy Ton aiira aa — x;c= ^ ou 
iWat — xi==j^^j qui èft une équation au ctrole , pourvd 
ifâé^Tés cèbrdoftttées x 6c y fafïcnt un angle droit: car 
Tune & Taùtre de ces deux équations donne A P )k PB 
=s= PM^ qui eft la principale propriété du cercle. D'où 
l!on voitJauifiique l'équation à TElIipfe ne diffère de celle 
du cercle ,, qu'en ce que Tun des quarrez inconnus eft 
accpmpagtxé de quelque quantité connue dans Téquarioa 
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â rElIîpfc y & qu'ils en font tous deux délivrez dans Pc- 
quatîon au cercle. En ,effet le cercle peut être regardé 
comme liine EUîpfe dont les foyers font confondus avec le 
ceatre, & dont tous les diamètres font par coqféquenc 
égaux entr*eux, & à leurs oarametres. 

Dans Téquation au cercle aa — xx s=fej^ , les coordon- 
nées ont leur origine au centre , Se dans ceile^i ^ xax 
— XX =» jjf , l'origine des coordonnées n*eft point au 
centre. 

PROPOSITION IL 

Théorème. 

15- Lf 5 mêmes chûfes M€ dans la première PrûfeffienTia.iZi 
étant fuffo fées, "je dis que t appliquée FO aufeyer F efi igalt 
à la moitié du paramètre de Paxe ÂB^r 

Il faut prouver q[ue i^(>=s |/. 

D E^ M O N s T K A T 1 G N. 

5 I dans Téquatiott aa — xx a» J!!?*l, on fait x (CP) 

=5 r (CP) , le point /> tombera en F^ & PM deviendra 
JPO't Se Ton aura ^«.(re»-^ — ; <i*où Ton dre,/ os 

Î^Zf = (Prop. i.JiiLcn'». €.)if, aG^F.D. 

PROPOSITION IIl 

- Problème. / 

j6.J_jBS étntx axes conjuytex AB , DE J^mu BBiffe itdut 
ànmex^ trouver Ui foyers F, é- G. 

Soie -du centre D , extrémité de Taxe conjugué i>^, 

6 du rayon ACy décrit uû cercle qui coupera j4S en 
4eux points FÙG qui feroac les foyers qnll falote troover. 

Nij 
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De'monsthatioh, 

PAr. la conftruékion FI> -h DG «n^^ j donc ( n». x, ) 
F ScQ fonc les foyers. C. Q^F. D. » 

PROPOSITION IV, 

Problêïïie. 

Fi6.58.i7.L£ grand axe A B £u^e BUipfe ^ tes foyers V (^G 
étant donnex^^ déterminer taxe conjuyié à taxe AB. 

Soie du foyer F poui; 'Ceatre ^ J>our rayon le demi axe 
'^C.décrit un cercle. Il coupera la perpendiculaire à ^i? 
.' . ' 'menée par le centré C eh dèuîc points Z> de £, Se DEitt^ 
l'axs conjugué à l'axe ^^. 

D£'monstb.ation. 

\tX L s eft la même que celle de la Propofidon prccé« 
dente. •'^' ^' ^ '- a /: v :: ^ 

PROPOSITION V. 

Théorème. 

ff'S^'iî.Ol.ton fait J^I Çl^perpendiculaire à D' E. Je dis que le 
reB^l^dirsdeàie parties t> Qj Q£ de taxe D E faites far 
t appliquée MOy efi a» quarré de MQj cemme D E ' quarri 
de taxe^EÀAb^qûah-é de-taxe Aii.. • 

En laiflàfiti a<ux lignes Us mêmes. noms q^'on leur a 
donnez dans ra^remferè Prôpôfitio^,'C/», ou QMctSLnt 
X i & PM, ou CQ^/y Dajivçi*,:b —y ; & CL^^h^y. 

II faut démontrer que bb — yy . xx:: Ibb. ±aa. 

D E M O N S T H A T I G N, 

^^ r^pj^a^ rçquvioB-dç ia première. Propofidon </<« 
r- jjwev^^', I4 inuilcjpUantjpar-^^, la divifaqt par ^w Sc 
tranfpofant. i'on.aura ^-rr-yy.ff^i^t d'où l'on tirçcetic 
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analogie bb — yy.xxwbb* aa :: /i^bb.^a. D Q^x QE. 

D E* F I N I T I O N. 

19. S I l*on fait ib . ta ï: la. ^ que je nomme ^ j la ligne 
s=^ eft appellce \t paramètre d^ Taxe DE. 

Corollaire* 
20. b. ait ta. p^ donne bp =: taa , ou bbp = taab ^ 
ou ^ =^ 5 c*eft pourquoi fi on met ^ en la place de *^ 
dans Téquacion précédente , Ton aura bb — j^ = î^ ^ 
ou fi Ton fait 2 = ** , Ton aura bb — yy =s: ^f^ . • 

On ajoutera â ce Corollaire les raifonnemens q«e Ton 
a faits n<'. 9 , 10 , 1 1 ^ ii ^ 1 3 & 14. 

PROPOSITION VL 

Problême^ 

1 i.U ^ ^ équation à fEttiffe ab — xx = — étant don^ 

d 

née , Hcrire tEUipfe lorfque les coordonnées font un angle droit. 

Soit premièrement trouve une moyenne proportion- 
nelle entre /i, & *'qui foit /j & par confcquent / 

== aB^'y aînfi î'équation fera ff — xx = '^. On fait ce 

changemeiit parceque ab étant Texpreffion du quarrc du 
demi diamètre dont les parties font nommées x, cette 
expreffion doit.aufli êfre un quarré. . 

^oit préffbntement C, Torigine, des inconnues x, quîpiG.jS. 
va vers A & vers J?, & j^^ qui va vers D & vers E. Le 
même point C doit auflî être le centre de i'Eliipfe^ 
puifque les inconnues x &c y n*ont point de fécond 
terme dans Téquation. Soit fait CA &'Ci? chacune =/3 
u4£ fera.lp gfand axe,, fi c furgafïc rf j le petit ^ fi r eft 
moindre que d. Pour avoir Taxe conjugue à Taxe AJB]^ 

Niîj .. . 
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foie faic c. d ::ff. ^, & foit prife CD & CE chacune 
égale iV^. Pour trouver CD=zCEs=:^ifzs=.ns il 
fauc cliercher une moyenne proportionnelle entre c icd;. 
qui fera nommée g : puis trouver à ces trois grandeurs c. 

g./! une quatrième proportionnelle qui fera «ssrV^. 
Car puifque c. g. à. font en proportion continue , a </ : t 
€c. gg } mais ayant encore c. gxif.n. on aura cc.ggriff.nn. 
donc c, di'.ff. m,=t iÇ, & par conféquenc « s=b V^» 
DE fera (no. ii. ) l'axe cherché. Ayant enfuite trouvé 
les foyers F U G par la troifiême Propofition , on dé- 
crira l'Ellipfe par la première. 

De'monstration. 

£. L L E eft évidente par ce que l'on a démontré n**. iz. 
Prop. I. & ^. 

PROPOSITION Vit 

Problême. 

F 1 G. tf z. X n I. U ^ ^ £&P/i ADBE , dent AB ejl U grand axe^ 
C, le centre } F «g^ ô , les foyers ^ étant dennée. Jl/ant Sun 
foins quelconque M donné fur PEllipfe mener la tangentf MT^ 

Ayant mené JFiif , & GAf , prolongé FM, en /^en 
forte que MI :ssMG,ic mené G/. Je dîs que kl' Uene 
MO menée du point M^zt le point milieu de GJ fera 
la tangente cherchée. 

D E^^M OKSTRATiair. 

D*U N point quiconque X autre que M pris fîir Jtf O^ 
ayant mené tes droites LF , LG , Z7), puifque par la con> 
ftruaion il/ G =s Af 7 ^UJO^sOGyMO fera perpendi- 
culaire à G/^ c*eft pourquoi le triangle GZlfèta. ifoicele^ 
& partant FZ -¥-ZJ=:iZF •*■ ZG furpailè FM -^ MI 
t=» FM-¥-MG^ donc le point Z eft hors de l'Ellipfe. 
C Q^F. D. 
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CO&OLLAIHE I. 

I. S I l'on mené MK parallèle à IG } l'angle KMO fera 
droit : puifque ( Conft. ) G/ eft perpendiculaire à MO. 

CoaOLLÀIR.E IL 

î. La ligne MK partage l'angle i^JWG en deux égale- 
ment : car à caufè de KM parallèle à GI , l'angle FMK 
= FIG = MGI^=^ GMK. 

COHOLLAIKE III. 

3 . JL A tangente MO rencoAtre l'axe AB prolongé en T ; 
car l'angle GOT eft droit, & l'angle OGT eft aigu. 

CO K.O L L AI H E IV. 

4. L ' A N G L E IML eft égal d l'angle GMO j puifqu'ils 
Â>nt les complémens des angles égaux FMKyGMK -y d'où, 
il fuit que fi le foyer G étoit un point lumineux , les rayons 
réfléchis à la rencontre de l'EUipIè paflèroient tous par le 
foyer F. 

D e' F I N I T I O N s. 

5. A Y A NT abbaiiTé du point M fur l'axe AB la per- 
pendiculaire M P. PT eft appeflée ïx foufangente , MK la 
ferfendiculairey & PK , li.fouferfendimairet oxiftunormalc. 

PROPOSITION VIII. 

» 

Théorème. 

6. Axant fuffoft les mêmes chofes que dans la Proptfi- 
tion précédante j ^ nommé comme dans la première Propor- 
tion kCyOu CB,a}CF,«» CG,cj CP^Xj PM, yj 
F P fera c-hx, ^ GP,c— x,tf«x — Cj cela fofè. Je 
dis que ieicpraOton algébrique de la foutanpntc PT fera 



ZX XX 

X 
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De'monstration. 
L E triangle redangle GPM donne G M 



—- yjcc — xcx-trxx -t- ^/. Et pàrcequc MK t^ parallèle 
à G/, & que i^/ = ( Prop. préced. ) F M -^ MG = 
( art. I z. no. x.)AÊ = ra , l'on ^FI {xa) .ÏG{ li:) :: 
Ml» ou MG {y/ ce — ifx -»- xx -^yy ) . GiC. 

FM. FK:: MG. GK. Donc ahetn. FM. M G :-. 
FK.GK. Donc com. FM -i- MG = F I. MG :t 
FK'^GK = FG.GK. Doncaltem. jF/.JFG:: MG. GK. 



; ^ i donc PK^^x — c-^ 



« . « 

â caufe de l'angle droit KMT , Von a PK 

: mais ( Prop. i. ) aa-^ 



0M—,ac^.€y^€—icx'^MX'+'yy 
jTJC = d Où Ton tire w = ^- 1 

c*eft pourquoi en mettant cette valeur de yy dans celle 
de PT , l'bn aura après la réduûion ^ & aiwifion , PT, 

a^ — odcc — aaxX'^tcxx , , 

= '. : mais a^ — laacx h- ccx^ 

' 09X — aoc^cVa^ — uuux^cexx 

eft on quarré dont la racine t{^ aa — f'j c'eft pourquoi 
cette dernière valeur de PT fe change en celle-ci, après 
avoir ôté ce qui fe détruit , & diviie les deux termes de 

la fradion par «m — ce. PT sa ,C.Q.F. B. 

COHOLLAIRE I» 
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Coi(.OLLklK.X I. 

(4M — ffW v' 
— r~) 

ce qui fournie un autre mpyen de mener la cq^gentiç 

C O H O L L A IVJL.E- I L 

8. Si l*on ajoute * sss C/»à l'expreffion de yr — **^** 

■ * 

Ton aura Cr = ^^qui fournit encore un autre moyen 
de mener une i^gente à l'ElKpfe, en faifaitci» (x), 

C^ (^)î:CJ?(*)N.Cr (- V. - '•' ;^^ -.-.:: 

C0AOX.LAIKE î II, .. 

9. S I de ^ s= cr , Ton ôte a^CB, l'on aura lèT ss 
— — , qui donne encore un àûtrie moyen de 'mener 
une tangente â rEllipfe en- faii&nt CP ( x ) . P^ ( ^ -. x) 






G O R. O L L A ^I H ï. I V. 



> i : t 



1 o. 1 L éft clair que l'angle CMT eft toujours obtus ^ car 
k perpendiculaire MK â la tangente MT divifa^t l'angle 
GMf en deux également, GM étant moindre qu^e IMy 
GK fera auffi moindre que FK i & par confeq^ent ^h 
point iC tombera toujours entre C, & G. ^ 

PROPO SITIO N I X. 

^Théorème. 

11. fi^YANT fuffofè les mentes chofes queUansU Prtf. F 1 o. €x, 
précédente, ^i tûnjprelonge le petit axe CD , ^ i^ tangentfi 
MO du cbté de H. , us livres [e rencûntrermten un point H %B 

O 
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tffn ment HQjfarailelt i B C, ^ f«Vfi «mitik CD > b ) m 
laiffant a»x autres ligfiff Us n^ms ^«'an Uur a dotmti^ m la 
Pr9fofiti9nfrfCfd€nte, Jt dis fut ftxfr^nAl^brUjptt de la 

fmtanffntt QH » fira -I^ ^ 

O t M O VST B. A T X O N. 

poétznt le parallélogramme des coordonnées C^sk 
J* M lera, y \ & MQ^=at CP , x. Et les triangles fembla. 

blè^^riUr*iVfjC^ donneront rP ( !!Z!!! \ . i»j»f , (jr) 

« 

:: MQS'^) • Qî^^^ ■ ?^" : mais ( Prop. i. > <«* i— xjc 

sss -^ î donc xjf sas — i mettant donc cette 

yaleur 4e xx dans celle de QJf». l'on aura après la rédtu 
aion,OH=3Îir£. C.iLJ?.i). 

C o H o tf L ^ I H È. 

I i . S I l'on .^çte jt zsç. C£iJ^ HJI «» -ZSL , l'on aura 
CHzL^\ d'où l'on rire CQ^{y),CD{i)'.xCD{b), 



^Ht)' 



PROPOSITION X, 

Théorème. 

Fie. 6i. 13. Soir une EllipfeADbE, dontA^é- DE/ont lesaxes 
conjuguet^i C , U centre y MT , une tanpnte qui rencentre 
tes axes c«nj»gue%jn W é- en T. Je dis que la lipte GOL 
faraMele i la tangente MT fera divi/ee en deux également 
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en O par la Itpe MCV menée d» foint touchant M far le 
ientre G. 

Ayant mené par les points X, ili" , O , G, les lignes XJC». 
^P » Oi2j C?jr perpendiculaires à l'axe AB^ & par la 
ligne ^OiST parallèle à -<^^ qui rencontrera, J^Z eh iV^ 
& JCG en Jt , & nommé les donqées AC» où C^ , «^ Ci), 
ou CJS, ^j & les indéterminées Ci», x'yPM^yy O^l^ 
»ii^^,ou ORy K.iQJ^>o^ G^i/i ^-^ fera^-h» 
— t^BJC^a — m->fx^ AKya'^m-^fyix.KBiai^î» 

— / . .^ ■ " . ;,..; 

Il faut prouver que GO = OZ , ou ce qui eft U 'nxSme 
chofe, RO {30 ^ON{f). ...'•. .' •. , . '. . : . ;•..: 

D e' M o N s T X A T 1 p N, 



^^ ^ - - ■ r • • • 

Les triangles ferablables C/» Jlf , Ci? 0,dpnnent C^, 



.*»-.' ■ ^•— •*>'• 



a auffi (n». 8. ) CT^^, & ( n°. iz. ) ÇK— !-. «C 

* . . . - y - 

les triangles (èmbb^les TCH^ ÙJLd, Ol^Z, dennenr 



;! :••.■•> ".'r> ' 



i^. & KZ a»2 — Î5£! Maisfart. w.ijo. f.>A<<C^);i^, 

XM 

d'oiM'on toouve ces dcax équadons. • ' 

Oij 
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KX û0/y 

& ayant ôté la feconde de la première , le premier 
membre du premier , & le fécond du fécond , Ton aura 
celle-ci^' . . * 



T ;> 



ûoyy aayy 

^bbjf^ d'où Ton tire X?v!=/^i ^^^ ^P^^^^ ^^oir efiacé de 
Tcquation D les termes qui fe détriufent , il reftera-; — r* 
— -JLf ss — ^^iç;?; -»-^^i^ On diviîèra ce refte par M, 



ic Vo^ multipliera le quotient par aayy, il viendra^^Q^xx 
ce qui donnera bbxsi^x — bbjfxx -i- aMy% 



•^^^îfe f?, ^ ^ayy^^ ^yy- On ^^lera le tout â p , 
ce qui donnera bbx^x — ^^^x -i- aayyrx ^ ^^My == ^. 
pfCuJîVifiprijeeçtè '^V9in[^;Mxx C^y^ &C l?oft. ^ura 



aïKqu^tient iy;-^j^= c^^ ou bien %^%)t=,jf, ou xj:ès:f^OR 
= OJV i donc GO == 0Z\ C i2:^i^. 1). 
^ La pofiribn- de la ligne OL peut changer eo bien des 
manières â mefure que le point O s'approcne ou s*éloîgne 
dA c(éàtr$i<S?i4^u'fe. troUte<^âliudlelà par raport A '^ : maïs 
cela ne peut au plus que changer les fîghes dans les ex- 
preiTions^&ISgncs^-^jr'^.^^/j^/C / KSt^O 8t #Z , 
& Ton trouvera toujours x^=/y c*eft pourquoi k Propp^ 
liskm efl gchér^lèment vraye^ ' - ...... - 

. \ G o R o L.î4- AIRE I. 

i' 1 ♦ ^ ^ . , . „ ... .: . . ' _ * . ' ■ - - - 

4' 1 li fft. clair que la ligne FCS menée par le centre 
C j parallèle à la taiigeDfe MT.tlt dtvifée en deux, éga- 
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lement par le centre C: car le point O tombant en C, 
GZ devient F S , & comme le point iVf peut être pris în- 
differemment fur tous les points de rEllipfe j il s'enfuit 
que toutes les lignes comme FCS ^ font coupées par le 
milieu en C } puilqu*elles peuvent toujours être parallèles 
^ une tangente M T menée par Pextrêmîté M d'une 
autre ligne JW C^qui pafleauffi par le .centre C. 

De* FINITION s. 

I J. LEs lignes Jlf C;^, FCS qui paflent paHie centre 
d'une £llip(e font nommées diamètres y & lorfque deux 
diamètres MCVj FjCS font pofez de manière que l'un 
iies deux FCS eft parallèle à la tangente MT menée par 
^extrémité M de l'autre MCf^i ils font nommez dia- 
mètres conjMgMex^^^iclcs lignes OG ^ OZ font nommées ^r- 
données , ou a^fUquies au diamètre M V. 

COHOLLAIIIE IL 

16. Il eft évident que les ordonnées à un diamètre quel- 
conque font divifées en deux également pax le même 
diamètre. 

COKOLLAIHE IIL 

J7- Il eft clair que la pofitîon des diamètres conjuguez 
eft déterminée par la pofîtion de la tangente menée par 
Tune de leurs extrêmitez. 

Corollaire HV. 

18. S I 1*^^ ajoute les deux équations ^ & J5 de la pfo. 

Î^ofîtion précédente, après avoir mis ^en la place de/, 
e premier membre au premier & le fécond au fécond , 

l'on aura celle-ci ^^^^^ ^ "^^ ^^ xaabb — %bbmm 

'-■^xbbt^^ OU, en fuppofant que le point O tombe en C, 
auquel cas QK^=^t, devient CI y GZ devient P 5, KZ , 
ide vient SI ^ & 0^2=;= »*<le vient nulle ou=o , ce qui 

o uj 
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bbzzxx 



détruit les termes où m fe rencontre ^ ssaa ^^ 5;Ci 

d'où Ton tire s^zj=aa — xx^ en naettant pour aajy fà va- 

leur aalft — tixx tirée de Téquation ^^ — xx = ^ 

trouvée par la première Propofitîon j d'où Ton conclud que 
C7*= ^P X P^ : & que CP'-^s^AI x IB : car Ton a 
aufE xx=>aa—^t^ 

Corollaire V. 

FiG, ^3. ï9- S I l*on fait dans cette équation xx ^=s^aa-^xg^^ < 
( CI ) rssix {CP ) } les points P &ci ft confondront en un 

F I G. £4.reul point f" , & les deux diamètres conjuguez JVf^, P€ 
feront égaux , & Ton aura ixx S3= aa ^ donc x = V"— 04 
qui fèrvira à déterminer leur poiition en cette ibrte. Soit 
prifè Cjt moyenne proportionnelle entre CP & (a moitié > 
& menée par ir la perpendiculaire MJrS qui rencontrera 
TËllipiè aux points MUS^ par où Ton mènera les dia« 
mètres conjuguez Mf^^ PS qui feront égaux. 

Corollaire VI. 

Fi g. 64.. to. I L eft clair que j4r x 1^^= Cr^ : car réquatîofl 
{n^. ii.)xx=^aa — ^fubfifte toujours , quoique x:=sjf^ 

ou ci^ = c/ = cr: 

Corollaire VIL 

II. ACaufede^i^x jrjff==Cr*=3:(no. 19. ) {aa^Von 
a (Art. II. n^ ^.)laa{CJr^).yy{PM^ ) :i aa (O). 
M {CD^ ) i car ( Art. 1 1. n^. ^.) on a aa — xx .yy : : aa. 
bb. Mais ( no. 19. ) X n= ^\aa. Donc xx =?= ^ aa. Donc 
fubftituant \ aa dans le premier terme aa — xx de Tana- 
logie précédente à la place de xx^ on aura aa — \ aa 
^=^\aa. yywaa .bb^ d'où Ton tire^ =5 %/ ^ ^^ ^ qui fer- 
Vira à trouver le point Qjvn CD^ comme Ton a trouvé 
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( n". 19, ) le point Y fur CA s & la perpendiculaire IHM 
déterminera aufli la pofîtion des deux diamètres conju. 
guez égaux MCV , FCS. 

COJLOLLAI&E VIII. 

II. Puisque ( Art. ti.op.j.) AP x PSyOn^op. i8,)C/'.Fi8.tf5, 
PAt ::CB\ CD\ & ^7 x /^ ou ( n«. 18. ) CP' . IS* :: 
CS' . CD* , l'on a C/» . /'JW» ::CP'-. IS' » ou C/. PM : : 
C/» . 75, d'où, il fuit -que les triangles CPM^ CI S font 
égaux. 

PROPOSITION XL 

Théorème. 

1 3 . A ^A NT fuffofe Us menus chofes qia dans la Pro- F i c. 6j. 
fofition frècideme. Je dis pie le reilan^le VO x O M <^l 
farties du diamètre lAy faites par f appliquée Ohefi àOV » 
quarré de la même appliquée -y comme V MS quarré du dia- 
mètre VM ^ejf âfS* , quarré dm diametn conjugué à VM. 

Ayant nommé ^C, ou CB , a j CD^ ou CE, b j CP, 
xs PM ,y ^OR yCMONyX^ CQ^myCroviCM, dyFC, 
ou C5^/} CO,«i& OipouOG,/ 

Il faut piîbuver que dd — uu.f::dd.f:: ^dd . 4.f. 

De'monstblation. 

L'UN a ( art. 12. ) 

A. aa -^ XX sss Î21 , les triangles ièmbiables MCP, 

OCQ^ donnent </(CAf).x {CP) ',iu{CO). m{CQ^'y 

donc 

^ . im ss «x , & les triangles femblables S CI , ZON » Se 

CI' = ( no. i%.)aa — xxy donnent/( CS* ).aa — xx 

( Cr )::f(ZO' ). !^K.AO^r)i donc 

C.fKH^aaff—xxf. 

En reprenant prélèntement l'équation du quatrième 
Corollaire de la Propofîtion précédente no. ig ^ qui étant 
divifée par 1 , devient, 
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j) . "^"^ ^ **'^* = aabb — bhmm-^bbt^ , & en mer- 

tant dans le numérateur du premier terme , & dans le dé- 
nominateur du fécond pour aayy , fa valeur aabb — bbx»_ 

tirée de réquatîon ji ^ Ton aura -i- -^ = aa 

^^ *» ' 4tf — X9C 

— .«,& mettant encore pour»»» fa valeur -— - tirce de 

l'équation 5 , & pouriy; , fa valeur ■■ "^ tirée de Té- 
quadon C , l'on aura après lès réduaions & trànfpofitions , 
,W — ««=— ,d*oàl*oniire<W— «»./::^./::4^/ 

CtOROLLAlKE I. 




faifoit.un angle droit avec CM. 

D E* F 1 N I T I O N. 

ij.Sl l'on fait </./:: i/.j>, la ligne/ fera appelUe le 
/^WOT^/r* du diamètre Af^. 

C o R o L L A I K E 1 1. 

lé. La proportion à.f-.-.^f.f donne <// = i/j donc 

en multipliant par </, l'on îl ddp sss xdff -y donc ^.zss ff^ 

c'eft pourquoi fi l'on met dans l'équation précédente 

pour^ fa valeur^/, l'on aura id-^un^s^^ d'où l'on 

tire dà — vu. ffw xd.f. 

C0R.OLLA111E 
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CoaollaijleIIL 

17. Lo N peut encore mettre pour îi un autre raporc 

- = 2^ =^ . & Ton aura rfrf— m =5f , d'où l'on tire 

rire dd — uu.jfx\m.n. • 

On ajoutera ici les mêmes chofes que Ton a dites art; 
12. no. ^ , 10^ II, II, 13 j & 14. 

PROPOSITION XIL 

Théorème- 

18.1^ £5 mhnei ebofes étant encore fitpfopeSy fiPon men* 
Gq faratteU i MV. Je dis quelèo x qS. q G* :: F S". 

En nommant encore CM » oaC^, dy CS , om CT ; 
f-y CO, ou^G, *} Oa, ouC^,/i i^^ fera/— /j & f 5, 

Il fiiut prouver <îue/ — /". «« :: 4/- 4<^ 

Dl'MONSTRATlOW. 

£ N reprenant l'équation de la Proportion précédente 
i^ — MM ssi — , la multipKant par ff, tranfpofant & divi- 

iant par dd. Ton en tirera/ — jfsszL., qui donnera ff 
— /. ««::/. ddx'.J^. 4«W.C. ij^^i?. U. 
D £* F I N I T I O N. 

19 . S I l'on fait /. 4/ i M</ . /► , fa l^ne sas^ fera appellée 
k paramètre du diamètre JB S. 
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G O R O L L A I K B I. 

30. JL A Proportion précédente dorme ff sss xdd ^ donc 
fjf^ssz zfddj ou^ = JLj mettant donc dans Téquation 

précédente pour — f* valeur—, l'on aura/ — jJ^^ÎILi 

tfa p f 

d'où l'on tire ff — /*. «« : : if. f. 

COROLLAIHE IL 

31. L'O» peut encore changer le raport— , où— en 

dd p 



un autre raport égal, —, & l'on aura/ — ^/a* — , ce 

n m 

qui ^onne/— /. wnm. n. 

On ajoutera encore ici ce qu'on a dit art. iz. n". ^^ 10, 
ti, iz , 1} &14. 

Co&OI,LA.I&E III. • 

3 1. Il eft clair ( n». z y . & Z9. ) que le reûangle de l'un des 
diamètres conjugue^ par fon paramètre eft 6^1 au <{vaaé 
de l'autre diamètre. 

PROPOSITION XIIL 

Problème.. 

33- LJ £V JfT lifftes quelconques T S (^ lAV ^ui /e coupent 
far le milieu en C à angles obliques étant données de fofition 
e^ de grandeur four deux diamètres conjugue%^£une EÎliffe ^ 
déterminer la fofition ér' la gTandpir des axesdela même Elliffe. 

Cette Proportion contient deux cas qu'on pourroit 
néanmoins réduire à un feul^ comme on va voir dans le 
fécond : le premier eft lorfque les lignes F S & MV font 
égales : le iècond lorfqu'elles font inégales. 



A L À G E O M £ T B. t s. il)' 

P & E MI £ R. C.A S. 

34. AV A N T joint les points M^ S & il/, S , & ayant fig. tfj. 
divifë MS & MF parle milieu tn J*&cQ,on mènera les 
lignes CP , Cil^indéfiniment prolongéesde part & d'au- 
tre qui fe couperont i angles droits en C, puifque CS, 
CM,CF font égales , & que les points P U i^jdivifent 

par le milieu MS & MF. 

Soiteifuite fait PI^ CP H (lH=r^ Cj^j ^ du ceii- * 
tre C par / , & par F£ décrit deux cercles qui couperont 
CP,&c Ci^aux points' >^, ^, JD & £. Je dis que rElKpïe 
dont ^S ScDMfoAt les axes , paflèra par les points iïi/', 
F.rScS. 

D E* M o N s f . B. A T ï o N. 

A Y A N T nofhmé ^C, ou C3 , ^j, CJ), on CFvf^^^ 
CP , ou PI yX'yPMy ou Ci2o **" hi^y y\ ^*on * P^r 1* 
propriété du cercle , tt par la Conftruâion , aa—r xx (.4P 
X P,B)^xx(Pt , ou C/»*;» 62 ^^— ;jy (FQ^QrD) 
'^yy ( QFI'-^ ou Ci^^, d'où l'on tire x = v'|.^^,&jr 
= v' I ^^ i c'eft pourquoi ( n«. 19. & 1 1.) les points 5 , -W^ ; 
Ké-F^ font à l'EUipfe dont les ax«s font AB^iX. DE, 

c.Q^Fih. .■■ '■> ■■■■'- -..■-■ -, .. - ■ ;. 

SecondCàs. 

35. SOi T prolongée CM du. côté de ÎW, & foit faite Fig.^^. 
MK prife fur le prolongement \ égale i la troffiéme pfo-. 
portionnelle à CM & C5 5 & ayant mené par M la droite 

H M T parallèle à jF5 , dû poirtt milieu de CK i oi^ 
élèvera la perpendiculaire ÔG qui rencbntrér^.iï'îl/T' è|^ 
un point G } puifque ( no. 13.) MT eft tangente à l'EUipfe 
dont M f^ 6c F S font deux diamètres conjuguez ^ ôc que 
( n*>. I o. ) l'angle CMT eft obtus , & du centre G par C, 
l'on décrira un cercle qui paflèra pariC, â^ coupera iV/(^ 
aux points T Se M par où , & par C, l'on mènera 7* C, 
& H'CindéfiniiBenc prolongées au-deli de C par raport 
à r & à /f : l'on mènera enfuite MP Si, ;i/^aralïeles X 
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CM & à cr j & ayant pris C J moyenne proportionnelle 
entre CT* UC Pi CDy moyenne proportionnelle entre 
CM & Cil, fait ^^ =s:CM,6cCE=^ CD. Je dis que 
l'Ëllipfê dont ^M £c ED ( qui à cauiè du cercle le coupent 
à angles droits ) font les axes^ paflèra par les points 
M, F, rocs, 

De'moksthation. 

A. Y A N T abaiâe du centre G fur CT la perpeilëicolaire 
G2^j le point iVdivifera CT par le milieu en 2^-y & partant 
JV <? =5= i C/f, & ayant abbaiffé du point ^ dir la même 
ÇT'la perpendiculaire 5/, isc'nommé les données CM^ 
ou C^, rfj CD, ou C£, iiCMouCyydi CF ,ovtCSy 
fi & les indéterminées CP^ ou Q^» x j PM^ ou CQ^i 
& C7 , i^î l'on aura ( Conft. ) 

m : 

C^i2J»- Ci) (*):: CD ( ^ ). Cff =s — } donc ivr «- , 

^^ y ui 

car Jvr =5 CiV . par conftru6tion. KG = — , TP s 

A4 M 

— — AT , & i^H* s: — -^ ^ , & les triangles femblables 
C/S , JW/2L?f , TPM donneront CI. [xj. CS (f) 

t'.MQAx), MH^t!L, & €!{%). es if) i:TP 

. . z 

/!î — x^ .rjlf =»— — ^} donc Jf Jl/ 4- iwr, ou 
\ « / t« z 

iïT' ss ~ I & partant GT* a=s — j donc â caufe de 
?angle droit GNT ,^^(GT')^ji^JL {I/T'^ 
i^G' ) , d'où l'on tire/= «i;.-»- -i^ . Mais l'on a aufli 
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donc à caufe de l'anglç droit CJSyff[ C*S' ) = ;:iç -h ~ 

— H-^ (C/ -4-/5 )idonCi^;c-4. _ ==^^-H 

-:— — L-fî -H fjîZ . cette équation délivrée de fradions 

xxyy XX xx 

donnera 

Ji. ^V c=: -^T— i^*%jr ^. ay. 

Pour abréger encore il faut divifer cette équation par 
%j^^ qu'il faut égaler à o , & Ton aura 
J?. ^T — xa'biyy ^ ay^b'x' = o. 

Laquelle étant diviféepar aabb^bbxx ^^dayyyïi vien^ 
dra au quotient aabb -— bbxx — aayy = o , qui fç réduit 

â cette équation aa^^xx^s=^ f^» qui eft une équation à 

une EUipiè dont Iqs axes font ( Prop. x. ) ABjss^ xa^ fc 
J)Es=z ib^ & qui prouve au moins que cette Ellipfè paiSb 
par les points Jlf , & Kj puifque (Hyp-) CM^Cf^. 
Or (Conik.) CM {d) . es {/):: es if J . MK^^ : 

mais par la propriété du cercle !^ — z^ {HM x MT, 

XXX XX 

ae CM X.MK = Conft: C5*)=/, d*où l'on tire ^s.** 
aa — XX -y c'eft pourquoi ( n". 1 8. ) l'Ellipiè paflè auffi par 
les points Shi F. C.Q^F. D. 

Remarque. 

Po u K trouver le divifeur aa^ — aap — àixx , tirez 
la racine qua'rréé de l'équation marquée (-^) Vous amez 

aaib aayy s=s + hbxx , laquelle étant réduite s^ , 

dpnnera aabh — aayy — ibxx = o , qui fera le divifeur 
cherché. 

Si vous voulez une manière plus générale pour trouver 
ce divifeur» ordonnez réquation ^ en cetK. forte, 

P iJj 
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Divifez-la par <«*, & vous aurez 

B. y* — ibbyy^ss. — ^ — b*. 

. Ajoutez de part & d'autre le quarré ^* de la moitié ^^ 
du coefficient M du fécond ternie ithy^ & vous alirez 

JE. y — ibbyy -»- i* = —p. 
Tirez la racine quarrce de part & d'autre^ & vous aurez 

Multipliez tout par aa , & vous aurez aayy — aabb 
B= +. bbxx. Faifant paflèr tout d'un côté , vous aurez les 
deux équations aayy'-^aabb H- bbxx^siO^ & aayy— aabb 
— bb)ix == o, à caufe qu'un quarré pofitif a toujours deux 
jfacinesj l!une ppfîtive & l'autre négative. £nfîa changeant 
les fignes de la première de ces deux dernières équations , 
^<i\3S»3x^n:, aabb ^^ aayy ^'bbxx^ssi o, qaieftle diviièar 
cherché. ^ 

C o «. o L L A, in E. 

3 6. S I MV'=^ tS s CM (enèsi:MK \ car par la conftro- 
âion M.K a été faite égale i U . troiiîême . proportioiu. 
nelïe, à CM & CSlDonc ù Mr=FSy par conféquent 
CM-=^CS. Donc CM^MKy^ partant les points O 
& G iè confondront a,vec le point M^ qui fera le centre 
du cercle qui étant décrit par C déterminera la poiltion. 
des axes par fa rencontre avec HT en Jf & en T, qu'on 
déterminera comme on vient de faire. 

PROPOSITION XIV. 

^ ProbMme. 

\j NE équation à PElliffe ab ^xx= îi? étant donnée ^ 

décrire PEUipfe, lerfepu les- coordonnées font un angle oblique. 

On déterminera ia grandeur des diamètres conjuguez 



A LA GeOMETHIE. iij 

par la Prop. 6. on trouvera les axes par la Propofitîon pré- 
cédente -, on déterminera les foyers par la troifiême, & on 
xiécrira rËllipfe par la première. 



SECTION VIL 

Qà ton démontre les principales propriété:;^ de 

t Hyperbole décrite par des points trouves^ 

fur un Vlan. 

PROPOSITION I. 

Théorème. 

X I V. T TiV afif}e quelconque H CK, d* »« f^int queU Fi<^. ^7i 

\^ conque D dans cet angle , étant donnez^ de 
fofition fur un Plan y fi ton mené librement par le point D 
une liffie IDK qui rencontre CH ^ CK^«Id^/»K, 
C^ qu'on prenne fur ID K X^ partie KO =sa I D. /r dis que 
les points O ^ D , ^ tous ceux que ion trouvera comme on 
vient de faire le point O , en menant d'autres limes par le 
point D , feront k une Hyperbole ^ dont CH & ^K font les 
afymptotes. 

De^monstration. 

AYant mené par les points D & O^ les lignes DL, 
OG parallèles à CK^ & DNy OF parallèles à CH^ & 
nommé les données JDZ^ ou CN^ ou (Conft.) -F-K, rj 
car KN =i OG^ puifque le triangle KDN a fes cotez 
égaux aux cotez du triangle OGI^ chacun à chacun. 
lo. Le côté KD==:OIi car ( par conftruûion ) KO =^DI. 
Donc ajoutant QD^ on aura KD = OI. i^. L'angle ad- 
jacent iST/CD eft égal à Tangle adjacent GOIy puifqu*ils 
font externe & interne du mêmexôtc. 3*^. L'autre angle 
adjacent i^i70 eft auffi égal à Taucre angle adjacent GIO 
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par la même raifon. Donc le triangle NKB eft égal au 
triangle G 01. Donc leurs cotez font égaux chacun à 
chacun. Donc KN=OG. Mais OG=^FC^ étant paraL 
leles entre-elles , & comprifes entre les mêmes parallèles 
OFy GCy par conftruéiion. Donc KN = FG. Donc 
ôtant FN de part & d'autre, il reftera FK == CN = DZ. 
Reprenons. Ayant donc nommé DZjO\JtC2^oM FK^ ci 
BNj ou ZCyd'yèc les indéterminées CF^ ou GOyfy FO, 
ou CG ou ?rRy x^ NF ou RO fera/— f , & DR, à — t^ 
les triangles femblables DRO y OFK donneront d — s^ 
(DR).f'—c {RO) :: Z^{OF). c {FK)i donc cd^cx^^=^ 
fz^ — cz^y ou cd=::fx^ Et comme cette équation eft la mê- 
me que celle qu'on a trouvée ( arc. 9. no. 1 6^. J , il fuit que 
la courbe décrite comme on vient de dire, eft une Hy- 
perbole. Et parceque/croiflant, 1;^ diminue, ou au con- 
traire , & qu*on peut augmenter /à Tinfini , ^ diminue- 
ra auffi à Pînfini • c'eft pourquoi les lignes CH^ &c CK 
font les afymptotes, parcequ*êlles ne peuvent jamais ren- 
contrer THyperbole. C. Q^F. D. 

Véqu^tion cd==:fz^ peut auffi fe réfoudre par îe cercle: 
Fi G. 68. Car foifant un cercle ASC y dont le-rayon CA fera pris 
à volonté, fi on mené la corde ÀB , dont AD == r & 
DS =^dy&c que par le point 2>qui fépare les deux li- 
gnes données, on tire â volonté une autre corde EG 3 la 
Sgne £D fera égale à z^^ & DG égalera/ Mais comme on 
peut prendre le rayon du cercle auffi grand que Ton vout 
dra y il eft manifèfte que fl;^& /augmenteront à Tinfinî* 

C O KOLLAIRE L 

F16. ^7. X* 1 L eft clair qbe tous les reâangles femblables à CF k 
FO font égaux entr'eux ,. puifqu'ils font toujours égaux au 
même redangle CZ x ZD^ 6c que Ton a toujours y\ 

CoROLLAIltE IL 

2. S I l^on prend fur THyperbole on point quelconque 
S , & que Ton mené par J3 une ligne quelconque TMf^S 

qui 



.^^ 
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quî rencontre l'Hyperbole en un autre point JT, & les 
afymptotes enT* & en 5, TJB fera toujours éeSe à P^Si 
car ayant mené BAT & ^0^» parallèles aux afynnptotes , 
Ton aura ( Corol. i. ) CAT x JCB = CQ^ QV ^ ou ( en 
nommant CX^ à j JCB , ci CQ^f., CLV , ^ A~ ^'^^ 
ouyî;^— , cx,^=i ci — C7^^ qui étant changée en analogie, 
donne d — t^i f — c.x x^, c d'où il fuit par la Démon- 
ftration de cette Propoiition que JCB = Q^ j donc TB 

COHOLLAIRE III. 

3. 1 L eft clair que les parallélogrammes CD , CB ,C0, 
Cf^ font égaux entr'eux, 

'CoKÛtLAIRE IV. 

4. S I l'on avoir nommé NF , ou Jt O , A i'oo auroic eu 
fs^ssscd — CK^ qui montre que lorfquune équation à 
l'Hyperbole renferme plus de deux termes , les indéter. 
minées n'ont point leur origine au ibnunet de Tangle des 
afymptotes. 

Co&OLLLA'lKE V.~ 

j.I L eft évident que loriqu'on décrit une Hyperbole 
par un point fixe, comme D, les points O que l'on 
trouve en faiiànt KO ss D/ peuvent ièrvir â en trouver 
d'autres comme ^, ^ ^ à en trouver d'autres comme 

PROPOSITION II. 

Théorème. 

é.EJjN fuffofant Us mêmes chofes qnt dans U /^w»'^' F 10.^7; 
Proffffition , / ton mené far le fmmut C de Patrie des 
a^ptttes une ligne quelconque CM. qui rencontre O G ^ 
D L , frohnqies ou non prolongées en "9 (^ en M. Je dis que 
le reflangle CM. x Cl^ you CM x LD eji égal au reHangh 
CPxCF,«CPxGO. 
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Ayan^ortimc les données CZ, dy CN^ c^ CM^ a^ 
& les incRerminées CF ^omGO ,/} CG , ou 10 ^ xj CP , «• 
11 fauc prouver que ac ^s=^ uf 

D E* M O N s T K A T I O N. 

ACaufe (des triangles femblablcs CLM^ CGP ^ Ton 
a CL . CM :: CG. CP ^ ou en termes algébriques d. an 
j^. u i donc du = ^î?;^: mais ( Prop. i. )/s^=^ cdy d'où l*on 
tire x^=^j\ mettant donc cette valeur de i;^ dans Tcqua- 
tîon précédente , Ton aura fr = ac. c. Q^F.-D. 
)• On peut encore démontrer cette Propofîtîon en cette 
forte. A caufe des parallèles DM ^ OP , l'on a CL . CG: : 
CM. CP; c'eft pourquoi en mettant dans Téquation de 
la PropofitiohprécédenteyS;^» cd^ en la place de ^ ( CZ ) 
& dé < ( CG )leur$ proportionnelles a ( CM ) & m{CP) , 
Ton aura fu^^^ac. 

PROPOSITION III. 

Problème. 

F I G. tf^. ■^. U 3r^ HyperUU MBm , dont Us afyntfùtts ftnt CT, 
é' CH yitdHt donnée yil faut £un point quelconque B , dotmi 
fur l'Hyperbole , mener une tangente HBT. 

Ayant mené par S les droites SG ic SI parallèles 
aux afymptotes , foit prife /T* = C/. Je dis que la ligne 
TBH menée du point T par £ touchera l'Hyperbole en 
^, & ne la rencontrera en aucun autre point. 

D E* M O N s T R A T I O N. 

PAr. l'Hypothefe r^iï rencontre l'Hyperbole en i? « 
& parceque C/sc/r, TB fera auffi == BHy d*où il fuit 
que STH ne rencontre THyperbole qu'en un ièul point 
J^ : car fi elle la rencontroît en un autre point O ; HO 
( n». 1 . ) = BT feroit sss SH. ce qui eft impoffible. C'eft 
pourquoi TBH touche l'Hyperbole en B. C. Q^ F. D. 
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C.Q E O L L AI RE L . 

8. 1 L eft clair que toutes les' tangentes, comme TSH 
terminées par les afymptotes en 7* & H y font divifëes en 
deux également par le point touchant S. 

. C O ROI^LAIRSH, 

9. 1 L fuit aulfi que fi Ja pofition de la tangente T^j^^ 

eft telle que la ligne menée de Tangle C des afymptotes 

* au point touchant B, divifè cet angle en deux également^ 

Jes angles CBHy CBT (èront droits^ & att contraire : car 

*uifque les angles BCG ^ BCl font égaux ^ le parallelo- 

gramme G/ fera an rhombe ^ & partant Ç/s&CG^ donc; 

CT ( n^ 6, ) doubl^Je CI == CH double de CG j c'eft- 

pourquoi les anglesuB-ftT vCS^T font droits. 

COROLLAIKE III. 

lo.I L fuit iwcore'que fi l'angle des afyinjitocés HCT eft 
droic dans toutes les Pofitions de la tangente 7'^i^, la 
ligne C£ menée de l'angle des afymptotes au point tou. 
chant B fera =s£H ^=.3 T 5 fi cet angle eft aigu , CS 
furpaflèra SH^ ou JBT j s'il eft obtus CB fera moindre 
que^Jf, ou BTi car fi du centre B milieu de HT l'on 




obtus i donc au premier cas CB =BHo\x BT j au /ècond^ 
CB , fiirpaflè BH^ ou ^r j & au troifiéme , elle eft 
moindre. 

Corollaire IV. 

1 1 . 1 L eft encore mamfefte que les lignes LK , Mm pa. 
ralleles à la tangente HBT font coupées par le milieu 
en />par la droite CB prolongée, car puifque BH =s» 
BT^ i»X fcra = i>^i mais(n\ i.)AfX = »i^ j donc 
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PROPOSITION IV.. 

Problême, 

12. yj NE équatim i PHyferioU xy =» aa étant donnée, 
décrire t Hyperbole, 

On voie par l'équadon , qui n'a que deux termes ^ que 
l'oridhe des indéterminées x, Uy eft au fommet de l'an* 
gle des afymptotes. 

Soit C l'origine des indéterminées x, qui va vers T , " 
^y qui va vers jFf , & ayant pris CI & CG chacune =a, 
on a<:bevera le parallélogramme CGBIi & l'on décrira* 
( Prop, I, ) l'Hyperbole MBin» entre les afymptotes CT, 
àcCH. 

De' MO NSTRA T I O N, 

£« L L E eft évidente par la première Proportion. 
PROPOSITION V. 



Theor 



ême. 



ViG. €9. ly.S OIT tcne Hyperbole MBm dont CH dr CT font les 
afymptotes j foit anffi par un point quelconque B , menée 
( no. 7. ) une tangente H B T , é' du point C par le point 
touchant B la li^e CBP. Si par quelque point P , fon mené 
PM paraÛèle À HT , qui rencontre P Hyperbole aux points 
iA ^itty é* les afymptotes enL ^ K; Je dis que C P* — 
CB* . PM* : : CB*. BH» , ou ce qui revient au même , ayant 
prolongé ^C en k.é- fait CA = CB , f«r AP x P B , 
PM»::AB'.THS 

' Ayant mené BI^ BG^mQJcmN parallèles aux afym- 
ptotes , & nommé les données AC*yO\xCB^a -ySH ^oa 
ST yb. i CI, ovL GB y c y CG ,o\x IB yd'y & les indétermi- 
nées CP, Xi PM , ou Pm^y-yCÔ^ ou Nm^f^ CN ou 
QmyXj, AP fera. X -i- a , Se BP y x.-^a. 

Il fiiut prouver que xx -^ aa ,yy %% aa . bbw ^a. j{hb. 
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D E* M O N « T IL A T r O N. 

LB S triangles- femblabies C£T, CPK donnent CS 
{^):£T{6)î: CP (x). PX = ,*? j -donq mK^H * 
— y, mZs9^4>/i & â caofe des triangles feOkbUr 
Mes TBli Kmii^ Se ^liMi mz}/i Von a ^ (r^y. à 

{il) :: *-'--;r (^W):x(>ft, &j (si^-) . ^(•i:^! 

:-• V -»-J' (»^) «/(«-^V^)» d'où-i'on tire, cfs deu? équa^ 
tions ^j;, sa t^ — </>r, & */«i t§£ -i-^, 6ç en mttlti|>)iftnç> 
le premier qiembre de l'aile pai* le premiet^ée Vautre|, & 

le fécond par le fecoiid , Ton a I V^:^- ^^^-^ ^' »<&»"{ mai» 

par la première Propofition yS^^sao c^j donc bb ^sz — -i- 
j^, en divifanc par les quanticex égaies yS;^, fie ^i/j d*où^ 
Fon rire xx — ^4 =±^ ~- } .d^nç xwc *-r aay^ty^ ;i ^àijhb : x 

C 6 K O L LA. LUE 11' 

14. Il eft évident (Art. ^. n<?, 7, | j &U), & par ceçte. 

équation xx — aa^=;^ *— ^ ) qui eft la mSme que celle da 

même Article no., n ^ que le point C, eft le centre de 
THyperbole MSm^ que^ J eft Taxcj fi l'angle. G5ff=Fio.7oi 
eft droit} autrement ^^ eft Bommée diamètre déçermi^ 
néî que DE parallèle & égale i HT eft l'axe , ou le 
diamètre conjugué i j4B , que MP & MF font les tjr-^ 
données ou appliqué^ aux diamètres conjugue;:: jiB iiL 
X>E. De forte que i^" P eft le parallélogramme des coor-j 
données» 



Q^iij 



1^4 Appi,iqatioW: «b j'Alo&JRI 

Co:«[ft t t4n R.«.. IJCI 
Fie, 70. ï5.T/feQj7ATio w précédente jrf>? — aa tss ^ doùnc 
* X =S5 ^ f V^^ ^ yy i qui fait voir que fi l'on prolon- 
ge jkfjf CD ijy^ en.farte qott jFiy cpjz Jlf ^k poii^r JVT. 
fera 4;^*Hype>:hole j &. fi roniai«/ 5f= o. , la ligne ilfiST 
l^.çQnfondça ^yec ta Ugne^^^S^' le point i^ avec le point 
C, k Foh aura x == -+.W ; d'oiîi^îl fuît^que le point M fe 

Confond avec le point B^ & le point -^ avec ^ j de forte 
que :C^s5i! Gjfl ; &,que. le point ^ fera àr.Hy perbojc. 

Si d^ la m^péqu^qon^ on fait x == o > ayant mené 
-A^i^ parallèle à i)^^ ou a PM y les points i^ & i^fc'con- 
foiwifapt »vec kpointC^ ^ronraujrajrs^-f-V — -W. Or 
narceque les valeurs de ^. font imaginaires j il fuit que 
KHyperbele ne rencontre jpoint le diamètre DE, ni de 
côté ni.d^autre dupoînt C, Et parceque ron.tjrç.auffi de 

la niêhiè équation^ =: 4- i Vxx-^ aa^^ il fiiit que l'H^r 

perbale rencontre tes parallèles MPmy NQn des. deux 
cotez de ^£ , tant que x { CP ^ onCd) ikr^^Sè a {C JB 
ou Cu4 ) 3 qu*elle coupe AS en £ 3c A ^ lorfque CP ^ 
CB , ou x= ^ : car XX 7-;^^ devient^^ --^^ == o j & par 
confcquent / == +; 7 V'xx — aa == o j & que lorfque les 
points /^ & /^tombent entre AiaB , c*cft-à. dire , lorf- 
que ^furpaflex, THyperbole ne rencontre point les pa- 
ralleles ÏDE menées entre -^ & ^ : car la quantité xx — 
aa 4evien t negativ^ ^ & par conféquçnt les valeurs de y 

acsHh^^V'xx — aa deviennent imaginaires» Epfin Iné- 
quation xx — M=T ^,, fait voir que x (C/^, ou CQ^ 

croiflant , y ( PM^ow QN ) croît auffi j c*eft pourquoi 
THyperboie s'éloigne de plus en pltrs à Tinfini du diamè- 
tre AB prolongé-départ & d*autre àPinfini: car il n'y a 
rien dans Téquation qui empêche d'augmenter x à Tin- 
fini, d'où Ton voit que l'Hyperbole a deux parties MBm 



À z X Geomzt.r i-f, 1 VïIJ 
& ^^ff oppofées l'une à l'auçre , qui ne (è rencon^ent 
point & s'écendenc à Tinfini. Ce font cerdeûx parties db 
t'Hyperboie que l'on appelle Hyj^erboles offofies, 

Coholl.aireIII. 

lé. 1 L eft clair que lès Hyperboles oppofées font égaler 
& femblableS'} puifque.les coordonnéèis N JE ^ NQ^p 
l'une font égales aux coordonnées MJB , MP de Tautre. 

C o f o t t i/i R. t; I yj. "^ 

17. Il eft aufllmanifefte quç les Aiyn^cotes C/f , CT 
de l'Hyperbole MBm^ étant prolongées vers g, & FÇfs/^, 
ibni auin les. Arymptotes é& l'Hypemole o^po<!fèie^'i^^>^} 
puifque Nk ôc »g y lont toujcmrs égales à mK fk, ML. 

' • C-.oV.OX. L'AdRvl- "V.;- .' ;r;-.'j , I 

18. IL eft encore évident que la ligné h'At menée paf le 
point A parallèle i BE , ou if 7* j &; qur* rencontre les 
Afymptotes en A ôc*,eft égale à ifiTT, ou à 1^^, 6c 
qu'elle touche l'Hyperbole NAn en j^ j puifqu'elle efbcli- 
vifée en deu* également en A , cirnïmc HT l'fe(^'en;Çk 
8c que CA ^CB. '■''■ < '-'■ ": ' " 

. ^ .. "LivJ.f':." - ..'i-i^fn 

COILOLLAIHE VI. ^j ^ 

1 9. L' O N a ( ho. i i. ) -2^-^ = — — J' > & -^^^ 4-*-/* 

ronaauflîfno, 13.)»===— ^i— lys^-^-i^vx _:_4:« qui 
montre que^ii"( ^^)s=si:jvfx AfZ. ' > 

i . . , 

C o RO L I. AI K^ VIL 

lO. Lr' O N tire de l'iéquacton i l'Hyperbole xif >-« aà ^^ 

«»ry ifcwr " "*>'' ' ' ' W'- 

-^ cette autre équation a< == xk ^= ;« — -xx -h-- : 



l:vS ArPtrCATIDN DE L*AtGiBK.B 

mais GMsszje — '^, & JlfO = .v-»- — : car les trian- 

•glesfemblables H^C, CFG donnent HJS {h). SC{ay 

i:CFouPMiy).FG= — • & partant GAf = FM 

-->G=sx-- ^, & JWa = X +^ } droit il fuit que 

OMxMcfx^K-r ^\ =*= €£'i aa ) , 

' ' .' ■ '' p;. E* F 'i 'W. r T I o N. $■, 

a 1:. s î^ l*oiK|ccrit ( Prop. k ) dans fes angles JfiGf , T'Oit 
par l^eçextrêmitez Z) &JS du diamètre. D£. conjugué au 
diamètre ^JB^ les Hyperboles oppofèes ^DS, r£/, ces 
Hyperboles iêràht nommées conjt^itéfi 'aux Hyperboles 
MBm^ITAiu , 



Cb R O L L A I R E VIII. 

ii,1L eft clair que les lignes JFf/^ Ti^ pafTeront ^ les 
ppioc^ ii>;&:£v, ^Sc qu'elles, toucheront en ces pomcs les 
HyperBoIes RDS , rE/y puifqu'elles y font diyiiécs par le 
milieu, comme^^ , a qui elles font parallèles & égales ^ 
Veft enC. •' ' - ' 

Corollaire IX. 

*3. D * O u il ft»« quei)£ & A£ font les axes .conjuguez 
des HypçVbotes RDS , r£/, fi DE «ft perpendiculaire i 
^J?^5 autrement 4 eïks en font deux diamètres conju. 
guer. \. . 

Ave r-t i s s e m e n t, 

»4. 1 Z n*efi foint necejfaire de JUmonfrer que tes HyperhUs 
RDSi-fEfj pnt Jei^ mêmes profrietèx^fKe les Hyperi»Us 
MBm y HhsiipMifque ce ne finit qu*une rèpètitUn inutile. 

• ~ . ■ -, • 

De'finitiok, 



'; A LA G 8 p MET m £. iry 

C D e' f I N I T 1 O K. . 

SI » 
I Ton fait a.b\x %b. ~ que je nomme/ , la ligne 

légale ifydk. appellé^e le farametre du diamètre A^, 

Corollaire X. 

16. il. h :: 1^. /, donne af as 2^^^ ou ^<«^ ss 24^^} 

d'où Ton tire — ===:_- j c'eft pourquoi , fi dans Tcqua- 

p hb 

lion à THyperboIe x« — <^i^ = ~ i au lieu de — , l*oa 

met iâ valeur " ^ l'on aura xx — aa^s. ^ y d'où l'on 

t p 

xîre XX -^aa.yy :: la.fySiC fi l'on met en la place de 

— un autre raport egaè — 1 on aura xx — ««<« = — .On 

44 » ■ - » 

djoutera à ce Corollaire ce qu'on a dit (Art. iz. n«. 9. 10. 

Corollaire XI. 

17. Si l'on avoir nommé (no. i z. ) SP, x ; ^^i? âuroft 
été la-^x ySc Ton auroit trouvé cette équation lax -+- xx 

sss f5^ , qui montre que lorfqueles indéterminées n'ont 

poior leur origine au centre de l'Hyperbole, il fc trou- 
ve des féconds termes dans Ton équation. 

Corollaire XI I^ 

a 8. S I dans l'équation à l'Hyperbole xx -^aa ^^ o\t 

«^x^H-xx= — , a cft=^ , ces deux équations de- 

** . 

'viendroient lés deux iuivantes xx — <wa=j{y , & lax •*• 

• R 



ii8 Application de l'Algeb&b 
XX ^=iyy y c'eft-à-dire , qu'alors ^Fx -P^ = -P -Wj lei 
diamètres conjuguez ^£j DE feront égaux j {n9. 9.) 
les afyraptotes à angles droits j & tous les diamçtrçs égaux 
à leurs paramètres. 

L'on remarquera ique ces deux équations à l'Hyper- 
bole* ne diffèrent de celle du cercle, & les deux premiè- 
res de celle de rEllipfe, qu*en ce^que les deux quarrez 
inconnus , ont un même fiene lorfque Tun eft dans un 
membre de Téquation , & l'autre dans l'autre 5 ou cfiffèr 
rens fîgnes , lorfqu'ils font tous deux dans un même 
membre , & c'eft le contraire dans celle du cercle , & de 
rEUipfe , comme on a remarque ( Art, iz. n^ 13. ) j d'où 
Ton conclura qu^une équation locale appartiendra tou^ 
jours à THyperboIe , quelque mélange de. confiantes qu'il 
s*y puifle rencontrer, lorfque les quarrez des deux lettres 
indéterminées auront un même figne , l'un étant dans 
un membre de Téquation & Tautre dans l'autre , ou des 
fîgnes differens , étant tous deux ^^ns le même membre; 
& fouvent même lorfque les indéterminées s'y trouve- 
ront multipliées l'une par l'autre. Je dis fouvent: car il 
y a des exceptions à faire qu'on trouvera dans la fuite. 

De* FINITION. 

19. L^Hyperbole qui a Ces afymptotes à angles 
droits, ou ( n<>. 9: ) ce qui revient au jnême, dont les 
diamètres font égaux entr'eux & à leurs paramètres ^ eft 
appel lée Hyperbole èquilatere j parceque Taxe d^une Seâion 
conique eft appelle par Apollonius , latus tranfverfumy 6f 
fonparanietre,7^^j reBum. 

PROP OSITIO N VI, 

3 o. ^J i\r £ équation à l'Hyperbole xx -+- cc^-^ dd ?= fîIT , 

n 

itant donnée y déj:riu ^Hyperbole. 
Fi G. 70, Soit C l'origine des inconnues >r qui va vers T', &/ qui 
ya vers JP ^ & qui font iin angle quelconque jPCP ^k 
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point C fera auffi le centre de THyperbole j puifqu'il n'y 
a point de fécond terme dans l'équation. En fuppofant 
lo. Que d furpafle r j foit jf = dd — ce y & mettant dans 
Téquation en la place de dd^^ce fa valeur jf^ elle deviens 

dra xx^^ff^^ — :^o\t pris C-»«=/} CB fera (n«. 13.) 

n 

le demi diamètre de PhyperbolequHl faut décrire. Soit fait ' 
m. n liffi. ^5 V^ fera (Art. iz. n^ ii.)le demi dîame- 
tre conjugué CD. Ayant mené par JB la ligne HST pa- 
rallèle à CDy & fait i?Jf & jSr chacune égale à V^^^ 

=s CD j l'on mènera les lignes CHLy CTK du centre C 
par les points H &lT oxxï feront ( n<^. 13. ) les afymptotes , 
Ce Ton décrira THyperbole ( Prop. i. ) par le point B. 

De'moksthation. 

Er L L B cfl évidente par les Art, & n<^. que Ton vient de 
citer. 

30. En fuppofant xo. Que c furpafle dy foit fait gg 
is=cc — dd^ic mettant dans réq[uation en la place de ce 

— dd fa valeur gg^ Ton aura xx-Hgg == — : mais par. 

ceque cette équation n'exprime point dans Pétat où 
elle efl, la propriété de Thyperbôlc démontrée ( no. 13, ) 
ou dans la Prop. 5: car xat -i-gg n'efl point égal à jiP x 

PS 'y{\ faut la changer en celle-ci — s=: w— ^en 

m m 

multipliant par n^ divifant par ^^ & cranfpofant^ qui mon- 
tre que le demi diamètre exprimé par V^ doit être pris fur 
CF exprimé par j^. Ayant donc pris CDs=z V'-^i&c fait 

n.mw^.^yg fera le demi diamètre conjugué à CD } fî 

l'on mené préfentement par D la ligne tJ)H parallèle i 
es y Se qu'on faffe ^D & DJf chacune = gi les lignes 
menées du centre C par / & par Jf ^ feront les a/ympto. 
tes } & Ton décrira l'hyperbole par le point D. 



I30 Application db l*Algeb&e 

De'monstration! ^ 
E L L E eft la même que la précédente. 

PROPOSIT ION Vit 

•4 Théorème, 

F I c. 71. 3 1 . U -2V JE Hyperbole BM , dont Ceftk centre î AB ^ DE 
les deux axes y ou deux diamètres conjugue z,. quelconques l dr 
CH , CT , 4es afymptotes , étant donnée. St l'on mené { n**. 6. ) 
par un point quelconque M autre que B la tangente £ M F ^ 
qui rencontre les afymptotes en E dr^' Je dif qu'elle rencon- 
trera le diamètre ÂBm un point L, qui fera fitué entre U 
centre C , é" textrènùfè B du msmf diamètre ABià" f«^ 
CP.CB:: CB. Çi;,. 

Ayant mené par M les droites PMK parallèle i DE » 
ouJfr j MO y parallèle àC£iMIy parallèle â CM^ 
2c par le poiiit jB ^ les droites ^G., J?JV parallèles aupç 
afymptotes CJ' , CH ^ & nommé les données & conftan* 
tes CB y ou CA^a-^CBy ou BH-^ ou BT ^ ^ 5 J?G , on 
CITyC y B 1/ ^ ou ÇG y d-y Se les indéterminées CP^ x j 
JPMyV 5 C7 , ou ( n*». 6. ) I£ , f-, MI^ X^ScCZ, t. 

Il fayt prouver qije x» a -ji a.t. 

D £* M O N s T B. A T I O N. 

L E s triangles femjjlables CBT,CBK donnent CB[a). 

^T (*) :: Ci» (x) . i'iC= — 5 doïic JWfiÇ:» 1- —y. Lcs 

a a 

triangles femblables TB2/, KMI, donnent è{TB). d 
{BN) ::-^^y{KM). k(MJ), d?où J'on tire x =3 

a 

— H-/. Les triangles femblables BNC, MIO donnent 
BN{d;i.2^C{c):;MI{^.I0=s^^i donc EO^ 



^lanchtlVlp. z5o \ 
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A L A G E O if E T &IS. rjl 

BI ^ 10 ==/-f- — 5 & BN(i). se (a) y. MI (tQ. MO, 

a 

«=^. Enfin les friangles femblables rOiVf , BCÏ, donnent 
/-l-2^(£0).f (Oik')::i/(£C).«(CZ),d'où Ton tire 

<•=« *^* : mais ( Prop. i. ) fx^^ cd , ècfr=^ —..c'eft 

df-+-ex ■■ z 

pourquoi e» mettant ces valeurs de /& de /î;^ dans celle 
<ie t, l'on aura /= Or Ion vient de trouver 

dd-^xz 

j(^sss ~~ . ^ } mettant donc cette valeur de. â;., & celle 



ah 



de fon quarré dans la précédente valeur de t, l'on aura- 

après les réduâions / =s *— j r^— • ^^^^ 

( Prop, 5.) aayf = ^^J»fJ^ — aaMf j c'eft pourquoi en mettant" 
cette valeur de aayy dans la dernière de t. Ton aura après' 
3es réduâiôns, / «» t 5 d'oii Ton ûk x. a'.xa .t .C.Q^F .""B. 

GoROLtAXÏLE I. 

31. Il eft clair. qu'on peut par ce moyen, d'un point 
quelconque donné fur l*Hyperbole, mener une tangente 
ans le fecpurs des afymptotes, en prenant CZ troifiéme. 
proportionnelle à C/'^ à C^. 

C O ». O L ;, A I IL B II' 

3 3 . S I de C/» (^x; l'on ôte CZ ÇL"^ , l'on aura PZ^ 
^-^'^ poyr Vexpreffiop de la /buta^gpnte PZ. 

* TTT 

e O R O L L A I B- JE J 1 1. 

34. S I de p^ (a) l'pn ôte ÇZ ( — ) , .l'on aura B Z 
, ou fi l'on foppofe qije CP ix) devienne infi- 



ûx — aa 



lifL AppLïCATtiaN DE l^Alg.ebre 

niment grande ^ ^e point touchant M C^vsl infinîraenc 
4^gnkde'jff 5 & efiàçanfcj^ terme — aaSahs Texpreffion 
4e wffZj parcequ'alors il devient nul par raport i ax , 

l'on aur^ jBZ =s — ==sai d'où il fuit que le point Z tom- 

be en C, & la tangente ZiW devient C£ qui efk rafym- 
^ett de l'Hyprt-bole. •- - •' ' "' ' ^ • ' 

PROPOSITION yïit 

Théorème. 

Fie. 72. 3 5. U -^V^^ Hyperbole B M , dont C /?/ /? f^»/w j A B ^ 
PE> Us.âxes eonjuguè%j éfjgnt donnée i fi l'on fait CF ^ CG 
chacune égale à fintérvaUe BD ,»» BE, ^ ^«^ fon mened'un 
f oint quelconque M, fris fur ^ Hyperbole ^les droites MF, MG, 
^ ^n». 31. ^ /«« /i«g^»/^r ML. Je dis que l'angle LMf fera 
égal k l'angle LMG. 

Ayant mené Tappllquëe MF perpendiculaire i l'axe 
j4B, & nommé CJÎ, ou CA , a j CD, ou C£ , ^ j CJ", 
ou CG , ou ^D , f i MFl K.-y MG,f-^ CP^ x j PM^y -, PF 

fera, x — c^ PG,X'k-(s & CZCn", 31.) ~, donc FZ 

m . 

aàsi: — ^^ — , OU . &CZasr^ —, OO . 

m w it . m 

II faut prouver que MP (zj . MG (f) r: PL (î!Zf!\ 

D e' M O N* s T R A T I O Ni 

Le S triangles reélangles PPM & G/»JW donnetV 

<<^. arx — If X H- ce ^yy b=s j;.^, & 

J?. xjf -H ifx -H cc^-yyssff'. mais (Prop. 4, ) 

Jijtnltmtt .. lîJtnWÊ 

C. yy ^ — « >-.;^ & le triangle reéUngle BCD donne 

M 



A t. A G EjO M I T II X E/ . IJJ 

hb=^cc — aa ^ meccanc donc cette valeur de bb dans 
Tequation C, I on a j^^ == — , & mettant 



aa 



cette valeur àcyy dans les deux ccjuations A^ icJB ^ l'on 
aara après les rédudiôns & extraâiKms de Taciiies ,£x^^ 
aa =5 a%^^ 8c .^x -h ^r^^ i=K ^/^ donc^^— aa.^ ex -h 4#^ ; ; as;^ 

C O R O L L A 1 IL B 

^Ô-D'O ù i'on voit que ft Ton des points i^j'oiic (7 éltoit 
un point lumineux , les prolongemens des rayons réfi^his 
à la rencontre, de Ji'Hyperbole fe réuniroient à Tautre 
point GomF. 

D Ê' F I N I t ï o N. T / 

Lî ^1 
Es points Ftc.Q font appeliez. les foyers cfe^lTEf y^^çr- 



. r •' » 't;i;n. 




. '\.. 
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SECTION VIIL 

Oà l'on donne U méthode de réfiudn les Problèmes 
indérerinineT^^ du premier f^ du fiiotfd degré , 
cefl-a^dire , de confiruire les équations i U ligne 
droite ^ (^ aux quatre courhe s du premier genre y, 
quijhntlfi Cercle^ U Parabole^ lEUipfiK^fUyi^^ 
perhoh^ 

M É t H O D t. 

XV. T *0 N a vu dans les Serions précédentes lo. Que 
JL^les équations indéterminées, ou les lettres in- 
coiinues qui lie lonr multipliées m par elles-mêmes ni en- 
truelles, appartiennent à la ligne ^droite, & que lorlljae 
ces équations n*ont que deux termes ^ comme celle-ci' 
ay = ^AT y ou ;tf=^ j les inconnues x & y ont leur origine 
au point d!interfedion de deux lignes droites , dont Tune 
renferme tous,ïe^ points qui iàtisfont^ an Problême, & 
l'autre, tous leis points d'où menant des' lignes parallèles» 
à quelque irgne donnéev& terminées par la première ^ 
la conftrudion da Problême fe tfjouve faite. 

x"^. Que lorfqu*une équation i la parabole n'a que deux: 
termes, rundefquels eft le quarré de Tune des inconnues,, 
& l'autre , le-produic dç l'autre inconnue par une quan- 
tité connue, C6fnme^;(r=±yji^ j les inconnues x, &^ont 
leur origine au fommçt de Taxe^. oij d*ûn diamètre exprr- 
mé par x, & que lariqu'elle a plus de deux termes, To* 
rigine des inconnues n'eil vgQint au ibmmet d'un diame^ 
tre. 

30. Que lorfqu'ùne équatfon au cercle , ou à l'Ellipfe,, 
ou aux diamètres de l'Hyperbole , n'a que trois termes ,, 
dçuxdefquels renferment les quatrez des deux inconnues^ 
8c le troifiéme eft ex^ieirement connu, comme*^^ — xx = 
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jy^ aa-^ xx^==^ — i- ^ ou XX — ^^ =x _!. ^ les inconnues 

bk bb 

X & y ont leur origine au centre de ces trois Courbes , & 
quelorfque ces çquatîons ont Aqs féconds termes ^ Torigine 
des inconnues n*eft point au cenfre. 

40. Que lorfqu'une équation aux afymptotes d'une 
Hyperbole n*a que deux termes dont Tun eft le produit 
d^s deux indéterminées , & Tautre un Plan connu comme 
xy =^ah ^ Torigine des inconnues x in y eft au fonimet de 
l'angle des afymptotes , & que lorfque cette équation a, 
plus de deux termes , l'origine des inconnues eft ailleurs j 
où Ton remarquera que les quantitez conftantes, quel- 
que compoféesqu'elles (è puiflent rencontrer , ne changent 
rien de ce que nous venons de dire j puîfque Ton peut 
toujours mettre en leur placé dçs valeurs fîmples: par 

çxemple.cecte équation • — xx Œ=:jj,cft une équation 



€C 



au cercle dont le centre eft rorigine des indéterminées : 
car ©n peut trouver (Art. 5. ) une quantité lîmple dd=^ 

- î de forte que mettant dd dans l'équation précé- 

^ ^ La 

dente en la place de elle deviendra dd—^xx ^=^yy. 

Il en eftainfi des autres. ' : 

Nous avons donné dans les Seâions précédentes la 
manière de conftruire les équations indéterminées du 
fécond degré , c'eft-à-dire ^ de décrire les quatre courbes 
du premier genre par le moyen de leurs équations: mais- 
ces équations étoiejit dans l'état où nous les venons de^ 
f)ropofer j ç'eft-à-dire que l'équation à la ligne droite, à- 
^parabole 9 & aux afymptotes de l'Hyperbole, n'avoir 
que deux termes j l'équation au cercle, à l'Ellîpfe, & 
aux diamètres de l'Hyperbole , n'avoit que trois ter- 
mes parmi lefquels il n'y en avoit point de fécond: mais 
lorfqu'on réfout un Proolême , les équations'' où Ton ar-: 
rive ne font w^ toujours ^ ou plûtpt , font rarement dans 

S 
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cet état. Ce qu*il y a de conftant, c'eft que lorfque les 
lettres indéterminées Sauront pas pliis de deux dimen. 
fions , foit qu'elles foient multipliées par elles-mêmes , ou 
entr'elles ^ les équations appartiendront toujours à une 
des quatre Courbes du premier genre. II* efl: même très- 
fouvent facile de reconnoitre par la feule înfpedion d'une 
équation à laquelle des quatre elle appartient, par ce que 
Ton a dit ailleurs, & il n'y a qu'un Cas où l'on puifle fe 
méprendre , qui eft lorfqu'une équation renferme deux 
quarrez inconnus ^ & que le produit dés deux lettres in- 
connues fe rencontre encore oans quelqu'un de fcs termes : 
car ces équations appartiennent fouvent à rhyperi>ole^ 
& quelquefois au cercle 3 ou à la parabole , ou à l'EUipfe : 
mais lorfqu'il n'y a qu'un quarré inconnu , & que le pro* 
duit des deux inconnues fe trouve dans un autre terme , 
Téquation appartiendra toujours à l'hyperbole, & il fera 
libre de la réduire aux diamètres, bu aux afympcotes, 
comme on va bien-tôt voir. 

Il fuit de tout ceci que pour conftruire les équations 
qui ne font point dans l'état des précédentes, c*eft^à-dire, 
pour décrire les Courbes aufquelles elles appartiennent , 
ou il faut donner d'autres régies que celles des trois 
Seâions précédentes ; ou il faut donner des régies pour 
ramener ces équations à l'état où font celles des mêmes 
Seâions , afin de fe fervir des mêmes régies dont on s'y 
eft fervi pour décrire ces Courbes : mais comme il va 
paroître un Livre de Monfieur le Marquis de l'Hôpital 
( pour l'intelligence duquel celui-ci ne fera peut-être pas 
inutile ) dans lequel on trouvera des Méthodes de con- 
ftruire les équations indéterminées , telles qu'on les 
trouve en refolvant les Problêmes , on a jugé à propos 
de prendre le parti de ramener les équations indétermi- 
nées qui n'excèdent point le deuxième degré , à l'état de 
celles par le moyen defquelles nous avons décrit les Se- 
rions coniques dans les trois Se<aions précédentes. Les 
moyens dont on.fe fert pour changer d'état ces équations, 
font nommées réduflions. m^ 
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DES REDUCTIONS 

Des Equations indéterminées du premier ^ du fécond degré. 

I. Il n'y a que deux chofes qui empêchent les équations 
indéterminées du fecond degré 3 d'être fèmblables^ ou 
dans le même état de celles par le moyen defquelles;îous 
avons décrit les Courbes aufquelles elles appartiennent 
dans les trois Serions précédentes. Ces deux choies font 
les féconds termes ^ & les reâangles compofèz) de forte 
que pour les réduire , il n'y a qu'à faire évanouir par les 
régies ordinaires les féconds termes , & changer les re- 
âangles , ou produits compofèz en des reâangles , ou des 
produits fîmples. 

J'appelle redangle compofé , le produit d'une lettre 
ou quantité connue , ou inconnue ^ par une lettre in* 
connue acconipagnée par addition, ou fouftraâion d'u- 
ne autre lettre ou quantité connue fîmple , ou compo- 
fée. Par exemple ay j^xy ^eïi un reâangle compofé de 

a^x xyi aa±ayy eft un reâangle compofé a ^j^y xa} 
l^l^L-f^, efl un rectangle compofé de fl-=J^xxj^ 

:±fy'±^xy^tiï compofé de a-^^ i^i^xy. Il en efl ainfî des 
autres. 

2. Il y a quelquefois quelque changement à faire pour 
rendre aes quantitez complexes femblables aux reâanglés 
compofèz dont nous venons de parler. Par exemple aa 
T^by y n'efl point le produit d'une quantité fimple par 
une quantité complexe ; car pour cela, il faudroit quMl y 
eut un.^ dans le premier ternoe aa-y c'eft pourquoi il faut 
.( Art 5, ) changer aa en un reâangle dont un côté foit 
iy comme en. ^r, & mettant te en k place de aa.j Ton 
aura bc — ty = c —^ y x h. Il en eft aînlî des autfeS. 
* Il y à deis équations , où il n'y a qu'à ôter^lés féconds 
fermes poui^ les réduire : fl y eri a d'autres oi\ il n'y a qu'i 
changer les produits compofèz en des ^roduît^ jSmpIeaf-^ 
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& il y en a d'autres où il y a toutes ces deux chofes à 
faire. Les exemples fui vans ne laifleront rien à cclàircir fur 
ce fujet. 

EXEMPLES. 

De la réduSiion des Equations en f ai fant évanouir les 
féconds termes. 

3. On fçait que la irégle de faire ^évanouir le fécond 
terme d'une équation , eft d'égaler la racine du premier 

•-H ou — le coefficient du fécond divifé par Texpofant du 
premier à une nouvelle inconnue, ce qui donne une équa- 
tion* que j'appelle réduBioni d'où l'on tire une valeur de 
Pihconnue qui eft la racine du premier terme de l'équa- 
tion à réduire > & fubftituant cette valeur , & celle de 
{es puiflances dans l'équation à réduire, elle fe changé en * 
une autre équation , où l'inconnue dont on vouloit faire 
évanouir le fécond terme, ne fe trouve plus, mais il fe 
trouve en fa place la nouvelle inconnue de la réduction, 
dont le premier terme eft élevé à la même puifïànce que 
celui de l'inconnue que l'on a fait évanouir : mais qui n*en 
a point de fécond. Ceci eft général pour les équations de 
tous les degrez, quoiqu'il ne foit ici queftion <jue,des 
équations du fécond. 

Exemple L 

4. So I T réquatîon xx — ax -4- yy == by. Il eft clair que 
cette équation appartient au cercle , puifqu'elle renfer- 
me deux quarrez inconnus xx inyy qui ont le même figne 
^- étant tous deux dans un même membre de l'équation; 
mais les inconnues n^ônt point leur origine au centre 2 
car les deux quarrez inconnus xx iLyy ont chacun un fé- 
cond terme ax & by. Pour faire évanowir le fecond terme 
— ax y je fais AT . — \ a^^oiz^-^ donc>;«=ii;^^- l^/&met- 
tant cette valeur de x^ & celle defon quarré daps Téqua- 
tien , elle deviendra z^^^\ aa '^ yy ^=sz by ^ où %j^ çft un 
premier terme qui n'en a point, de fécond. Pour.fiïMre 
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évanouir le fécond terme fy^je le paflè du côté de fon 
premier jy, afin quej^j^ garde fon figne -+- j ainfî l'équation 
devient ^z^ — ^aa-^-^y — ^^= o j & faifant y — \ i 
= u , l'on aj^=«-i-j^î & mettant cette valeur de y 
& celle de fon quarré dans Téquation en la place de^ 
& de j^j^ , l'on aura ^ — ^aa-*- uu — i ^^ = o , ou j;?^ 
ss=^ aa -^ ^ ii — uUy qui montreroit que cette équa- 
tion appartient au cercle fi on ne l'avoit pas connu d'a- 
bord, & qui montre que les inconnues ^Sc « ont leur 
origine au centre j puifque ni l'une , ni l'autre n'ont point 
de fécond terme . Le demi diamètre de ce cercle eft égal 

Exemple II. 

5. S Oit une équation xx •¥- ix — i^x — w = o. On . 
voit déjà que cette équation eft à une Hyperbole équila- 
teic } puifqu'elle renferme deux quarrez inconnus avec 
difièrens fignes dans un même membre, & délivrez de 
toute quantité connue j en .faifant jf -*- f ^ — <* =JC* 
l'on aura x = ^ — \lf-k-a^ & après les fubftitutions l'on 
aura xs, — ^ ^^ •+- ab — aa — /^ = o , ou xx^ — ^ bh 
^ah — aa ^^^yy : mais Ci \ è furpaflè a il faudra tranf- 

Î»ofer le terme connu : car en ce cas il eft pofîtif, & dans 
'équation à l'Hyperbole il doit être négatif j ainfi l'é- 
. quation fera X3^'=yy ^^bb — ab-^aa,oh les inconnues 
«écy ont leur origine au centre de l'Hyperbole, dont les 
demi diamètres conjuguez font égaux entr*eux & i 

2. l, — a, ourf — j h. 

Exemple III. 

6. So n xx< xxy -♦- ij^ = o , qui eft une équation où il 

va un fécond terme xxy qui peut appartenir indiffèrem- 
ment aux deux premiers ornais parceque le quarré de;^ ne 
s'y trouve point , il faut néceffairement le rapporter à xx j 
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faifant donc x — y = x , Téquarion fe réduira à T^^^^y 
^ iyssz o : mais la réduâion a fait naître un premier 
terme ^^ qui a pour fécond ^j^ 5 c'eft pourquoi en tranfpo- 
fant pour donner à yjf le figne -♦- , Ton a z^^=i yy — by ^ 
& faifiint^ — 1 ^ = « j Tcquation fe réduira à 5;^ = »« — 
i- ^^, qui eft une équation à THyperbole équilatere^ où 
les inconnues xjc u ont leur origine au centre. 

Exemple IV- 

7. S Q ï T x;tf — xxy — aa ^ lyy = , en faifant x — y 
= f^ Téquation fe réduit à celle-ci z^ — yy — aa-^iyy 
i=o,'ou z^ — aé€ ^ yy x=o^ qui eft une équation au 
cercle , fi les inconnues x^y font un angle droit j à TEllipfe, 
s'il eft oblique. 

Si dans Téquation à réduire xx — ixy — aa-J^ ^yy^ê^ 
lieu de lyy , il y avoit — yy , ou — lyy ^c , elle appartîen- 
droîc à rHyperbole dont les diamètres ne font point 
éeaux 5 s*il y avoit -«- '^yyow -^^yy^c^ elle appartiendront 
à rEUipfe j & fi au lieu de lyy , il y avoit ^by-^-yy^ elle 
>ippartiendroit à la parabole. 

EXEMPLES. • 

Des réduBions en changeant les produits compofez. en 
produits Jïmples. 

\J N réduit en changeant les produits compofei en des 
^produits fimples 3 toutes les équations où il n'y a point de 
quarrez inconnus y qui font celles qui appartiennent à la 
ligne droite , ou aux afymptotes de THyperbole j celles 
ou il n'y a qu*un quarré inconnu fans le produit des in- 
connues, qui appartiennent toutes à la parabole 5 & celles 
où il n*y a qu'un quarré inconnu avec un produit des deux 
inconnues , qui appartiennent toutes â ITïyperbole. On 
pourroit auffi réduire ces dernières , en faifant évanouir le 
lècond terme, comme on a fait ( no, 6. ) auquel cas elles 
appartiendroîent aux diamètres de THyperbole : mais en 
les réduifant en changeant les redangles compofèz en de 
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iîmples , elles fe rapporteront aux afymptotes. Toutes ces 
équations ne feront point entièrement réduites par cette 
féconde manière de réduaion, que lorfqu^elles ne renfer- 
meront que deux termes. 

Exemple V. 

8. SOiT réquation, x ^y =sa yOux=:a — j^,enfai. 
fant a —y = a^, Ton eura x = 2;^ qui eft un lieu à la ligne 
droite. Si l'on fait x -t-^ss^ Ton aura s^=ay qui eft 
aufli un lieu i la ligne droite: nuis les deux inconnues 
d'une équation ne le doivent pas trouver dans une réda. 
âion quand on peut faire autrement. 

Soit Tcquation X — y =a — r,oux=:^ — e -4-jf : en 
faifant a^-^c-^y = ^> ^'^^ ^^^^ x = ;^ 

Exemple VI. 

^. o O I T réquation ax — by7s=zaaiO\xax=^aa^ by^ 
on ax =^ bc ^ ly , en mettant bc pour aa , ayant fait c -4-jr 
s= x^^ Ton aura ax ss bx^y qui eft un lieu â la ligne droite.^ 

ExempleVII. 

10. S O I T réquation ax — xy =siby ^ en faifant a — ^ 
== x^y l'on zy = a — s^^ àc mettant cette valeur de^ dans 
réquation â réduire , Ton aura xx^=^ab — bs^ qui a en- 
core trois termes j c^eft pourquoi , en traiifpofant , Ton a 
x^-^ bzj=^ ab : & faifant x -♦- ^ = « , Ton a uxj= ab , qui 
eft une équation aux afymptotes de THyperbole. 

ExempleVIII. 

1 1. S O I T abx = bcy -f- axy î parceque dans les équa- 
tîons oi\ il n'y a point de quatre inconnu ^ c'eft le pro- 
duit des deux inconnues qui en détermine le degré , il 
faut , avant que de les réduire , délivrer ce produit de 
toute quantité connue j c'eft pourquoi en dîvifant toute 

réquation par a^ Ton aura ^x = — -h xy , & faifant 
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t.^x==^^ l'on a X = ^ — — , & mettant cette valeur 

a a 

bbt 

de X dans l'équation à réduire, l'on aura h:^ = ^y» 

OU bx^ — ;çy = — % & faifant encore b — y^u^ l'on aura 

iji = — f, qui eft un lieu aux afymptotes de THyberbole. 
Exemple IX; , 

II. S O I T l'équation xx — ax^=-hy ^ pour faire évanouir 
le fécond terme , on fera x — i ^ = ^ , & Ton aura XL — 
)^aa ==iby yO\iXL'===-\aa'\-by yOViXL==^bc-^by y en met- 
tant bc pour \aa yi<. faifant encore ^ h-^ = « , Ton aura 
73,=: bu y qui eft un lieu à la parabole dont le paramètre 
eft b. 

E X E M P L E X. 

' 1 3 . S O I T réquation xx HP x/ = ab.. On peut réduire 
cette équation en faifant évanouir le fécond terme , & 
elle fe rapportera aux diamètres de l'Hyperbole : car 

faîfànt X •+: r/ = '^^ ^^^ ^^^^ ^ — \yy = ^^ 1 ou t^ — 

ab = ^yy. Mais parceque xx +; xj^ = x x x +:j^, en faiiànt 
x±^=^ronauraxx =^^qui fe rapporteauxafymptotes^ 

Exemple XI.^ 

14. O j T XX — xy ^=by ^ on pourroît encore réduire 

cette équation en faifant évanouir les féconds termes, 

^ & elle fe rapporteroît aux diamètres de l'Hyperbole : 

mais on peut auffi la réduire aux afymptotes comme l'on 

a fait la précédente : car en tranfpofant , Ton a xx* = ^ 

Voyez l'ar-^ xy j & faifant x ^ ^= ;^,ron a X = ^ — b , & mettant 

^•/j"* cette valeur de x dans Téquation à réduire, Ton aura^i^ 

— i^i^H- ^^ = ;y^, ou jg^ -♦- xb\ — x^=:zbby & faifant j^ 

-è- 1^ — 1^= u , l'on aura u%^^=bb^ qui fe rapporte aux 

afymptotes. 

Construction 
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Construction des Re'ductions. 

X V I. E N réduîfant les équations indéterminées , Votx 
en forme d'autres plus fîmples , que nous avons nommées 
Rédudions. Et comme c*eft par le moyen de ces Rédu- 
dions que Ton conftruît les premières, l'on a jugé à pro- 
pos d'en donner ici la conftruâion en particulier pour 
avoir plus de facilité à conftruire les autres. 

Toutes les Réduûions fe peuvent rapporter à quel, 
qu'une des fix Formules fuîvantes , où ^^ , 6 6c c expriment 
des quantitez connues quelconques complexes, ou in- 
complexes. 

I. x+:^ = ^. 4. x + ^ = ^ 

Construction • 
JDe la fremiere Formule x 4- ^ = 5^* 

1, S O I T ^ le point fixe , ou l'orîgîne des inconnues^v ,f 1 0. 73: 
qui va vers H^ &^ qui va vers G , & qui forment l'angle 
G AH tel qu'il doit être félon les qualitez du Problême, 
dont on fuppofe ici que l'on fait la conftruûîon. i^. Si la 
Réduction eft x -«- ^ = 5;^, il eft clair que la conftrudidn 
fè doit faire fur la ligne AH exprimée par x ^Scque pour 
avoir fur AH indéfiniment prolongée vers H une ligne 
égale à 7:^^ il faut prolonger >^ H du côté de ^ en C, en 
forte que AC = ^ : car l'on aura alors CA -^ AH = d 
*Hx = 5^3 & ainfi le point C fera alors l'origine , ou lé 
commencement de 5;. qui va vers /f , &de y qui va versg. 
en demeurant toujours parallèle à AG^ de forte que s il 
n'y avoit point de RéduAion pour y , le point C feroît 
l'orieine des inconnues de l'équation réduite , dont celle 
que Ton vient de conflruire eft une Réduâion« 

T 
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F 1 0. 74. X . Si la Rcdudîon eft x — ^ == ^^ j l*on jprendra le point 

C du côté de H par raport i A^hi Ton rera AC = ^ j & 

le point C fera le commencement de t^ qui va toujours 

vers Hi & de^ qui va vers g parallèle à ^ G j car alors 

AH — AC = CH^=:^ X — ^ = iç ;& s*il n'y avoit point 

de réduâîon pour^, le point C feroît l'origine àts in* 

connues de Téquation réduite. 

Fi G. 7). 3. Mais' fi dans l'un ou dans l'autre, ou dans tous les 

. 74-deux Cas précédens, il y a une réduâion pour^ (embla- 

ble à la précédente , par exemple .j^ -j- ^ =2 « Ton fera 

fur Ce ce que l'on vient de faire i\xt A H ^ c'eft-à-dre ^ 

que s'il yayH-i = »,on prolongera Cg en ^ & s*il y a 

y — ^ = « , l'on retranchera Co de Cg, en fai/ânt CO , 

ou C^ = ^ î & le point O, ou ^ fera l'origine des inconnues 

de l'équation réduite u qui va toujours vers g , & j^qui va 

vers M^oxxm parallèle à CiF/ j de forte que les nouvelles 

inconnues ;^&# font le même angle au point O , ou 9 que 

les premières x Uy au point ^, qui eft leur origine. 

CONTRUCTION 

De la féconde Formule a — x = z. 

4. L'On voit par la feule îûfpeâîon de cette Formule 
que les deux inconnues x&cz^ ibnt enfemble égales i la 
FiG.75. grandeur ^j c'eft^ pourquoi A étant le commencement 
de x qui va vers H^ ayant pris fur ^ff l'intervalle AC 
==^, le point C fera le commencement de ^^ qui en ce 
cas va vers A y & dej^ qui va vers g parallèle à ^G: car 
fi Ton prend librement un point D fur AC\ AD étant x^ 
CD fera a — x «=i?;^-, & le point D n'étant point fixe ne 
peut être l'origine de z, s c'eft pourquoi puifque x a fon 
^origine au point A^\ commencera néceiïairement au poinç 
fixe C^ & ira par conféquent vers A. 

5. S'il y a encore une Réduâion pour y femblable i une 
des deux premières Formules ^ on laconftru^ra comme on 
a fait les précédentes» 
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Construction 

De la troijieme Formule X 4- y = z. 

^, 1 O u T E s les Rédudions , où fè trouvent les deux 
inconnues x & ^ de Péquation à -réduire, viennent des 
équations où les mêmes inconnues font multipliées l'une 
par l'autre dans quelque terme ^ & où Pune des deux, ou 
toutes les deux font quarrées. Or pour ne point fe trou« 
ver enAarraflc dans la conftrudion de la Réduâîon , la 
lettre inconnue delà Kéduâion qui eft multipliée par Tau-* 
tre inconnue dans l'équation à réduire , doit être con« 
ftruite la première j par exemple, fiTéquation à réduire 

eft XX — xy^=ab'^ foit qu'on faflc x — 1^= ^y pour faire 

évanouir le fécond terme , foit qu'on fz& x —*y == ^ pour 
changer le reâangle compofé xx^^xy y en un Ample xs^, 
il faudra toujours conftruire y la première. 

Suppofons dans cette Formule que y étoît multipliée, 
par X dans Téquation à réduire 5 & foit^ le point fixe où F i g. 76J 
conunencent les inconnues x qui va vers G^ ècy qui va * 
vers H, & qui fait avec ^ G un angle quelconque Gj4 H. 
Si outre la Formule. que Ton conftruit, il y a une redu- 
dion pour^j elle fera femblable à une des deux précé- 
dentes, c*efl4-dîre^ qu'elle fera/ -4. ^ =sir ^^ 8c on la coa- 
ftruira comme les précédentes en prenant fur ^ Jf , pro- 
longée ou non prolongée félon qu'il J^ y -t-^ , on y — 6^ 
la partie ^C, ou u4D'=b^ & Torigine de Tinconnue u 
fera au point C, s'il y a y^b=iuy au point B ^ s'il y a 
y—.b=s:LUy & ira vers H dans Tun & rautrc cas : mais 
s*il y a ^ ~^y=LUy le point D fera Porigine de % qui ira 
vers A. Cela pofé. 

Si la Rédudîon eft x^yt=^%^y Ton prendra fur AT> 
un point quelconque JE, par où Ton mènera ET parallèle 
à ^G, Cc'ayant prolongé EF tn j5, en forte que ES 
=== AE , Ton mènera de A par J3 la ligne A£ indéfini- 
ment prolongée du côté dQ £, U £F = £E^ EFssz 

Tij 
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( Conft. ) j4E -4- EF fera = x -^hy =: ;;^, & le point A fera 
l*origine à&s trois inconnues XyV&cx^ Mais sïl y avoit une 
RcduAion pour jr telle que celle qu'on vient de conftrui- 
re , Torigine des inconnues u parallèle i AH 6c s^ paral- 
lèle à AG y feroit au point O ou Py où la ligne AS ren^ 
contreroit la parallèle à AG menée par C ou par D ^ de 
forte que les coordonnées de la courbe qu'il faut décrire 
font à prefent AB & 3F ^ ou OB & BF^ ou PB & BF. 

Si la Réduftion croît x — y^=z^ les points B^OiCP 
feroient de Tautr^ côté de AH. • 

C o N s T RU c T I o N, 

De la quatrième Formule x •+• — = z. 

7. ELle eft la même que la précédente, excepté qu'au 
lieu de prendre EB=zAEy il faut prendre EB telle que 
EB.EA.i a. biczt BF=^EF'{-EB=^X'±^^=^Kz 

Construction 

De la cinquième drfi^i^^^ Formule x 4^- y 4- b = z, 

d^X+-— -4- C=:Z. 

~ b — 

8. La conftrudion de ces deux Formules ne dijïere de 
celle des deux précédentes qu'à caufe deHh*> & de 4- r j 
c'eft pourquoi ayant conftruit ( n«>. 6. & 7.) x +-^^3 ^^'±:t^ 

F I G, 76. on prendra fur AG prolongée du côté de ^ ( en fuppofant 
qu*il y a -t-^, ou -i-r) AI ^=by ou =5=^5 & Ton mènera 
par /la ligne IK parallèle à AB qui rencontrera en jRT, 
la ligne BEF prolongée du côté àt B y 6c KF fera 
ac5x*t-/-*-^ = a;^, ou x-4- ^^c=^x^^ & le point I fera 
l'origine des inconnues^ & 5;^, s'il n'y a point de réduétion 
pour y : mais s'il y a une réduâion pour y, le point Z ovlM 
fera roriginedes inconnues » & ^cj de forte que les coor, 
données de la courbe qu'il faut décrire, font prefèntemenc 
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IK & X-F, ou LK & KIP ^ ou MK & iC^. 

L'on a fuppofé qu'il y avoîc -^ dans les deux réduâions 
que Ton vienc de conftruîre : mais il n'eft pas plus diffi- 
cile de les conftruire, en fuppofant qu'il y a par tout — , 
ou -H & — , ou — & -h: car cela ne peut que chaneer la 
pofition des lignes jiB & IK par raport à elles-mêmes^ 
& à la ligne AH s & dans tous les cas AB & /iCieront 
toujours parallèles. 

Construction 
Des équathnSy ou des lieux à la liffie droite. 

XVII. Au lieu de propofer fimplement des équations 
â conftruire^ on propofèra des Problêmes à réfbudre } êc 
après avoir ramené les équations que Ton en tirera â 
l'état de celles des trois Serions précédentes , on en don- 
nera la Conftruélion , êc ehfuice la JDémonftration. 

PROBLEME INDE TERMINE. 

I. L/ jV angle G AH étant donne y il faut trouver au dedans F i c. 77, 
#» foint M , d^oà ayant mené MP farattele à AG , VMfoit 
égale k une liffie donnée AB. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu , & nommé la donnée 
ABy a j & l'inconnue PM^ x } l'on a par la qualité du Pro- 
blême x=i;^, qui eft une équation à ligne droite, & qui 
fournit cette conftrudion. 

Soit menée par B la li^ne BM parallèle à AH, Je dis 
que BM renferme tous les points qui iàtisfont au Pro- 
blême. 

Dji^MONSTRATION.. 

A Y A N T mené par un point quelconque JV de la ligne - 
^ilf , la droite iSri2^parallele à AG j ^JV étant un pa- 
rallélogramme , Ton aura toujours ^2^ =s -^^^ ou x =3=3 
a.aCUF.D. ' Tiij 
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PROBLEME INDÉTERMINE. 

F I G. 78. i.yj?/ angle G A H étant donnée il faut trouver dans cet 
angle un fQint M^ £oà ayant mené M P parallèle à GA^ AP 
^ P M /aient enfemble égales à une ligne donnée KL. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu , & nommé la don- 
née KZ , ^ 5 & les inconnues jiP , x & PM ^y y Ton aura 
par les qualitez du Problême x ^y = ^ ^ ouy = ^ — x^ 
qui eft une équation à la ligne droite : mais parcequ'elle 
contient trois termes 3 je fais a — x = ^ : ce qui réduit 
Téquation à celle-ci^ =^5;^, qui n*cn a que deux , & qui 
donne cette Çonftrudion, 

Ayant pris for AH & fur AG les lignes AB hc A 6 
égales à JCZ , & mené la ligne BC. Je dis que tous les 
points comme M de la ligne jBC fatisfont au Problême. 

D E' M O N s T R A T I O N. 

A .Çaufe de là féduaioji a-^x'^^t.y AS étant nom- 
mée a y & AP y X'^ BP fera a — x oxx z^y dont Torigine 
eft ( Art. \6. no. 4. ) en ^, & qui va vers A. Or puikjue 
( Conft, ) AB^=^AC & PM parallèle à >rf C , P Jlf fera 
égale à PB j c'eft pourquoi AP^ PM y ou AP^ PB^st, 
KL , ou en termes Algébriques x -^y ==^. C.Q^F.D. 

PROBLÊME INDÉTERMINÉ. 

Fi G.75). 3- D BU JT lignes parallèles AH , BK terminées enAé^B 
par une autre ligne AG qui fait avet eSes un angle quelconque 
G AH , étant données de pojition. Il faut trouver dans l'an- 
gle G ^Yi. le point M , d'où ayant mené M P parallèle i G A , 
qui rencontre BK ^;i E j ME foit a AP , « ^ BE dans la raifon 
donnée de m à n. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu, & nommé la don. 
née ji£^ ou P£ ^ ^ ^ & les inconnues ^P^ ou J?-E,x, 



> 
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PMy ysEM fera y — *^ 5 & Ton aura par les conditions 
du Problême j^ —a . x::m. m donc mx = ny^^na^&C 
comme Ton ne peut point trouver une féconde équation , 
il fuit que le PrôHcme eft indéterminé : Se le lieu qui 
renferme tous les points qui fatisfont au Problême eft une 
ligne droite^ jmifqiie dans l'équation i»x = »/ — «^, lei 
inconnues x Se y n'y font multipliées , ni par elle-mê- 
me, ni entr'elles. Pour réduire cette équation â deux 
termes , je faisj — ^r = j?;., .& mettant x dans Téquation 
pour^ — a y Ton zmx = ns;^ qui donne cette conftruiaion. 
ui étant le point fixe ou Torigine des inconnues x x]tti 
ra vers /f , & ^qui va vers G , i caufc de la réduékion y 
-— ^ 2SS 1^ le point S devient Porigine des inconnues x 
qui va vers KySc s^^qvà va vers G j foit pris J9C=b: n,6c 
mené par C la droite CD parallèle â £G fie «s lo. Je dis 

2ue la ligne indéfinie jBDI menée par les points^ £c D 
itisfaît au Problème. 

D E*M O KS T iC ATI ON. 

A Y A N T mené par un point quelconque 2^ pris fur 
J?/^ la droite HdR parallèle â ^G> ou à CD^ les 
triangles femblables SCD^B<IN donneront ^C CDxt 
BQj QNy ou en termes Algébriques n. m\\ x\ i y donc 
mx = nz^xyw mx^=^ny — na^ en mettant pour ^^ fa valeur 
j — a^ qui eft Téquation que Ton a conftruîte. C.Q^F. D: 

CONSTRUCTION 
Des E^iUéUUns m. des Uemx 4% terck^ 

PROBLEME INDÉTERMINÉ-. 

XVIIJ.U-AT^ liyte k^etam^nnie demandeur é'ÀefiQ.Zol 
f option. Il faut trouver hors de eette ligne un point M , en forte 
qu^ ayant mené de ce point aux extrémitez^ A g^ B de la li^e 
ABy les droites M A , M B , /^ quarré dé MA foiéau qudrrè ' 
deM^ dans la raifon donnée de m an. 
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. Ayant fuppofé le Problème rcfolu i on ^bbaiflera âa 
point M fur JIB la perpendiculaire MP^&c ayant nonir 
më la donnée ^B ^ ai&iits indéterminées ^ P^xi & 
PMyy.iPBkïiL.à — x'> MA\xx -^yy^y&i MB\ aa,-^, 
^ax 4- XK -^.yy, ^ V<^^ aura par les qualitez du Problê-t 
mt , XX, '^-yy .. aa.-^ ^4^ -^ ^^-^yy iif^.ni dope nxx 4- 
nyy =s= inïta -^'tmapc -^'rnxx -+- myy ,^ ou erh fiippolàiit qiie 
»!î furpâfle n y mxx — nx)t — ; xmax -♦- »?^^ -♦- myy — yy 

xjndx tn<u$ 

x== o , onxX" 1~ -<- -4- j^ =^ 0, en dîvifant par 

ic'a— »:;^;& comme on ne peut point trouver d'autre 
équation pour faire évanouir une àés incoflnaes , il fuit 
que le Problême'^ft indéterminé 5 & pàrceque dans Vé-^ 
quation il y a deux quarrez. inconnus délivrez de toute 
quatitité connue qui ont mêmes fignes dans le même 
tnembretde l'jéquation, & que les inconnues AP & PM 
exprimée par x 6cy font un angle droit } il fuit que Téqua- 
tion appartient au cercle , ou ce qui eft la ipjSme chofè ^ 
que tous les'poiiits qui fatisfont au'Pioblêime font â la 
circonférence d'un cercle 5 il ne s'agit donc plus que de 
le. déterminer par le n^oyen de l'équation que Ton vient 
de trpvver : nuis comme il y^a un fecoûd terme dans 
Téquation > ii. eft clair ( Art* 1 1 . 'p^. 14. ) que Ije point A qui 
eft l'origine des inconnues x 8c y ji'eft point le centre de 
ce cercle j pour le trouver il faut faire évanouir le fécond 

termes pour ce fuiet^ je fais x-rr ^ — ^ ==^> qui réduira 



l'équation, à celle-xî. w= — : — , = ;?^î car ayant 

mm — zmn-^nn 

fubiJijcuéX-»- — ^, valeur de x ficfonquarré dans l'équation 

m — n 

{précédente ^ on âurist ay^ — .^ 1- - — -^ ^ = p ^ deftî- 



1 fn — n 
m — n 



• • m^ 



m *a 



tuée de fbn fecorui terme. Mais réduifant 1— & 

m — » 

en 
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en même dénomination , il reftera xs^~^^ -^ yy =s o 

I» — n 

twut* , . imuut 

=*^/ -H K^r* -r^. OU bien//= -_^ — ^^, où les in. 

connues^ & j^onc leur origine au centre. Or pour trou- 
ver le centre du cercle, ou l'origine des inconnues jr & i^ 

il faut conftruire la ré4uaipn x — -H, sssg^ Ce qui fe 

fait en cette forte. 

^ étant l'origine des inconnues x qui va vers S , & j^ 

qui lui eft perpendiculaire, foit prife -*rfCs= ^, le 

m — H 

: pointe fera (Art. i6. no. i.) l'origine des inconnues j^ & x. 
& par confequent le centre du cercle qu'il fout décrire: 

mais* le terme connu dp l'équation réduite .—!!ï^_ > 
eft le quarré du demP diamètre du même cercle} c*eft 
pourquoi fi du centre C & du rayon = ^"*^. (Dans 



m — m. 



y/mnaa au lieu de nin^ on peut fubftîtuer gg. Ainfi au Ue^ 
de Vmnaa , on aura V^Mgg aa» a^. Par coniequent ^^^"^ 

ss -^ s=>Ci> «sC£.} Si, dis-je, du centré C & du rayon 



m — n 



CD OU CE Ton décrit le cercle DJi/^ , tous les points M 
de fa circonférence iâdlsliefont au Problême. , 

XxY Ax T abbaiflë d'un point ^lelconcjue M pris fur la 
circonférence du cercle la perpendiculaire MP, par la 
propriété du cercle CI)\ ou CJË*r-CP*»?i»^;,c#.qi4 



eft en termes ^[Algébriques -,^- — r- — — x$,ssiyy y car 

y 



ip Application dz l'Al^Ibue 



0» y$tuutê 

9 



par conftru^on CE == -JL ss . «c Ci» ssb j;. Donc 



m — m 1» — ■ 



m — M » — * 



Donc CE^CP X C£-hC/'«= CE'—CP^^ ■ — ^^— )C^ 

^l MM» 

Or />iW «=/. Donc PM^^yy : mais jy;,=rijcje 



m—n 



H ^^^ Mettant donc cette valeur de q;. dans 

l'^quadon précédente , on aura après les rédudions , & 
tranipofîtîbns mxx — nxx — xmax •+- maa -♦- myy — nyy 
as o , qui eft l'équation que l'on a conftruite. C. Q^T- B. 

PROBLEME INDÉTERMINÉ. . 

Fie. 8o. I. L^S mêmes chofes' étant fiipf»fifS q»e dans le Problème 
précèdent î il faut trouver le f oint M, en forte que lllkfoiti 
MB dans laraifon 4«nnèe. de saàrk^ 

En. donnant aux lignes les mêmes noms que dans le 
problème précédent, on aura par là qualité du Problê- 

■ .» III' l ' ' » I I — I II I » M - 

ine Vxx -Hjy» yaa — lax -♦- xx •♦-^ :: »i, » j donc » k 



v'xjtf -h jry sss »» X v'/ïrf — !<«•« -*- •«■« ^jy > OU «Ufx + nnyy =s9 
èiMbM i— vmax'^^mmxx -i-mmyyx ou en fuppoânt que m 
furpaffe »j Sc.diviÊmt par ^on— a»» l'on aura xx 

_ tfinM» -». iii»«<M ^^^g^ Q,, qui eft une <tqaatîon au cercle 



HWi— 'Wl 



dont l'origine des inconnues x tty n'eft point le centre i 
cajttfe du fécond terme '^ ■ •■ faifant d<aic x— 



iRin— Mi 

;;;, pour faire évanouir te fécond terme, l'équation fe 
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réduira i celle-ci s^-— : < i-yyaooj car ayant 



fiibftitué j^<«- -^ yaleur de x^ & Ton quarré dans l'é* 



«.♦«* m'a* 



quadon précédente, on aura. kSj"^ ZZZT "^ ' , ' , -^// 



M» — » 
I»» — » 



es o deftîtné de fécond terme : mais réduifant ces rermes 

m* a* m* a 

— ■ 6c en même dénomination, il reftera x^i 

■ X Hp^-^g* 

m H 

m* n* éf' 

_ •H//SSSO, OÙ les inconnues s^ic y Qnt leur 

origine au centre du cercle qu'il faut décrire. Pour trou^ 
Ter ce centre, il £rat conftruirela réduûion x — - 

=£$;. Ce qui fe fait en cette forte. 

Le point ^ étant Torigine des inconnues de l'équation 
à réduire x qui va TCrs JB^ &/ qui lui eft perpendico^ 

laire3 foit prife jiC s=s ^"^ , au Keu de — t^ ^ssAC^ 
on aura ^sslAC, fion£ut m— -0.»::i». _=sb£J^ 

- m^m m — n 

par confequent fubftituant </ à la place de -^, on a 

I»—» 

âd 

' tssAC} le point C fera cdui que Ton cherche 1 c'çft 



pourquoi fi du centre C, & du rayon sa >, qui eft ht 

■MM— .MM 

racine du terme connu de l'équation réduite , l'on décrie 
le cercle DME, tous les points de ià circonférence iàtis- 
feront au ProbUme. 

V»» 
n 
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Pour trouver CE ou CD =5= , il faut faire W-« 

n. miin. ► =g, Doncfubftîtuant g dans réquâtion 



m — n 



précédente , on aura s= . Puis faifànt m -h 

n.a :;g. — — 5 —fi- fera égale à C£ ou CD qui fera 

le rayon cherché. 

On peut encore trouver plus fîmplement le centre 

du cercle en cette forte j puifque j eft TexpreC 



lion de la diftance du point j4 au centre que l'on cher- 
che, fi l'on ôte ôf fi Ton ajoute à cette expreffion l'e^- 



preifîon du demi diamètre qui eft — — — >. 1*°^ ^^^ 



, & , & divu&nc les deux termes 

IIWII — IMI . nwn — n» 

f 

de la première fra(îiipn par i» — ». , Se cçvljl dç la ië^ 
conde par m -h n ^ Ton gura ^ ^ . ^^ ■ éprenant donc 

i^JD ss .J!!!- ^ & v^£ ==; ^ , D£ ferale dianxetre du 

m-l-ii lu— Il 

cercle, & par conféquent le point C, qui divife DE par Iç 
milieu, fera fon centre. 

D e' M G N s T R A T I G N. 

AYa.nt abbaifféd'un point quelconque Af la perpen- 
4iiculairé PM , par la propriété du cercle DP x PE=z 



PM^. Ce qui eft çn termes Algébriques -7 



nuwuuut 



wT — tfiwHHf -4- n 



— KSisssyy : car DP =s C D — CP ^ & i>.g = CD -»* 
pi». DoncDi' X Z'MssiCJ) ^CP x CD -*• C/'ss 
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Donc CD^Cr y^ CD'ï-Cj:^^: ^ ^x 

-)• a^ass ^=r yvjmais iyL= "^ — — 



XX, & mettant cette valeur de iy;^dans Td* 

. r / 1 1 • WHUttUUt — m 44 ZfMMX 

quation precédeûte 1 on a -' — ; -4- xk 

mtt«-ammmi.-hii^ mm-^f»^.. 

fess jj^ , & en divifant les deux termes de là premiëj^e frai 
uion par ;»m — ra 1 on a xx -^ r-^- — '^yyjsso 



j 



qui eft l'équation que l'on a conftruîte. C. ^ -F. 2)- 

i. S l dans les équations à- réduire ^es deux ProblBmes 
prccedens m eft égale à n , elles devienditent x sssrJi.a i 
car dans ces deux Problêmes , les analogies & .réduife^ic ' 
à celle-ci , xx -+• jy ., ^^ ~ lax -h x^jf -t-;^ s •• < . 1 1 Ppnç 
XAT -4- j^j^ = àa — i^jç -H fÇ^-^y/ i! à\^ DÎcn j^if-^{=f=^r^. 
P ar confèquen t x=s: i ^ j ce qui montre que lelièù qui tatisfaît 
au Problême eft.ui^ç ligne droite qu!^L£siud*ft élever perpen- 
diculairement au milieu de ^£ /UCim e{ï moindre que " 
n y dans les réduâions, 6c dans Its équations réduites » fc 
trouvera en la place dcm ^^ m c^n bu place étn , & ie 
ccnicre du cercle i&tk fur jljSt iwrôlottgé du xjôté xie jH. i' * 

PROBLEME mnktERMl^^^ 

3. D EVJP^ limites G Ar, H^ perpendiculaires Nne à fau- Fio; 8it 
trcyé^ un point fixe D^r A G :étant données ; il faut trou^ 
ver dans Sangle G AH un point M p^r oà ^ par D ayant 
mené la droite M D B qui rencontre AH f » B , le refiangle 
M D X D B foit égal au quarré de la ligne donnée O A. 

V iîj 
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Ayant fuppofé le Problême r.éfçlu , mené du point JM 
fijr GJ4 U ^rpendiculaire MP , £e ncmimé la donnée 
^D, ^} & les indéterminées DP^Xy PM,^yi caufe 

du triangle reâaingle DPM^ MD fera y/xx-t-yy-, & â 
caufe èes triangles femblables PDM , A33i DP (x), 

Jbjl4'(\/xx-^;;y)::2)^(^).2)^=2!!!!±^. donc par 
la condition du Problême ^!^^ — — ( jif i) x D£) s=s ^^ 

( D-rf*) j donc jfx — ax '^yy = o , qui eft une équ». 
tioii au cercle ;où: les iaconnues x £i qu'ont point la» 
commencement au centre, parceque xx a un fécond ter- 
me — Mes qu'il faut par confèquent fiure éranouir j c*cft 
pourquoi en faifant x — \ a==^7^ on réduira l'équa, 
tion à celle-ci x^ — i a« -^yy ^ o , ouj^ ss i. ^^ .. 
%^, où les indéterittinéçs^ & <^, ont leur origine au cen- 
tre que l'on trouy^ça en ^ifajac JX7 » i ^2> =sB<J-i«, à 
caufede la réduâidn .v — i ^ as» j^j ec parceque le ter- ' 
me c<mnu de Téquatioû eft \ aa dont la racine eft i 4 
as au detrti diam^re du cerclé , on décrira du centre C 
jKur i)f le cercle 2>ifGqùtfatîsferâ au Pro^ 

D E^M o N Vt R. À T r o N. 

Ay a n t abbaiflc d'un point quelconque M 1^ pcrpendt, 
colaire /?Af , pari* propriété xiu cercle, BS x Pd ^xs^PM^ 
ce qui eft en termes algébriques ( DP étant , x ^^ DO l 
ai)ax'-'xx ^yy .oxxxx^ax-^yy^ o , qui eftl'équa. 
tionjqueronac3Ôdftruite.C.4:,J'. i>. . 




C O N s T R UCT ION 

Des Mquations ou des lieux à la Parabole. 

PROBLEME INDÉTERMINE. 

XIX. T^EVAT lignes parallèles AH , B G dont les extrh- F i o. %ti 
mitex^K ^"^ font fixes étant données de fofition } il faut trou, 
ver entre les deux un point M , par oà dr P^t le point A , ayant 
mené la droite AMD ^ MP paraUek À Afi ^ BDfoitÀ MP i 
comme, une Zrgtrr donnée taefik AB. • . 

t 

Ayant fuppofë le Problême réfolu , &"nommé la don- 
née AS y a., & les indéterminées AP^xs PM^yi les 
triangles femblables MPA , ABD donneront MP{y). 
PA (jc) :: AB{a) . BD « ^ , & par les qualitèz du 
Problême ^.^ xi m. ai donc -^ «=J7* qui eft une équa- 
tion à la parabole, où les inconnues x ècy ont leur origine 
au fommet du diamètre qui eft la ligne AH, fuivanc 
ce qui eft démontré dans la quatrième êc cinquième 
Seâion. ; 

Si l'on fait « . *jf :: rf. ^ «es/» i / fera le paramètre du 
diamètre AH , ê( lléquàtion. fera.^« a»^ , en mettant 
pour f fil valeur/ , & l'on décrira par le moyen de cette 
équation la parabole ^ M fur le diamètre ^ff dont le 
paramètre eft p^ comme il efl:<en(êigqé ( Art. to. n^. ii> ) , 
fi rangie2?v/i>eft drdit , /ou Art. i<. n«. ii ,i'U eft^li- 
que. Et je dis que tousles points ^k 4xxxt parabole lËitis- 
iont au Problème. ' ; .■>:'.■'..■ 

Dê'momstkatiom. 

AYant mené parunpoînt qùeléonque il/ , pris fur U 
parabole, la ligné il<f/' parallèle i BÀ^ Ton aura par la 
propriété delà parabole le reààngle .de rabrciflèi^/^'x^ 

p^=s:^PM\ ce qui eft en termes algebriques/x as=j^ , ou ^* 
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^sssLyy ^ en remettant, pour f fa yaleur ^ qi^i eft Téqua- 
tion que l'on a conftruite. C dJF. D. 

PROBLEME INDETERMINE- 

Fi G. 81, 1. Pi^YÂNT fuffop Us mêmes chofes que dans te Problème 
^h frécident y é" aidant prolongé PM enh. On demande que le 
foint lAJoit tel que ^D fait â ME j comme une liyte donnée 
m/iBA. 

, En laiflant aux lignes les mêmes noms qu'on leur a 
donnez dans le Problcmt précédent , ME fera^ ,^y^fc 
les quaiîtez du Problême donneront^, a — yyii m. ai 
donc ^ss&ma — my ^ ou ^^=zay^—yy^ oxxyy — ay-^^ 

=0 j. qui eft une équation à la parabole 3 parcequll n'y a 
qu'un quarré inconnu jjf 3. &; que les deux inconnues xéiy 
ne fë multiplient point: mais parcequ'elle contient trois 
termes , le fommet du diamètre fur lequel il faut décrire 
la parabole, n'eft point env^ j quoique le point u4 foie 
l'origine des inconnues x te y. 11 faut donc réduire cette 
équation , afin de trouver par le moyen des rédudîons le 
fommet du diamètre fur lequel on doit décrire k parabole 
qui doit réfoudre le Problême. En-faifant pour ce fujct 
j^ — ^f <f =»«s, afin de faire évanouir le lecond terme ay, 
l'on réduit l'équation à celle-ci uu — \aa ^^bszo^ ovi 
uu=:^aa — ^: car le quarré um doit être feul dans un 
des meoubres de l'équatîon., ^ comme il y a encore troîs^ 
teri»e$ dans ceitte équation 3 l'origiDe des inconnues u&c 
^ x^ à'eft poitit encore w lîpmmet du diamètre fur lequel 
on doit décrire la parabole j il faut donc encore^ que les 
deux termes ^ aa — ^fe réduifent à pn feul. Pour ce 
fiijet on cherchera i^. une 3^ proportionnelle â m ici a ^ 
qui étant noipmée ^^ l'équation réduite fe changera en 
cqlle-ci M z=z^aar- bx^ puifque -^=: ^. z». Ayant piîs te 
=^lé^a , l'on aura uu =zèc — tx^en mettant pour ^aaÙL 
valeur ^^r j & faîfant çnfîn ^ — x = ii; , Ton aura uu = ix^ 
en mettant pour c '^xÙl y aient ;; , qui eft une équation 

où 
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o(i les inconnues iP & j^onc leur origine au fommet du dia- 
mepre fur lequel il fauc décrire la parabole , & donc le 
paramètre eft b. 

Les rcdu6tions &les changemens que l*on vient de faire 
fourniflènt la conftruûion qui fuit. Il eft clair que la pa- 
rabole doit pafTer par les points ^ & J9 s car fi dans Téqua^- 
tion à réduire ^j^ — ^ -+. ^ == o ^ Ton faic^ =: o j les ter- 
mes où^ fè rencontre deviendront nuls, ôclîonaura^ 
ss o , ou X = o , qui montre qu'elle paffe par le point ji ^ 
puifqae x&y s'y anéantiffent j & fi au lieu de^ == o, on 
Fait X =î o ^ le terme ^ fe détruira , & l'on aura yy — ay 
= o , d'où l'on tire^ =^ , ce qui montre que la parabole 
palïe auffi par le point B i puifqu'en ce cas le point P tom- 
tant en ^ à caufe de x =s o , le point M tombe en ^ à 
cauiede^ ^=ia. 

Le point ^ étant l'origine des inconnues x qui va vers Fie. Sj; 
H y &^ qui va vers B j à caufe de la première réduâion 
y — \a=iUyOn di vifera AB par le milieu en C , & ayant 
mené par C la droite CF parallèle à ^ JFf Je point C fera 
l'origine des inconnues» qui va vers ^ 8c vers ^,& x qui 
va vers Fibc i caufe de la féconde réduâion < — ^ == ^^^ 
ayant fait CF^=^c^ alors le. point JF fera l'origine des in- 
connues ^qui va vers C, & « qui demeure parallèle i j4B ^ 
& le fommet du diamètre ^C fur lequel l'on décrira 
( Art. lo. n^ II , ou Art. ii. n*. ii, lèlon que l'angle 
CAH ou ACF dt droit ou oblique ) la parabole AFB^ 
par le moyen de l'équation réduite uu sss hx^^ qui fatisfer» 
au Problême. 

D e' M o N s T IL A T I o N. 

Ayant mené d'un point quelconque Jlf pris fur la 
parabole ^ la ligne MI parallèle iBC^ l'on aura par la 
propriété de la parabole uu = bx^^ oayy — ^ -h ^ ss o , en . 
remettant pour u ^ pour ^, & pour b , leurs valeurs^ — \ay 
c — X, &îf , & pour bc fa valeur ^ aa^ qui eft l'équation 
que l'on a conftruite. C. Q^F^ D. 
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PROBLEME INDETERMINE. 

F I G. 84. 1. \J J^JE ligne AB étant donnée de grandeur (^ depojithn. Il 
faut trouver un point M hors de cette ligne j en forte qu* ayant 
mené la lime M P faraUele à une liyie donnée A G , ^ qui 
rencontre A B , w P 5 le refiangle A P x P hfoit égal au re- 
ff angle de PfAfar une ligne donnée b. 

Ayant fuppofé le Problème réfolu ^ fok divîfée ^if par 
, le milieu en C, & nommé la donnée ^C, ou CJSya y & les 
indéterminées CP ^x ^ PM ^y s AP fera ^ •§• x, & PB^ 
a — ;« ; & Ton aura par les qualicez du Problême aa — 
Kx ^ssiby ^ ou XX ^=s^ aa ^^^ by y qui efl: une équation a la 
parabole où les îndétermibées x 6iy n'ont point leur ori- 
. gine au fommet du diamètre fur lequel il faut la décrire. 

Pour réduire cette équation ^ jeprens bcjsxaa^ 6c Té- 
quation deviendra xx^sz^bc — by^cn mettant éc pour aa. 
Et faifànt c -^/ =Bir , & mettant « en la place de c — jr , 
Ton auraxxss ^ , que Ton condruira en cette forte* 

Le ppînt C étant Toriglne à^^ inconnues x qui va vers 
:2? & vers^^ &^ qui va vers D parallèle â AG^ àcaufe 
de la réduâioac — y =Btu^ l'on preadra Ci)==r> fie le 
point D fera rorigtne des inconnues u qui revient vers C^ 
ÇfC X qui efl: parallèle à A£ , & le fommet du diamètre DC 
fur lequel on décrira ( Art, lo. n®. 1 1 , ou Art. 11. n^, n. ) 
la parabole >^Z>Af 5, par le moyen de l'équation réduite 
^ xx=s^«, qui fatisfera au Problênie.* 

Démon s t r a,t 10 ^^ 

1 L eft clair 10. qae la parabole . paUè par les points A éc 
BxC2x a daas Téquatiôn à réduire xx :=ssxaa -^byyon fait 
jf Kss.o^ le terme — by deviendra nul. Si Ton aura xx ss=i, 
aaydoncx:s»'^as3siCA,o\i CB. 

1^. D'un point quelconque M pris (ur la parabole ayant 
mené M P &c M Qjpir^Wtles iDCUi G£ , Ton aura 
( Art. 10. n^ 8. ) BQ^DCi: dM" • C£\ ou en termes 
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algébriques u^ouc — / sC::xx. aé$^k partant aac^^ aay 
^ss^cxK : mais Ton a pris ^ apat ^^^ • Pon a donc rss ^ ^ 8c 
mettant dans Téquation en la place de c fa. valeur-^ , elle 
deviendra aa — iy sss xx ^ qui eft celle que Ton a con^ 
ftruite. C. Q^F. D. 

PROBLEME INDETERMINE. 

3. \J N'anzlcGAHjà' unfointfixe ^furundefes^texJiG. 85. 
AH iunt donnez^de fefition. Si far le foint B on mené la 
droite BC perpendiculaire à AH , é^^un point quelconque P 
/p^ rfr^/>^ PE parallèle ^ B C f «/ rencontre AG en E^& que 
diu centre B ^ é" ^^ rayon PE ^on décrive un arc de cercle qui 
coupe P E ^» M j ^ comme l'on peut trouver une infinité de 
points comme M , il faut trouver une équation qui exprime la 
nature de la courbe que tous les points M forment. 

Ayant Aippofë le Problême ré(blu^ mené J?^ 3 fie 
fibmmé les données jiSya^ SC^ * 5 & les indétermi. 
nées BPy x y PM^y^ AP fera ^ ^ x , & ks triangle» 
fcmblablcs donneront -^i?(,^). BC{b) w AP{a^x^ 

.PE^sA ^4-»» ^^ ^ Conft.)^^ j & ^ <^^u^ <ltt triangle 
redangle £PM > Ion aura »x -^yy «« -»^- 



JW 



où aaxx -H ^Ti^ ^szaabh -f- i^^^x -)- ^^xx , ou en iuppofahc 
que a (urpaÛe b , ^^xx — bbxx:==> labbx -4- ^^^^ — ^^^m^ y 
qui eft une équation 4 rEUipie. Sihon fuppo/bit ^ moindre 
que ^, Ton auroit bbxx-^ aaxx^sss^ — xabbx — aabb •+• aayy^ 
qui eft une équation à PHyperbole. Enfin fi Pon fuppofe 
^ = ^^ Pon aura , après avoir mis ^^ à la place de by & rédinc 
Péquatîon à Tordinaîre, i^!£sii^x -t- ^x^ qui eft une équa- 
tion à la parabole, dont le fommet n'eft point en ^ â caufe 
qu'elle contient trois termes. 

Pour la réduire, on la divîfera premièrement par 2 , 
afin que x ne fbit accompagnée d'aucune quantité connue 
dans la réduction y & Ton auca \yytBAax-k-\ aa^ & ayant 

Xîj 



\6% Application de L'AtctBiiE 
faîcx -^ lissas ^, réquation réduite fera|^a=a^i^, ônyy 
9cs= la^cn mettant s^^ourx-^^a. Ce qui donne cette con- 
ftrudion. 

A caufe de la rcduaion x -♦-■i ^ = 5;^ on dîvifera ^J? 
|)ar le milieu en D , & le point D fera le fommet de Taxe 
D/f , & la parabole fe trouve décrite par la conftrudion. 

De^MONSTHAT I ON. 

A Y A N T men4 d'un point quelconque M pris fur la 
parabole, la ligne A//^ perpendiculaire à DJF/, par lapro- 
priété de la parabole , le paramètre de l'axe étant 
(Arc 10. no. 7. ) ta y Ton aura xa%j=zyy^ ou xax^an 
xs^yy , en remettant pour ^fa valeur x^\a.C. QJF. 2). 

Kemakq^ue. 

4. C E Problême pourroit fervir de fondement d unTralté 
des trois Seâioiis coniques ) puifque la même équation 
convient à toutes. les trois en faifant feulement ^C égale, 
moindre, ou j^lus grande o^tAB^ic que c'eftauffi la 
même defcription pour toutes les trois. Je ne m'en fuis 
néanmoins iervi que pour la parabole , tant parceque les 
defcriptions que j'ai données de TEUipie , & de l'Hyper- 
bole ne font pas moins fithples, <jue parceque je n'aurois 
pd démontrer, comme j'ai fait, d'une manière générale 
es proprietez de l'Hyperbole par raport à ks axes , & i 
tousfès diaiWetres. 

5, Il efl aifé de voir que\S eft le foyer de la parabole 
AM^yAylQ point générateur j ^ J?" parallèle à j5C, la 
ligne génératrice : car l'équation réduite yy = laxjmomtc^ 
que i// eft lé paramètre, & par la conftrudion SD^=sx 
DA=\a. Et parceque (Hyp.) BC^=^AB Ton a auiS 
AP zs=iP:^^=^{ Conft. ) BM == FM s c'eft pourquoi cette 
defcription eft la inême <juç celle de l'Article 10 , comme 
on yknt de reniarauer. 
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PROBLEME ÏNDETE RM INiÉ.- 



î 



6. S OIT une éaudtion locale xx ^- I!!I -f- — --^ by -^r 

^ ■• b bb , 

* ' . . l • i l 

bb =ss o , qui apfattientk une des quatre courbes iu premier 
genre i fuifque les inconnue s-x é" y «X-^rf rfwi- point U fécond 
degré. , ; r • 

Pour ramenernecce équation à l^écac de quelqu'une 
de celles des trois Seâions pr^écedentes [, je fais x 



7 

<, pour Êûre évanouir le fécond terme tf^ ^ .^ i'ëqua* 



don fe change en celle.ci t^ — by -— U^st o , ou qi^spb ^ 
'•^bijQÙ. l'on voie déjà qu'elle eu à la parabdLe ^ puifqu'il 
n'y a qu'un quarré Inconnu iQ^ -mais les inconnues x. ^^.J' 
ii'onc point leur origine au fonraiet du diamètre fur lequj^ 
il }a Élut décrire 4 parcequ'U y a encore trois termes 3 c'eft 
pourquoi je fais encore y -i-^ a^«, fiC l'équation devient 
i^;^=B b» y qui eft fêmblable à celle de l'Art. 10. 
'Pour conftruire cette équation foie ^ l'origine des in-pie.Stfj 
connues^ qui va vers /f , & Jf » q«i fait avec^/f un angle 
quelconque , & va vers G i à caufe delà deuxième réduâiqn 
y-^i^i^'u,oïi prolongera j^ffdn eôlfé dej^enr/, en'foite 
que ^/ SB ^ , & le point / fera l'origine des inconnues» 
qui va toujours vers H*, &x qui fait toujours le même angle 
avec IHy &,eft parallèle à ^ G* _ . . r • v '. 

A caufe dé la première réduâioû x^^^sK^^^-roiï 

mènera par 7 la droite 70 parallèle 4^. G, & ayan| 
^it70 =:^ j l'on mènera de O par ji la" droite OA^K^ 
& le point O fera le fommét du diamètre fur lequel 
^ (aMt décrire la parabole.: car'fi par • queli^ft ^^nç 
j^y pris fur A H Ton mené la droite P3M partUelfra 
70 , l'on aura à caufe des triapgles ferablftblw:^a£0 

X uj 
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tant PM'sssx-^^ =»^* "™2is parceque les coordonnées 

de la parabole font OPU PM , i'expreffion de O/» doit 
fe trouver dans Téquation réduite auflî-bien que celle de 
;p^, qui eft i^^ & au contraire celle de IB\ qui eft « ne 
s'y doit plus - rencontrer j parceque ( Art. lO. ) une équa. 
tion à la parabole ne renferme que les expreiEons de l'ab- 
àlSz yà& l'appliquée , & xlu paramètre^ £uit donc trou, 
vçr une équation qui renferme l'expr^on de /^( « ) & 
. ccUé de OP, afin de faire évanouir « de l'équation ré- 
duite, & introduire en fa place l'expreffion de OP. Pour 
€e> (ujët^jjç n^mn&ia^donnée 'OJi',c\ 6c l*indéternnnée 
OP ,/, & les triangles femblables -<tf 70, -^^^P donneront 
AI . AB : : AO . AP^bL t^mponendo AI .13'.: AO , OP , 
ce qui c^ «B tenues algébriques ^ ..s : : r. /ô donc mtsss^f^ 
€c. partant « »:^, :& metç^occeice vaieiar deî» dans l'é- 
quation réduite x^^^Su\ Fôn' Wra ay^= ^ , &fi Ton fait 
Si ==/, l'on aura f^K^^s^ff^ ôfc f on décrira par l'Article i o. 
ijo. II ,'oupar l'Article i j. no. n , ielon que l'angle 07' Jl/ 
efl: droit ou oblique, la parabole OM qui fàusfera au 

P^pblêniCv • '■ 

' \ . . ' De* m o k s t h à t 1 ô N.. 

A. Y A N T mené d'un pomt*.<}tteliipe M la droite HéP 

{laralieleâ ^G j Oi» étant ,/; PM, v> ^ le paramètre,/*; 
'qp aura par la prc^riété de la parabole ^^fsssff^ ou ^s= 
^, en remettant pour/"& poœ^y^ leurs valeurs ■**•& Ç , & re- 
mettant «ocoire .pour ^<^.k po^r M , leurs Valeurs xx't- J^ 
-»- îgî , èc ^-hé y l'on aura xx ^- i^' -h ^' s« ^y -4- 
Wj qui eft l'équation que Ton a cbnftruite. C. Ct:J'. î>. 

R £ M A IL Q^U E. 

7.1 Lafya-qoe la portion de la parabole qui commence 
ecrf^/fc-ya vers JWf qui réfout le Problème , puilque x & 
^ôomRftncént au point '^. 



Construction 
D^/ Equations , ^i^ ^^/ //>»x i l'EBipfe. . 

• P R O 3 L EM'Ë I K b É t E R Mi NE. " 

X X. tJ iV triangle ABC ^V^»/ ^<7»nV , il faut trouver un Fig. 87; 
foint M hors de ce triangle, en forte ^^u' ayant mené M P F 
paralleUkhXi^ rencontre AC ai P , é" BC m F ,Uquarrl 
de.'PM y é" l^ âtiarré de V^ foieià enfemble ègauic a* quarri 

ifcAB. V -•.-:.,. . 

Ayant fttppofô lé Problème réfolit , £c nonUilé les don- 
nées ACy a j AB , ^ } & les indéterminées AP^x^PM » 
y\C P ktsbr a — x, & les -triangles fêmbUbks CAS, 
CPÏ donneront CA{à). AB{by:\'Cr{à-^3é )rPF 



« 



donc par les qiuiMtéi -dû Probliiiiitf 



> 



^ r- -^yy ssabb^ovixx —- xax -* = o,qui 

cft «ne équation à l'ElUpiè dont lèf dtetirf<|oi eft t*origi^^ 
ne des inconnues x & / , n- tfftf p<iint le èéûtrfr, \ <isis£t qu^ 
jr a ddus: rêquàticaa un &cond tédn^. ^1 - «^ ']<, 1 Jnf; ". 
Je fais clone pour la réduire*^-i-»ei±iiÇi & l'îtqùàÛo» 

deyient paj: ce. moyen ^-r- '**'"^~Tr =*°> °" "Ar"^ 

aa^ ^jr , d'oè. fuît cette conftruaion.' '^^ J;J ^^ -^^^J,^ ^^ 
• La rëdùaîon x-^a^t,^ mon cre que Id'poîrir cnt^id 
centre de ITEIlipCe , piiifqu^il n'y a point dé redu<îlion pour 
y -, & Tcquation réduite, en faiiànc^ =; , donne jç,== ■+-: 
<« j ce qui fait voir que j^va vers J^ & vers 1> ^^k teri 
mine qi ces deii^. point;?.,, Si que par confçquenr ^p eft 
un jieâ diamètres r,ce;que le terme connu aa dé l'cquanon 
f édiiice f^lt aviflj'ci^pî^é; mais parceque le quarre copnu, 
aa fe trouve encore avecjjjKj^ il^fuic |^ Act/L|j^n'.^^,^]^<5ûe 



\6é Aprii CATION de l'Ai <f e b r. e 
è6 eft le quarrc du diamètre conjugué au diamètre ^Dj 
c'eft pourquoi iî l'on mené "par k centre C la ligne G CM 
parallèle à ^Jf , & qu'on teflè CG , & CJFf chacune =» 
^^ =3 è j G// fera le diamètre conjugué au diamètre y4D , 
& l'on décrira par l'Art. \i. n». ij ,,ou Art. iv n°.„37, 
félon que l'angle SAC, xm ACH eift droit, ^t^•okique, 
l'EllipIe AGDH^ qui fatifera au Problême. . 

De'monstration. 

Ay A.NT mené librferaent la droite. PM parallèle à 
CH^ par la propriété de l'Ellipfe jIP xPD . PM\ : : C^* 
. CG' , ce qui eft en termes algébriques xax — xx .yy : ; 

ita ,bb , d'où l'on tire xx-^iax^ H^^'.ss o. C. O. F. J>, 

^ . ; *é.. , 

PROBLEME INDETÎ^RMINÉ. 

F I e. 88. 1 . U iV'm'^g^jAB^Ç ^•»/ lesj^te.xjk Ç , B CJoiitfrolon^e^ 
vers H d" vrri G ^/<«»f </0»»^. 5/ t^un point queUwique P 
fris fur U hafe AB , on élevé PEF perpendiculaire à AB , m 
parallèle à quelque liffié donnée de pofition > il faut trouver 
que^ &fi la eouAe ^i^divffe EF , ^ ^^ femblaÛes en lH^dt 
9^mertjquie:^Ej>,^h/lr'?Mf^^'^ 

Ayant fuppofé le Problên!ie rélblu, mené: CD. pâd-allele 
à ilM 5 i& nommé les données A£ , a j ^D , è j 1>C, r j 
D£ , <i } & les indéterminées j4P, x j PE^ t^ î T'^i',/ » PP , 
jr'j jP^ icrat à — x-^ix. les triangles feAiblables APE^ 
A DC 6c £ DC ^PPP dqmerotïtx(AP). ^{ PE):: 6 
iAD\^c. (DC)., d'où l'on tirera: = cxi & </ ( Si)).^ 
( DC');:::rf -r-V ( -5i^ ) • .«,i?J^ ) v d'où Pbn tire du ^ac — 
f X : & par îês qualîtéz duProblême, ;;^'( />.£). y(/'Jlf) :: 
/.( PM ) . « ( PF)y d'où l'on tire z^ tss^yy j l'on a donc 
trois: équations ^ que l'on réduira â une feufc, en fàilknt 
cvanbUfr x^tc «: f car il ne faut pas faire-'ëvanouir'x&/ • 
parceqù'élles ôîit les quaUtez reqnifes par' la: prerfiiere &" 
fiuitî^me dbfèrvatiorî de l'Art. 4. qui font celles qu'il faut 
t& plus' ésfaâement fulvre dans les Problêmes indétermi. 

nez) 
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flei ) qui fera ^x *— >;x a=s -r-:^ j ou xx *^ax ^ -^ =s 

6 y qui eft une équation à PEllîpfe , que Ton conftruîra en 
cette forte. 

Ayant fait x — i a=iZ^y Péquation fè réduirai i» 

Il • ï ^^ l'^yy I 

celle-ci z^ aa^^ — œ o, ou — i s= — ^/^^u—jMr, 

4. ce ce 4 ^ 

Or à caufe de la réduôion x— i^=:;^^,fi Ton di- 
vîfe ^ B par le milieu en ^ le point O fera le centre 
de-rEllipfe , & Porigne des inconnues i^qui va vers ^& 
vers ^ , & fe termine en ces deux points ( car fi dans l*c- 
quatipn réduite on fait j^ a=s o , Ton aura ^ s: Hh | a) 
&^ qui va parallèle à £C. Pour avoir Texpreflion du de- 
mi diamètre conjugué au diamètre ^^ , on fera bd. ce : : 

i— aa . ' — , & fera ( Art. i z. n*. ii. ) rèxpreffion cher- 

chée j prenant donc far KOZ parallèle i BC» OK 8cOZ 

chaçtme égale à — y. KL ièrà lé diamètre conjugué au 

diamètre AB. L'on décrira l'Ellipfe^JK^X par TArt. 
ri. no. 21 , ou Art. 1 3 , n*». 37. 

DE'MONSTKATrON. 

A. Y A N T mené d'un point quelconque JWprîs fur l'El- 
lipfe la droite 2iP parallèle à CD , l'on aura par la pro- 
priété de l'Ellipfe AP x PB. PAC- :: AB\ KL- . Ce qui 

WttC 

eft en termes algébriques aa-^ xx.yy r.aa. --j , d'où 

hiyy . 

Ton tire xx •— 4f x -1 = o. C. Q.F^ D. 

R. E M A K Q^U Z S. 

1. Si le point B étoit infiniment éloigné du pointa; 
|a ligne /Ci? feroitparallde iAB\iii dans l'équation 
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précédente ax-^xx ssi — y a&cd devicndroîent infini- 
ment grandes par raport aux autres lettres j de forte que 
le terme xx feroit nul par raport i ax^a feroit = ^ , 

ccx 

& l'on auroit cette équation — = ;g^ qui montre que la 
courbe AMC feroit une parabole. 

3* S I le point B ctoît de Tautre côté de A fur le pro- 

longement de AD , dans Téquatîon ax — xx = , a 

d&çx deviendroient négatives, de ilfaudroit changer les 
fignes des termes ona^ d èc x ne.ibnt multipliées ni par 

elles-mêmes ni entr'elles, & Ton auroit ax — xx:=i—^ , 

ce 
bâyy 

oMxx'-^ax ^^'^^-Tix^^V montre que la courbe AMC 
feroit aloçs une Hyperbole. 

problémie: indéterminé. 

4. So I T réquatk>n xx -!î 4. ^x-»- --?^ == o, en fai- 

bv I 

fant X — —r^.y^ r=;?;., réquation à reduirç devient ^ 

I , ' b4J thr ^^ 9âCC^ ^OdZt 

— — CC^ — H- =0,pUyv-H -7 r 

4 auf 4«f -^-^ * bb 

.. * . -^ 

e=o^, ficfaifant encore j^ H^ •—=:«, Ton a Téquation 
réduite uu = o ou = -77- — nu 

bb bb bb 

qui eft une équation â TEllipfe. 
Fie. 89. Pour la conftruîre , foiç le point A Torigine des incon^ 
nuesj^ qui va vers M^ Se x qui va vers G, & qui font 
Pangle G-/^iyr tel que le demande le Problême d'où Ton 
fappol^ que l'équation que l'on conftruit a été tirée, A 
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caufe de là féconde rédudion^H-^ = «, Ton prolongera 
AH du côte de>^^ ficTon fera >^7 = f ; & le point / 

fera l'origine de « qui va toujours, vers 7/, & de x qui 
demeure parallèle zAG. k caufè delà première rédu- 
Aion X — ■ï7-*-i^=«L^ ^'^^ mènera par 1 la droite 

/i: parallèle i^G^&c ayant fait /JCria — - = _ ^ , 

puifque ^/ = '^, l'on mènera ^-^ indéfiiiiment pro- 
longée : & parcequ'il y a encore dans la rédudion -h 
Y f , ayant pris fur la ligne IK prolongée KO sb= i r, 

l'on mene;-a OD. parallèle i K^ ^ qui rencontrera ^H 
-éti R'y Scie point fera le centre de l'Ellipfe & l'origine 
des inconnues » qui eft parallèle i^Jf, & j;^iparallele à 
^G : car ayant mené par quelque point B de la ligne j4Hy 
la droite PBCM quî rencontre OJK en /»y & iC-<^€nCi 

^Cfera = i^ : car^/. IK*'. : %a.h:xAB {y).SCe:i=^^i 
& partant ^M ( i;.) = BM —BC-t-CP^ 




P. 

doit fe trouver dans l'équation réduite auffi-bien qwe 
de PiVf qui eft j^ Au contraire celle de IB qui eft « ne 
doit plus s'y rencontrer. Il fout donc trouver une équa- 
tion qui reiiferme l'exprefRon de/-ffC«)» & <^^1^ 4^ 
OP y afin de faire évanouir u de l'équation réduite, & 
d'introduire en ài place l'expreffion de O P. Pour ce fu- 
jet , ayant prolongé ^ G -en i^ , & nommé les données 

AI ( Conft. ) f j KA , ou JF, g i & l'inconnue O /» , ou 
JCC,/i Jes triangles femblables .^^/iC, ^redonneront 
AI. AS:: AK. AC^ & componendoIB.AI:: KC , ou 
OP.KAyoa OF: ce qui eft en termes analytiques «. 

me €cr éuiccjr 

— ;:/. g, d'oii l'on tire «= — , ou «« = -;— • , & 

Y ïj 
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mettant cette valeur de uu dans l'équation réduite , Ton 

4aazz tâaa ûoceff' ^ggzz /r j. v 

aura-— = —-.--— il, ou = iSg — /, d'oii 

W ** èpgg ce 

Ton tire cette Conftruaîon. Soît faîte OD =\/igg j OD 
fera le demi diamètre de l'Ellîpfè y 6c ayant fait 4gg . rr 

::igg. ^ï^===— rr,foîtprifeOi2j=v^— ^^>0i2^^ 

demi diamètre conjugué à OD, & Ton décrira ( Art. 13 
n?. 37. ) rEllipfe QJD qui rencontrera KA en 5, & cjul 
iàtisfera au Problème. 

D E* M O N s T R A T*I O N. 

Ay AKT mené d*un point quelconque ifcf pris fur TEL 
lipfe entre G & 5 Tapphquée MP parallèle à Oj^^Par h 
propriété de TEUipfe OD* — 0P\ PÀPr. 0D\ OQ^ 5 cp 
qui efl en termes algébriques %gg — Jf. x^i : igg. -j ce ;? 

4^ . ce , d ou 1 on tire -il- s=s igg — ^, ou = 

I!!fi — i^i^3 en mettant pour /^fa valçur — 55ïï^ , &réfi}iî* 

fant: mais par les deux rédù<Stions précédentes Ton a 
les valeurs de z^&c de i^« 5 ^'efjb pourquoi en mettant ce$ 
valeurs de zs.&ç de m dans Téquation précédente > Von 
aura ^ aprè;s avoir ôté les fradions, & ce qui fe détruit, 

/^axx — ^bxy -H 2^^ -H 4^^rjtf = o , ou xx — JZ h- 

fthàÊU I 

ex -I- -2i i=: o , qui eft Péquâtîon que Ton a â conflruire, 
Ç.Q^F.D, 

5. Si l'on mené R N parallèle à -^G, la portion GN de 
TEUipfe refondra le Problême fî le point N toipbe entre 
G US; mais s*il tombe entre S & JD, ce fera U portioo 
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G5 : car les inconnues xScy qai font celles du Problème 
qu'on vient de conftruire ont leur origine en yi. Et x 

— I — ciss %jïe feroit point i'expreffion de JîiV j fi le point 

2T tomboit entre SUD. 

6. Si dans la Conftruâiçn l'angle OPM s'étoit trouvé 

droit , & que dans l'équation ^^ ss: igg — jf, ig = r , 

le lieu auroic été au cercle. Ce qui eft évident : car cette 
iéqùation feroit devenue s^^ss zgg — Jf. 

Construction 

JDes Equations , ou des lieux à P Hyperbole far raportkfes 
• àiav^tres. 

PROBLÊME INDÉTERMINÉ/ 

X X I. Ij ^ anfle droit H A G » ^ «« foint fixe B étant f i g. poi 
donnex^de fofition fur un Plan , // faut trouver le point M 
dans cet angle y ioàayant mené lA^ parallèle k AB ef* MB 
du point M au point fixe B^ AflHk>,i MB dans la raifon 
donnée de ït^ An. ^9 

Ayant fuppofë le Problême réfolu. Ton mènera MP 
parallèle à AH^ & en nommant la donnée AB.,a\ & les 
indéterminées AP , ou PM ^ x i PM , ou A F , y î BP ^^- 
ra ;t — ^ /{ ; 8C les qualitez du problême donneront m.n \\ 
PM { X ) . MB =s -^ , & à caufe du triangle reûangle 
BPM , l'on aura xx — ^ax -h aa ^yy = "^ , ou mmxx — 
xmmax -i- mmaa -i- mmyy = rmxx , qui eft encore une équa- 
tion générale pour les trois Serions coniques comme 
celle de T Art. 1 9. n^. 5 : car fi Ton fait »j =», Ton aura aa — 
xax ^yy-sszOy qui eft une équation à la parabole ; fi Ton fup- 

r r p AT t» imtnax •+» mmaa H- mmyy 

pôle que m furpafle n^ l on aura xx «î-^ — — — 



r 



o 
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Et enfin fi Ton fuppofe que m foit moindre que n y 

Ion aura xx -*- = o qui eft une equa- 

m — nim 

don à THyperboIe par raport à fes axes , à caufè de 
Tangle droit B PM ^ mais parceque xx a un fécond 
terme, Torigine des indéterminées x &^n*eft point au 
centre. Pour la ramener à Tétat de celle de TArt. 14. 
n*>. 12, Ton fera évanouir le fécond terme en faifant 




mmoA — mmyy 



= O , & en multipliant le numérateur fie 
le dénominateur du terme -— ^ par^n — mm pour 

m — imn 

lui donner le même dénominateur que celui de la fraâion 
qui le précède , fie ôtant ce qui fe détruit Ton aura xjf;^ 

— ■ ■ 1 rsB — OU les inconnues ^Sc y 

ont i ptéfent leur oririne au centre de l'Hyperbole. 
Pour le trouver , foit pJ^gée j1£ du côté de ^ en C 

en forte que ^C =a= -î^ — lepointCferale centre cher- 



ffina 



ché. Et ayant fait CJDss , qui eft la radne du 

terme connu de Téquation ; CD fera le demi axe de THy- 
perbole ,ficD fbn fommet. Si Ton fait préfentement mm . 



na 

nn — ' mm ; : ; — . 5 ■ exprime- 

fr — mtmim'+'m^ mi — mm Vnn^^mm * 

ra le demi diamètre conjugué au demi diamètre CD $ 
foit donc menée par le centre C la ligne CK parallèle â 

JPM 8c égale — ==. ^ elle fera le demi axe conjugué à 

V/w— mm • 

CD. Il eft aifc d'achever ( Art. 14. no. 30. ) & de décri- 
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repar la première Propofltion du même article , l'Hyper- 
bole AM qui fàtisfera au Problême. 

D e' M o N s T R A T I o N. 

A Y A N T mené d'un point quelconque M pris fur 
l'Hyperbole la droite MP perpendiculaire ï CG^ l'on 
aura ( Art. 14. n*». 1 3 . ) CP* — CD* . PM* : : CD' .CK'i ce 

qui eft en termes algébriques i^s^ — '""""^ «« ., : 



mmmaa imaa $nm 



. - . I j d'où l'on cire après 

tr — tmmfm+'m^ m — mm m — nm * 

les rcduâions finz^x^ — mmxs^ — mmmM _^ ^f^y ^ 
XX -¥- — — ■ =s O , en mettant pour « fa va- 



OU 



leur tirée de la rédudioii x •+- -^ 5=;^^ & en rcduL 

(ant l'équation. C^Q^F. D. 

PROBLEME INDÉTERMINÉ. ^1 

ï. Yi EV^ liffus AH,BG dont les extrèmitex^k é' By5«^Fie. ji. 
fixes y étant données i il faut trouver entre ces deux liptes un 
foint M ^for oà ^par le point A , ayant mené là litne AMD , 
^ui rencontre BG enDi é'ia ligne PMEparaHele À AB ^ qui 
joint les points A ^ B j PM /oit À ED dans la rai/on donnée 
i/^min. 

Ayant fuppofé le Problême réfblu, & nommé la don- 
née A£^ ouPEya^ôC les inconnues AP, x j & PM^y^ 
ME fera a — y , & les triangles femblables MPA , MED 
donneroAt MP {y ) . PA ( x ) :: ME ( a — y ).EDs^ 

'^^ & les qualitez du Problême donnent y . f*~^ 
y y 

: : m. n^ dou Ion tire j^ >h ., "^ sa o , qui eft une 

équation d THyperbole. 
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Pour la' réduire & pour la conftruîre, je fils y •*- — 

=.«^ & 1 équation devient uu — =o, « 

comme cette rédudion a fait naître un premier terme 
— dont le fécond eft , il faut encore faire évanouir 

— .. Pour ce fujet afin d'avoir xx délivré de toute quan- 

u 

tîtc donnée , je multiplie toute Péquation par 4»», & ^c 
la divife par mnii ce qui la change en celle-ci s? 

^ l!!f } & faîfànt X -I- — sss i^ Ton a l'equacîon 



XX 

m 



réduite s=s'«yL — -— -, <i*où l'on tire cette Coo- 

ftruâîon. 

Le point ^ étant Tor^ne des inconnues x qui va vers 
My èc y qui va vers JB i à caufe de la féconde réduc- 
tion X -*- — as ;ç^ foit prolongée Pj4 en iC, en forte que 



tJM 

m 



^iCcs — j le point 2C fera l'origine de ;^ qui va toujours 
vers J/j & de^ qui, ayant mené KO parallèle â j4S; 
va vers : à caufè de là première réduâion jr -*- — 

== »} foit prife KO ess issa,ea mettant pour^JC 

in 

fa valeur —, & du point O par A ayant mené O^C 

191 

qui rencontrera MP prolongée en C, MC fera =s^ ^ 

$nx 

-- = ;^: car à caufe des triangles femblables jiKO, 

APC» 
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'^/>C, Ton aura ^iC (—) KO{a)xiAP {x). PC^ 

~j & partant PM -^ PC:=yA j de forte que 

eft le centre de l'Hyperbole , & Torigine des inconnues s^ 
qui va vers G ( car le point O eft dans le prolongement 
de G i? à caufe de KO = -^-S ) &^ qui demeure toujours 
parallèle i^B : Mais les coordonnées de THyperbole 
font prcfentement OC *& CM en fuppofant l'Hyperbole 
décrite j c'eft pourquoi Texprcffion cle OC fe doit trouver 
dans l'équation réduite auffi-bien que celle de CM (u): 
au contraire celle de KP ( ^) ne doit plus s'y rencontrerj 
il faut donc trouver une équation qui renferme Texpref- 
iîon deKP{ z^) ècde OC^ afin de foire évanouir ^de 
Té quation réduite , 8c d'introduire en fà place celle de OC. 

Pour cefujet, ayant nommé les données ^K (Conft.) ^ j 
^ACy dy & l'indéterminée OCyfy Ton aura à caufe des 
triangles femblables Kj40^ PAC, AK. AOv.KP. OC, 

ou en tennes algébriques —.d'.x j^./j àoncdxjss —, ou 

xjssi ^, ovi z^=i ^!^i -y mettant donc dans l'équation 
réduite en la place de ^fz valeur que Ton vient de trou- 

,. iwimu 4iuuujr 4101*1 . j T ^^ 

ver. Ion aura ssa z. — _-_,ou enréduifant — 

mm tmudd mm - a» ■ 

sss^ — dâ^ & l'on décrira (Art. \'^ no. 30. ) par le moyen 
de cette équation, l'Hyperbole A M qui réfoudra le 
Problème. 

De'monstrati on. 

A Y A N T mené d'un point quelconque M pris fur PHy- 
perbole la ligne JWf i» C parallèle à BA^ l'on aura parla 
propriété de l'Hyperb. AK*, KO' wOC-^OA*. CM% 

Z 
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o\i dd. aa :i(f — id. »», d'où l'on tire — saff — di, 

ou jjy -*i ''^~*'** sas o , & remettant i^wtjf, pour un Ce 

n 

pour xg^ leurs valeurs tirées des équations précédentes, Ce 
réduiiânt. . C. i^. JP". D. 

PROBLEME INDETERMINE. 

FÎg. 5^z. X. 1 Lfamt trouver dans nn triangle dênné ABC m ^a/ii^ M , 
^1^ ^ift ^^M/ mené uns liffu D M £ parallèle à un des chtex^ 
AC, & dufoint A par le même point M^ la ligneAM^^ 
qui rencontre B C m F j BVfoit à^ BU dans la rai/on donnée 
de m an. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu , fbît menée MG pa- 
rallèle i^C^ & nommé les données ^^^ ^}^C^ii & 
les inconnues ^G,X} GM^y^GS &tz^a — xî&les 
triangles femblables -rf G ilf iCsABF ^C£j4 ix. MGB^ 
donneront AG {x). GM{y ) : : AB {a) . BF =ss ^, & 

CB {6).BA(a) ::iWC(/).G2>s±=^î donc ^Ds^ 
— X -H ^ , & par Içs" qualîtez du Problême , Ton a m • 
n::^{BF). ^ — xH-4 {BD) , d*où Pon tire xx-^^ 
— - A« -H ^ sas o ^ qui efl: une équation à THy^perbole , Se 
qui montre que la même Hyperbole doit pafler par les 
points A èc B: car iî Ton fait x =ss o ^ l*pn aura auffi 
y=si0 3 d'où il fuit que les points G ScM & confondent 
avec te point A , qui par conféquent efl: un des points 
de PHyperboIe ; & fi ron fait ^ = o , Ton aura x^=sa 
qui fait connoître que le point G tombant en ^^ le point 
M y tombe auffi y 6c par conféquent le point B eft un des 
points de THyperbole. Pour réduire cette équation, on 

fera x — ^ — ^a^sss^j U Ton en tirera ^ sssyy ^ 
xby — 'i—i-H hb , & faifant encore jr h- b — *^œ: «^ 
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Ton aura réquacion toute réduite i^ s= «» -h 
^ttiMb —4 ^ ^^ ^^g^ jçj rçduâkions donnent cette con- 

mma* 

ftruâion. 

Ayant mené ^K parallèle à -BC, ^ étant l'origine des 
inconnues x qui va vers ^ &^ qui va vers iCj à caufe 

de la féconde rédudion^ -¥•& — ^= «, foit prife^JC 
, — 16 iïi* . X fera l'origine des inconnues » qui va fur 

L^JC de côté 8c d'autre de K^Scx parallèle à u4S. Et ayant 
divifé ^ £ par le milieu en /, & mené, / Cj à caufe de la 
première rédu^on x=— ^ — | ^^K^y foie menée XÔ 
parallèle à ^£ qui rencontrera /C prolongée , s'il eft né- 
ceflàire,en O j le point O fera l'origine des inconnues «^qui 
ra de part & d'autredû point O paralWe à ^B , & « , qui 
Vît de part 6c d'autre du point O parallèle à BC , oo à ^K : 
car ayant mené u^Z parallèle à JO qui rencontre KO éa L ) 
i (era égale à yf/a= i ^ j & à caufe dès triangles fcm- 

blables CBly AKZ^ l'on a CB {k). SI (-~^) :: AK 

(c)JCZsaî~, Repartant Kl? « ^^i.^. 

Mais parceque ayant mené MP parallèle iAB^ic 
prolonge G JVf en 5 , les coordonnées de l'Hyperbole qui 
doit être le Heu où le doivent trouver tous les points M y 
font préfentement 0/>& PM j c'eft pourquoi il faut in- 
troduire dans l'équation réduite Texpreffiondé QP que 
je nomme/, & faire évanouir celle de 5 3f qui eft #. Pour 
y parvenir i je nomme la donnée Cl^di tcà. caufe des 
parallèles ^/j/'JVf&O^^l'oa a C^./C::JW^5. OP ou^. d.i 

n.f,tx. partant « = ^ & «» s= ^ mettant donc dansl'é. 
qoadon réduite en la place de «w & Talenx -i que l'on vient 

iij ■.:■' 
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de trouver, l'on aura ^^zssjf^ !__ z . qu£ 



mmaa 



fervira ï déterminer les demi diamètres conjuguez 0-R, 
& OT fur OPicOKy^ Ton décrira \ Art. 14. n<». 30. ) i'Hy - 
perbole AMB qui réfoudra le Problême. 

D£*MONSTB.ATION. 

E L L E eft (êmblable à celle des j^ropofitions précé- 
dentes. 

Construction 

Des Equations^ ou des lieux k l" Hyfcrholc far rafprtkfes 

afymftotes^ 

PROBLEME INDÉTERMINE, 

Fï G- 5î- XXII. D J5T;^ lignes fatatteles AH , BG , iantles extrè^ 
mitez^ A ^B font fixes y étant données de fofition fur pn Plan j 
foit une autre li^e C D menée librement ferpendicuUire auif 
parallèles. Il faut trouver fur C D le point M ,- en forte que 
ayant mené des points K^^ les droites AM , ^ BM y tan^le 
AMC foit égal À rangle BMD dans toutes les pofitions de Cl) 
parallèle à eSe-mème. 

Ayant fuppofc le Problême réfblu, fbît menée SE pa- 
rallèle i CD y Se nommé les données SE^ o\xDC^ a^ 
AE^ t'y & les indéterminées ^ D 3 ou Ec^Xy DM ^y*^ 
jAC fera^^- x^ & CM^a^^y. Puifque par la conftriu 
âîon les angles >^CJl/, BDM font droits, &par PHy- 
pothefe , Tangle ^JVfCégal à l'angle SMDy les triangles 
ACMyBDMÎQTorit feniblables j c'eft pourquoi Ton aura 
AC . CM : : BD . DM , ou en termes algébriques ^ h -j^x. 
^— .^:: x.y j donc by-^ xy=zax — xyyO\x\;by -^ xy^sz^ 
ax ( en divifant par i. pour délivrer le produit des incon- 
nues de toute quantité connue ) qui eft une équation 4 
J'Hy perbole par raport i(t$ afymptotes, puifque aucune 
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des deux inconnues ^ n'eft élevée au quarré , & qu'elles 
font multipliées l'une par l'autre comme dans celle de 
TArc. 14. no. 4. Mais parceque cette équation contient 
trois termes , il fuit ( Art. 14. n«>. 4 ) que le point B qui 
eft l'origine des inconnues x &/ ,n'eft point le fommet de 
Tangle des afymptotes. Pour le trouver & déterminer la 
pofition des afymptotes , il faut réduire l'équation en 
changeant les produits compofez. en produits fimples. Fai- 

fànt donc |. ^ -h x =s ;^ l'on aura x = a;, — 7 ^ , & mettant 
dans l'équation en la place de x fa valeur ^-r- i ^ , l'on ea 
tirerai ax^ — yz^^=s.^ah , & foîfant encore \a^^y=s^n , 
l'on aura ^ = i <«— » , & mettant cette valeur de y dans 
l'équation précédente, l'on aura «^ss ^ ab^ où les in« 
connues* & x^^ ont ( Art. 14. ) leur origine au fommet de 
l'angle des afymptotes. Les deux réduéUons précédentes, 
6c l'équation réduite fourniflènt cette conftruâion. 

A caufe de la première réduâion x -+-1^ = j^ on pro- 
longera D J? en / en forte que 31 =\ AB ^^.\ h, U 
ayant mené IK parallèle à^S^, le .point / fera Tori- 
gihe des inconnues k qui va ( Art. 16. n». i. ) vers G,& 
y qui .va vers K. A cauiê de la féconde réduâion ^a-^y 
sst « , on prendra .I§C ss:{ J3 £sss{ a^Qç ayaçt mené 
JCO parallèle i AM^ ou i £G , le point K fera l'originô 
des inconnues «;.qui va ven O , & « qui.va ( Ait. 1^. n . 4. ) 
vers /, & le fommet de l'angle des afynlJ)tofes JC j ^ 
KO , puifque l'équation ««; ss^ ^ ab n'a que deux ter- 
mes j comme celle de l*Art. 14. On voit par l'équation 
«i^sa I ai , que l'Hyperbole doit ^flèr par le' point! ^i 
puifque ^ab s:s:irfx {-6 xs^KI x /J?.vQ* décrira 
donc ( Art. 14.) par le point .9, entre les afymptotes KO». 
Kl, l'Hyperbole £M qui fatisfcra au problême. 

.... -^i^i^iij- " ' 
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D E*M O N s T R. A T I O N. 

A Y A N T mené par un point quelconque M pris fur 
l'Hyperbçle , les ligne? CMV & MF parallèles i ££ te 
ilCOi Von aura ( Art. i^.] Kl x IJ3 =i KP x PM, ou en 
termes algébriques ^ uz^^s^ ^ aè j o\l \ by -^ xy =» \ ax ^ 
en remettant pour s( 8c pour u leurs valeurs tirées des ré^ 
duc^ions. C.Q^F.D. 

I . Si dans cette équation on f(Ut ^ = o , le point j4 iè 
confondra avec le point £, & l'on aura j = i ^ , qui eft 
une équation àla ligne droite , & qui montre que le point 
M fe trouvera fur U ligne KO qui partage M3, & CJ& par 
le milieu. 

PROBLÊME INDixERMINÉ. 

F » c. 94. t. ÇJ JV rf«?/(? G AH , é" »» /w»^ C , étant dotmex^âe p0fiu 
tionfur un Plan. Si ton ment d» foint C une infinité de lipies 
droites comme CDB ; qui rerieontrent les lifnes KG, AH aux 
f oint s D ^ B>(^ que Peu prenne fur chaque CDB un f oint 
M , en forte que GM foit toujours i DB dais la faifon donnée 
de jet en. Il faut trouver une équation qui exftime la na* 
ture delà. co»Hmqni fiaffe par taux les foims M. 

Ayant fuppofé le Problème, rcfola , on mènera par fe 
point donhé C& par le cherché M, les lignes CJ, MK 
jfKiralieleà à AH, qui reacontreroA G A prolongée en / 
6e. ^n iC':& ayant: nommié.les données AJ^ a-ylC, hiic 
lej. incoftniierf lK,x^ KMi fS.AX ifçra ^ï — * j. & les 
i^aliiez. ïId Problême donneront m. n a IK {xy. AS 
=R Sj^ : car à caufe^ des parallèle^ , IK . AA j : CM . ItS , 
donc i:^=rf — jfH^t£,&/^»^-|.a^i&icaufcdes 
piangles fembkbks CLSy MK B, l^on-aura b{JC).a 
-i-Y (^-9) î:/(iÇ J»/). rf— ;c-i-*f (KSli d'où l'on tire 
m,i-^i>^.kr ^ '^^jcy, qui eftttne équation à l'Hyper^ 
bole entre (es asymptotes, qu'fl faut réduire pour en dé- 
terminer la polîtion. Faifant donc !^ -1- x =s ^ > l'on a 
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*a=i[;.— 5LJ.i 6c mectanc cetce valeur de x dans l'équa- 
tion, l'on aura, après avoir ôté ce qui fé détruit , en tranC 
pofànt, 5^ =s)ç^ -H 2*! ; — kxjàc faifant encore jr -+• =* 
— ^a», l'on aura «^ = jç », où les inconnues « U t^ 

ont leur origine au fomme» de l'angle des afymptotes. 
L'équation réduite &; les lédui^lions fourniflçnt la con« 
ftruâion fuivante. 

A caufe de la première rédudion ^-^x^x^^ Ton pro- 
longera ^/ en , en forte que 10 = ^, & l'on mènera 
Oi2^parallele à /C j à caufe de la féconde réduAîon^ -4- «t . 
— ^s=:«, en fuppofanç que m fUrpalïè », l'on prolonger» 

Oûjn côté de Oen Jl, en forte que O A =« ^ — *5 & 
ayant mené RS parallèle à /^, les lignes Rd^ RS feront 
les afymptotes, fie R , l'ori^e des inconnues jç^qui va vers 
S y 8c « qui va vers ^ Si l'on prolonge CI en F, FC fer* 

( conft. ) "f —*-»-* ~ 't» 8c OJ ou JîP étant ( conft.) ~ 'î'i 
l'on aura RF % JCs» «g?* j c'eft pourquoi l'Hyperbole 
qui fatis6ût au Problème paÎTera par le point C. On la 
décrira par l'Article 14. 

D £' M O N s T B. A X I O N. 

A- Yak T mené d'un point quelconque M pris fur l'Hy- 
perbole, la ligne MKP parallèle à Rdj l'on aura par U 
propriété de rHyperbole RP x PM^:^RF x FCy ce qui 

eft en termes algébriques ««;, =: =^* , ou *'* ~ "*' * "*' 
;aB -^ -f. xf , en remettant pour «;,& poor » leurs valeurs 
tirées des réduâions. C.j^i.^' -D. 

3. Si 0»=s », la ligne Jt5 fe confiandroit avec OJÎ, & 
70 feroit égale à /^î car l'équation à réduire devîen- 
droit ab-ss^ay-^xy» & la première réduâion feroit a-^K 
s=s ^ , & il n'y en auroit point de féconde» 
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PROBLÊME INDETERMINE. 

F I G, 9;. 4. 13 EIJ JT ligtes droites AG ^ BH , dont les extrèmitex^A 
ècbfont^xeSj ^ qui étant prolongées concourrent en un point 
C 5 étant données de pofition s foit une autre ligne D E menée 
librement de tune à Vautre parallèle à une ligne donnée de po^ 
ftidn. Il faut déterminer fur DE, le point }A^en forte qu* ayant 
mené AM ^ BM , t angle DAM foit toujours égal à Vanglc 
EBM. 

Ayant fuppofé le Problême rcfolu,on mènera JBK pa- 
t-alkle â DE^ & ayant divifé Tangle ^C£ en deux éga. 
Jement par la ligne CO y on mènera par les points AicB 
les lignes A F & BI parallèles à CO , qui rencontreront 
DJ5 en i? & en /^ & KB en X. Ces parallèles feront 
données de pofition, ScKZyZBonFI&CjiZ feront 
données de grandeur. Or pûifque par la con(V. les an* 
gles DAF^ EBI font égaux, le Problème iè réduit à troo- 
ver fur FI le point M^ en forte que l'angle FAM foit 
'égal â l'angle IBM. Pour en venir à bout , fbient me- 
nées F P qui faflè avec A F l'angle AFP = AFB^ otf 
BIMy &qui Tencontre BI en i^,& Jlf J\r parallèle d FB. 
Il eft clair que les triangles FIP^ MNI feront ifoceles: 
car les angles AFD^AFM^=zi droits= ( conft, ) AFP 
-^AFM^AFM-^MFP^FIP^MFP^FIP-^ 
JPF donc AFM=i IPF = FIP. Et parceoue le trian- 
gle FIP demeure toujours le même, puifque la ligne FI 
demeujA: toujours parallèle à elle-même , fes cotez feront 
donnez de grandeur j & les triangles AFM;^ BNM fe- 
ront femblables. 

Nommant donc les données ZB , ou FI^ a 5 AZ ^ b j 
IPy f } & les inconnues FM^ x j ZF , ou Bl^y j MI ou 
MN fera a — x, & AFy b^y\ & les triangles fembla- 
bles FlPy MIN donneront F I(a). lP{c) :: MI. 

{a^x). IN ^ tZfjdonc-ffiV'sr:^^ *!Z!f j&à 

cauie 
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caufe des triangles fembkbles , u4F. FMi\ BN. 27My 



ou en termes algebriq^ues yb-^y. x nji-^^ .a — A;5d*où 



Fon tire aa6 + aay — aSx — laxy ^^= acx — cxx ^ qui 
eft une équation à l'Hyperbole que l'on peut regarder ^ 
011 par raport à ^^% diamètres , ou par raport à fes afymr- 
ptotes : mais comme on en a conftruit de femblaoles 
dans Tarticle précèdent , en réduifant les équations aux 
diamètres ^ on conftruira celle - ci en la réduifant aux 
afymptotes feîon l'Article ly. n^. 14. L*on a en tranipofant 

& divilant par la^ , =^xy — T^y^ ^ 

faifant x — | a=^K.y l'équation fe réduit à celle-ci,, 
l ^ab -H ct^ — \ aac — abT:^ ^==^yK , ou ^ ^^ — | ac = 

y%^^ \ b^ — 'S y en fuppofanr que b furpafle | r j & 
faifant encore y j^\b ^'^^u ^ l'on aura l'équation 
réduite ^ab — |: ac^=zuz^y qui appartient à l'Hyperbole 
par raport à fes afymptotes y & où lés inconnues u bc ^ 
ont leur origine au lommet de leur angle. Les réduûions 
& réquation réduite donnent cette conftrudion. 

Le point Z étant Porigine à^s inconnues x qui va vers 
j5, ^ y qui va vers F -^ à caufe de la première rédudion 
M — \ ^ 3= a^, on divifera ZB par le milieu en ^ ,. & le point 
R fera l'origine de ^j;^ qui va vers B , & de^ qui va vers Q^ 

Ayant mené RQ^ parallèle iBP j à caufe de ïa féconde 

réduâionj^ ^\ b — g=: »^ on prolongera (^R en S y 

en forte que JÎ5 =a | ^ =: | ZA ^ & ayant mené ST 

parallèle à JR^, le point S fera Porigine des inconnues x^ 
qui va vers 7*, & « qui va v^r^ Q^^ & le fommet de l'an- 
gle des afymptotes qui feroient 5 Q^bc ST^fi la féconde 

Jiéduaion étoit y -h^^b^ssu : mais elle çH y-^ \ b — '^ 

Aa. 
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= u 5 c*eft pourquoi fbit prolongée lE du côté de By qui 
rencontrera tS 7" en ^, & ayant fait VY ^sa^\c =^\IP ^ 
foit menée 5Jr, & du point M la ligne Jt/^ parallèle à 
IBy qui rencontrera ST en ^, & ^SJT en Z, & ZX fera f^ : 

car 5/^ ( '^"^ ) • ^^ (i^) • = ^-^(^ . Jrz = |5 . 8c par- 
tant JlfZ(«) =;^-h|.^—i3, &^jr= |*—f^, &alors 

les lignes 5i^& 5Jr feront les afymptotes j & par confé- 
quent Sz & ZM ^ les coordonnées. 

Il n*çft pas cependant neceflaire de faire évanouir Tex- 
preffion de 5jr = ;?;^de Téquation réduite , pour introduis 
re en fa place celle de Sz : car \^. Soit qu'on le fafle ou 
non , on trouvera par le moyen de Téquation réduite , 
que THyperbole doit toujours paffer par le même point: 
comme en ceKas, où. Péquadon réduite çOc^ai — j-ac 
Gss us^i le terme connu ^^i— |-^^=5=|^— i^ 

X — a :=n BY X SV^ y fait connoitre ( Art. 14. n«>. 11. ) 

que l'Hyperbole doit pafler par le point ^ î & fi Ton nom- 
me SYjdj &cSZ yfj pour introduire Texpreffion Sz dans 
Téquation réduite en la place de celle de ^^i^^Ton aura 
à caufe des triangles femblables SP^YySJiTZ, Sr. SY:: 
SJT. Sz ^ ou en termes algébriques \ a. du x^, f^ d*où 
Ton tire i!;^=J!l^& mettant dans Téquation réduite — ab 



-^ — ac «=«;^, en la place de ^fa valeur -1. , Ton aura 

— td^^'-'cd ^ssifu^ dont le terme connu — . W : cd 

=s— ^-^~r X dwaBY % SY ^ montre comme aupa- 

ravant, que l'Hyperbole doit pafler par le point B. Ce 
que Ton connoît auffi par Téquation a réduire aai -h aay 
«mf a6x m^ laxy a» acx ^^ cxx ; car faifànt jçsss^^ afin 
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que le point M tombe en £ y l'on aura aaè -^ady-^/taù 
— xaay =s aac — aac y d'où l'on tirej^sss o j d'où il 
fuit que l'Hyperbole pafïè par le point ^, puifque BI s'y 
anéantit, 
!«', Le redangle SV x BT^ ou TiB x BY étant égal a SQ^ 
% 5-r, le re<aangle SY x BY fera ( Art. 14. n«. 6. ) égal 
au reélangle SCix Sz i d'où l'on voit qu'il eft en quelque 
façon plus fimple de réduire ces fortes d'équations aux 
afymptotes de l'Hyperbole que de les réduire aux diamè- 
tres. Si donc l'on décrit par le point B entre les afympto- 
tes ^j:^ s y l'Hyperbole BM» elle fatisfera au Problême. 

D e' M o NSTRATION. 

A Yant mené d'un point quelconque JVf pris fur l'Hy- 
perbole la droite ^z^ parallèle à QS-y parla propriété 
de l'Hyperbole ( Art. 14. n«. 6.) , l'on a 5f^ x ^r = S Y 

X Mz, ou en termes algeWques 2- ai —' ^- ac = 

%z^ , d'où l'on tire aab -♦- cxx — acx — abx = xaxy — 
aay^ en remettant pour u & pour %^ leurs valeurs. C Q^. B. 

CoR.OLLAIlL£ I. 

j.S I les parallèles '^jF, BJ étoient perpendiculaires i, 
DE 3 les points P ia N (c confondroient avec le point 7, 
te IP =s: c deviendroit nulle ou sss o 5 c'eft pourquoi 
il faudroit ef&cer tous les termes où r iè trouve dans 
l'équation à réduire a^A -1- cxx — acx — aixss^iaxy — 
aay, & l'on auroit, ab-^bx^s^ xxy — ay, que l'on con- 
ftruiroit comme celle du premier Problême oe cet article, 

C011OLI.AIK.E II. 
é. S I outre cela le point jt taaholt en K, AL xs b de- 
viendroit nulle , 8c l'on auroit x ss J- ^ ^ en efiàçant 
tous le^* termes où b fe rencontre dans l'équation ab — 

A. •• 

Aai| 
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ix = ixy — ay^ & le point M fe trouveroit dafrs la ligne 

droite liQjncnéQ par le milieu de K£ parallèle à IJB. 

Corollaire II L 

.7. L E s chofes étant fuppofces comme dans Tcnoncc 
du Problème n^. 4. Si iJiZ = //^, ou tb :=c: c dans 

réquatîon réduite JL^h-^ — acz=zx^^ Ton aura — ^h 

= -L ^r, & partant 5^ === o j d^où il fuît qu*en.ce cas 

THyperbole fe confond avec (es afymptotes, & que par 
conféquent le point M fe trouvera dans la ligne Jejgjqui 
eft une des afymptotes. En effet en ce ca*s réquation à 
réduire devient aab -i- ^bxx — ^abx — laxy -4- aay a= o , 
eh mettant xh en la place de c , qui étant divifée par ix 

— ^ = G ^ il vient bx — ab — ^^ = o , & Téquation xx 

— i/= o^ dopne x ?= — i^, qui montre que le point 

Jl/fe trouve dans la ligne .R ^2^ menée par. le milieu de 
^B parallèle à AI,. 

Corollaire IV. 

8. ]^N F I N fi lAL eft moîndre.que IP ^ ou que le 
^oint ^, fe confonde avec le point JC^, ou qu'il k trouve 
au deflbus de K^ 1- Hyperbole fe trouvera de l'autre côté 
de RQ^ & pafFera par le point A : car dans l'équatioti 

réduite JL ab-^-Lac-ss^uz^ ~ ac fa^zHkt^ — ab daijs le 

premier eas>, — ab fera nulle ou = o dans le fécond 5 & 

dans le troifîêmp , ^ deviendra négative de poiicive qu'elle 

éCoiç. Ainfi la quantité ,^ ab -rr^ 2. ac fera toujours nfe. 

■gative , & partant l'Hyperbole fè trouvera de l'autre 
fôté ^Q RU. . . 
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R E M A R Q^U E S. 

^.LOrsqjj^on veut réduire ces fortes d*équations 
i THyperbole par raporc à fcs afymptotes il faut ob- 
ferver i^. Que îî la lettre inconnue qui n'eft point qùar^ 
xce dans Tcquation ^ fe trouve multipliée par une quan- 
tité connue dans quelqu'un de fes ternies , autre que 
dans celui oii elle fe trouve multipliée par Tinconnue 
qui eft quarrée, il faut mettre tous les termes où Tincon- 
nue qui n*eft point quarrée fe trouve dans un des mem^ 
bres de Téquation , & tous les autres termes dans Tautre^ 
& faire la première réduction flir le membre où Tîncon- 
nue qui n'eft point quarrée fe trouve. ^ 

i'^. Dans la féconde rédudion (qui feroit la feule, fi 
la lettre inconnue qui n*eft point quarrée ne fe trouvoît 
|)oint feule dans <juelque terme <le Téquation ) 1^ lôtcre 
inconnue qui n'eft point quarrée dait.tpujour^ êj:re.pofhive* 

3 vDans Tune &: Tautre rédudion^rinconnue^qui n'eft 
point quarrée, çl^it toujours être délivrée de toute quaru 
tité connue. • ^ 

4<>. Quand on ne veut point fe. donner la peine de faire 
toutes ^s réflexjons'/il n'y a. qu'à réduire ce^ équations 
à THyperLole , en les regardant par raport à les d|fUTic^ 
très , où il n'y a aucune précaution a prendre. Il faut 
éclair cir ceci par un exemple. 



E X B Si p X E. 



O I T Icquation ^^ 



qui eft celle que Ton vient de conftruire. Si on fuppofe 
que le point j^ tombe en K , v^Z = '6 deviendra nulle 
ou = o5 c'eft pourquoi en effa<jant cous les termes où & 



çxx — acx 

ta ' X V 



^ •, çxx — acx I ,, 

le rencontre , Ion aura = xy ay que 1 on 



fepropofe de réduire à l'Hyperbole par raport àTes afym- 

A a iij 



i8g Application de l^Algebre 

ptotes , &c dont les termes font difpofez dans Tun & Tait^ 
tre membre de Téquation félon ce qui efl: dit dans le pre- 
mier cas de la remarque précédente. 

Faifant donc at — i a^ssx^ Ton réduira Téquatîon à' 
celle - ci rsy^ — i^;;^ 5= ^ aac > ou ^i — y^ —r | ac. Il 
faudroît pour faire la féconde réduélion prendre 2 — y 
= u 'y mais parceque l'inconnue j^ qui n'eft point quar- 
xée dans Téquation â réduire fe trouve négative dans cet- 
te féconde rédudion 3 & qu^elle y doit être pofitive y les 
Tédudions que Ton vient de faire ne ferviront de rien. Il 
faut donc changer les fignes cle tous les termes de Té- 

éUX'-^^ cxx 

quation pour la réduire de nouveau , & Ton aura - ■ 

as5 i 4r)r — xy j & en faifant j. * — x == s;., Ton rédui- 
ra Téquation â celle-ci -^ ac jb: s^^ -^ ^ ^ U failânt/ 
-i- s 8SS » ^ Ton aura f ^û «±8 ^. Les réduâioos & l'é- 
quàtion réduite ferviront à décrire l'Hyperbole , qui paf. 
fera par le point K oa ^ qui ( Hyp. ) ne font qu'un 
même point. On voit çncore.par l'équation à réduire que 
l'Hyperbole doit paflèr par le point 2C r car fi Ton fak 
xa= o, l'on aura auffi ^^1=0 , d'où il fuît que les coor- 
données s'anéatitil&ntau point K. 
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• 

SECTION IX. 

OÙ ton donne U Méthode de confiruire les Problèmes 
Solides détermine':^ , par le moyen de deux équa-- 
tions locales^ ou indéterminées , lorfque l'une des 
deux Je rapporte au cercle , ouj peut être ramenée. 

MÉTHODE. 

XXI IL T Es inconnues de ces deux équations étant les 
M ^ niêmes ^ elles auront leur origine en un même 

Îioînt , & ayant conftruit ces deux équations Tune après 
•autre par les règles de la Sedion précédente ^ les points 
où les courbes auxquelles elles appartiennent fè couperont, 
réfoudront les Problêmes ^ comme on va voir par les 
exemples qui fuivent, 

EXEMPIE. I. 

Problême Solide. 

t.\J N demi cercle A M B dont le diamètre efi AB^é'le Fie. jtf. 
centre Cy& une ligne GH ferfcndiculaire à AB ^ étant don- 
nez^de fofition y il faut trouver fur la circonférence le pointlA , 
par oà ayant mené du centre C , la droite CME, qui rencon^ ^ 
tre GH enY. yét f^^ le même foint M , la droite lAWparaL 
lele à AB , qui rencontre la même GH en H j HEfoit égale 
au demi diamètre CB du cercle donné ^ ou k une autre ligne 
donnée. 

Ayant fuppofé le Problême réfolù, on abbaîflera du 
point M fur AB la perpendiculaire MP y Sa ayant nommé 
les données CB , ou CM y ou ( Hyp. ) HE y a^ BOyi^ 
&les indéterminées CPy xiPMyyi PGy ou MHjcrx 
^ -1^ ^ _ X, & les triangles fçmblaWes CPM ^ MHE^ 
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donneront x, {CP).y { PM) :.: a^b — x ( M H y. 
( liE ) , d'où l'on tire ax=> ay -^ by — xy ^ qui eft une 
équation à l'Hyperbole par raport a fes afymptotes. Et à- 
caufe du triangle redangle QPM y L'on aura xx ^yy=^ 
aa qui eft une équation au cercle.. 

Si l'on fait préfentement évanouir rinconmie jr , Tom 
aura après avoir ordonné l'équation ,, 
x^ — lA' -t- aaxx-^rax — a^ 

— 1^ -♦- labr Hr xaab — x^br=L a 
-f- bb — aahb 

Et fi Ton fait évanouir x , ( car il eft à propos dé faire: 
évanouir les deux inconnues Tune après l'autre ,pour voir 
fi l'équation qui réfulte d'une manière n*eft pas plus fim- 
pie que celle qui réfulte de l'autre ) l'on aura.. 
y^-j^iay-^aayy — xay — ^*=a 
-H lab 
H- bb 
qui paroit plus fimpre que laprécédénte. Mais commie' 
ces deux équations font du quatrième degré , & qu'on 
lae peut , ni par la divifion , ni par la transformation , les- 
réduire à une équation du fécond 5 il fuit que le Problême 
eft folide^ & parceque l'une des deux équations indéter^ 
minées appartient au cercle, on le conftruira par leur 
moyen en cette forte-. 

Il eft clair que l'équation xx -+- yy ^=:aa:y. appartient 
au cercle donné j4MBi c'eft pourquoi il n'y a qu'à con- 
ftruire. l'équation à l'Hyperbole ax ^= ay -{-by — xy j fai- 
fant donc pour la réduire a^ b — x = 5;,, l*on aura x ssi- 
ét-Jhb — 5^^-, & mettant cette valeur de x dans Téquation ,, 
elle, deviendra aa h- ab — as^=: yx^^ onaa-^-ab =^j^^- 
az^'y & faifant encore j/ -h ^ = «, Ton aura Péquatîbn ré- 
duite ^^s^ -hab =«^ qui fournît avec Icsrédudions cette 
conftrudion; 

Le point C étant Porfgîne des inconnues x qui va vers 
<?, &cy parallèle a GM-^ i caufe de la première réduôîon 
a-k-b — AT = 5^, le point G fera ( Art. 16. n^.4. ) l'origine 
d'e;?j.qui revient vers G. A caufe.de la iêconde rédui^oa 

yrirOt 
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jr -H tf 891 » , on prolongera H G , en O, & ayant fait G O 
s^a^ssCS j le point O fera l'origine des inconnues ^qiii 
va vers Z parallèle à GC^^u qui va versjF/,&Iefommet 
de Tangle des afymptotes, qui feront O Lie OH. Et à 
caufe de l'équation réduite aa-^abssiux^y dont la quan- 
tité connue aa-i'ab=ia'^bxa:s=iCG x CB =b= ( Conft. ) 
CG ^GO^ Ton décrira ( Art. 14. ) par le centre C du cer- 
cle AMB , l'Hyperbole CM qui coupera le cercle aa 
point chercLé M. 

De'mokstration. 

A y A N T prolongé M P jufqu'à Tafymptote OZenK^ 
& mené CZ parallèle â PKy par la propriété des afymp- 
totes ( Art. 14. nî. i. ) OZ x ZC = OH x HM-^ donc 
CPx PK^ PM X MH j donc CP. PM : : MH . PK. 
Mais à caufe des triangles femblables CPM^MHBy CP. 
PMv. MH . HB j donc MH .PKii MH, HE } & par- 
tant 7>iC ( saa GO = ( Conft. ) C-S ) = Jf ^. C. j2;,i7. D. 

ëxbmpleII. 

Problème Solide. 

1. YjIVJSBR un arc de cercle dormi BDC, dont U centre Px 
eft Ky&la corde BC , en trois parties égales BD , DF , FC. 

Ayant fîippofé le Problême ré{bIo,les cordes BD^DF, 
FC feront égales j celle du milieu DF fera parallèle d BC^ 
le rayon AE^ perpendiculaire à refera aufC perpendicu- 
laire à i>JF, & les coupera toutes deux par le milieu en H 
& en G > & fa partie AH comprifë entre le centre ^^ & 
la corde BC^ fera donnée de grandeur, & de pofition: 
mais^G & GD on Gi^ feront indéterminées. Si l'en mené 
. encore les. deux rayons AD ,AF ^ qui rencontrent BC 
en 7 & en X j Hl fera ss HK» & les triangles BBI^ 
CFK feront égaux , femblables , & ifofceles ; puifque par 
l'Hypothciè l'angle WB =b IDF »=» ^/K =« BID. Par 

Bb 



«.57i 
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la môme raifoo l'angle KFC =« KFB «= IBF ^ AKI 
» CKF 5 & qu'outre cela SD » CF. 

Nommant aockc les données AE , ou AD , ou ^^^ , a ; 
jyjy , ou HCy k j ^/f , c } & les inconnues AG, x î GD 
ou G F , y î D J^ > on DS , ou S/ ièra , y» j & partant Jf 7, 
i — »/. 

A caufe destrîiuigles fetnblablesy^GI), AHI^ l*on 
âora jr (^G> .y ( Ci>} : : €[AH ) . A— 2;; ( HI) , d'où 
l'on tire hx — zxy ^^cy y qui eft une équation à l'Hyper- 
bole par raport à. fes afymptotes ; & â cauiê du triangle 
redangle AGDy l*on aura xx -^ yy ^srs. od^ qui eft une 
équation au cercle du Problême £DC. 

Si Ton (tôt présentement éranouir une des deux incon« 
nues renfermées dans les deux équations indéterminées 
^oel'ûn vient de trouver ^ l'on aura une équation du qua- 
criême deeré qui ne peut être réduite à une équation du 
fécond ) d\>à l'on doit conclure que le Problêine eft ibli- 
de^ ainfi on le peut eonftruire par le moyen àts deux 
mêmei équations indéterminées. Mats l'équation au cer- 
cle (ê trouve conftruite, puifqu'elle fè rapporte au cer- 
cir'du Problême SDC, C'eft pourquoi il n'y qu'à eon- 
ftruire l'équation à l'Hyperbole , qui étant réduite donne 
avec ks rédilâions cette conftruâum. 

Soit prolongée AH en Z , en forte que AZsss i AH» 
& menée par Z une parallèle i BC^ fur laquelle ayant 
pris ZO = I HB y l'on mènera par la droite OM pa^ 
rallele à.AG^ qui rencontrera HB en J^. L'Hyperbole 
A^ décrite par le centre A entre les afymptotes OZy 
OM^ coupera Tare BDC au point cherché JDj de forte 
cpie fi VoB. mené I>F parallèle à BCy les points DScF du 
viièront l'arc BDC en trois parties égales B D, DFjFC. 

De'momst&ation. 

Ay A N T mené par le point D, où l'Hyperbole ^2) 
coupe l'arc BDC, h droite D iST parallèle à l'afymptote 
OM^ qui rencontrera H Ben V^, & ZO en ^, & par le 
centre A» le diametreg-r^/parailele à l'afymptote OZ, 
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qui rencontrera OM en P , & ND en s. L'on aura à coûte 
des afyinpcoces OZ,ODi DN x ^0 aa^Z x ZO j donc 
5P X SZ)=« 5-*^ X ^Z i donc Di . 5-*^ : : ^Z. SP : mais 
les triangles femblables DsA s AHI donnent DS .SAix 
,AH. ff/jdonc AL.SP i.AH.HJ. Or(conft. ) 
AH^^ -i-AL i donc /f/a» xSp j & partant if^,ou<?i> 
a* x5/> -1-7^^, & Di? = 4^7» -H i/^: mais /f^( «fe 
jf ^ -*- 5/» ) = 3 5/» -*- /r i c'eft pourquoi BJT^x^ ( conft. ) 
HJC =3 i/> -*- 7f^ i & par conféquent ^ JT-^ ATI, otk 
£I:^isP-¥- iiridoQcS/amDPsBKC. Mais les 
triangles femblables AKJtAFD donnent AK.KJa 
AF. FD, ou ( ayant mené A£, AC ) AK, Kl :: AS^ 
31 s d*oû il ft"t <!»« l'angle BADvssCAF*:^ DA JF, 
C. Q^F. D. 

Si la corde ^C pafibit par le centre A^ ia étaik con- 
fondue avec le diamètre gAf^ l'arc BC ièroit un demi 
cercle , & la perpendiculaire AH^stc, feroit nulle ou 
SES o } c'eft pourquoi , en efiàçant dans l'équation à l'Hy- 
perbole, les termes où r iè rencontre^ Voa auroit y as -i i 
sss •!- ^g) d'où il fuit qu'ayant divifé Ag par le milieu 
en R y mené j; 7* perpendiculaire à Az qui coupera le 
demi cercle taTyUTZ parallèle àg/*, les arcs ^,TZf, 
& Zffcront é^ux. Ce qui eft éviaent. 

ExempleIII. 

Problême Solide. 

3. IR OVyER de§x moyennes frefortiemeHes entre deux F i c.^ti 
liffus données l^'L^lAY^. 

Ayant fuppofé le Problême réfblu ^ & nommé les don- 
nées JCZ, « } MN^ ^ } & les inconnues xicy^ Ton aura 




mconnue^, 

aura x* s» ^^ , qui eft une équation du troifiême degré j 
^ montre que le Problêniç eft Solide. 

Bb ij 
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' Mais parceque deux équations à la Parabole étant 
combinées par addition ou Ibuftraâion^ peuvent toujours 
donner une équation au cercle , attendu que l'équation 
â la Parabole ne renferme qu'un quarré inconnu qui peut^ 
toujours être délivré de toute quantité connue y il fuit 

3u'on peut conftruire ce Problême par le moyen de l'une 
es deux équations précédentes , Se de Téquation au cer^ 
tle qui réfulte de la combinaifon des deux mêmes équa- 
rions par addition , qui eft ay ^6x=:z xx ^ yy^ 

Et parceque les deux premières équations ay^snxxytc 
éx '=^yy ^ont également (Impies . on peut indifféremment 
fe fërvir de celle qu'on voudra. Prenons donc la première 
ayssssixx. Pour la conftruire, foit ^l'origine àts incoo- 
nues X qui va vers Jf, &/, qui va vers G perpendicu- 
laire à AG ) le même point A fera auffi le fommet dç 
Taxe ^ G } de la Parabole qu'il faut décrire, puifque l'é^ 
quation ay ^ssixx ^ n'a pas befoin de réduâion } il n'y 
a donc qu'à décrire ( Art. lo. n^. ii. ) fur l'axe -^Gune 
Parabole dont le paramètre foit la ligne donnée KL === a. 
' Pour conftruire préfentement Tequatlon au cercle ay 
^ ix^ssxx ^yy j foit fait pour la réduire j^ — | ^ = i», 

&X-— l^ss^jêc l'on a,ura l'équation réduite \aa-j^\ 
bh — uu^ssit^y qui avec les réduûions donne cette coUr 
ilruétion. ' 

« Le point A itdiXit toujours Porigîne ^9% inconnues jr & 

X } à caufe de la première réduâion^ — \arms,u^ l'on 
prendra AC:=s=^ {a = |1CZ , & ayant mené CO parallèle 
à AD } à caufe de la féconde réduâion x — - 1- ^ sa < , on 

prendra fur CO, C£ = f ^3a=i Jl/i\r,{c le point E fera 
l'origine des inconnues ^, qui va vers G, & # , parallèle à 
AGy & le centre du cercle qu'il faut décrire: njais 
V^aa ^^bb , qui eft H racine du terme connu de l'é- 
quation réduite, eft le demi diamètre du même cercle j 
c'eft pourquoi fi à\^ centre M par^ on décrit un cercle,^ 
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il coupera la Parabole en un point Q^ par où ayant mené 
QP parallèle j4H j PQJ^PA feront les deux moyennes 
proportionnelles qu'il feloîc trouver. 

De'monstilatiôn. 

I L eft clair que le cercle coupe AG & AH en / & en 

D , de manière que AI = %AC = KL ^s=a^dc AD =a 

xCE^MN^b. Aînfî />7= PA—AI^y — ^, & 

^jp =a ^i) — />i2^=a ^ — X. Or par la propriété du 

4prcle AP X PI = PQ^ PF , ou en termes algébriques, 

jy — ^ sas ix^^xx y owyy — bx^ss^ay — xx : : mais ( Art. 

10) ay =£3 XX j donc j^^ — ^x = o , ou jj;f = bx. Or ay =a 

XX donne AI ^ ou jR:X . Pdv. PQ^PA^ tiiyy=^bx donne 

JPi^. PA :: PA . ^D, ou MNi donc A:Z , PQ^PA , 6C 

ilfiV font continuellement proportionnelles. C. ^i^. i># 

Exemple! V* 
Problème Solide. 

4. U^JS ^^irr*^ AM, dont Faxe eft Al? ^ fin fommet A^^ iq^^^ 
C^ tv» foint'D auMàans ou au-dehors de cette courbe y étant 
donne^de fofitionjur un Plan 3 il faut mener du point D une 
liyie droite D M ^ qui coufe là courbe AM , ou fa tangente 
au point M à angles droits. . 

' Ayant fuppofé le Problême réfblu ^ foient menées les 
droites D^ & MP perpendiculaires â AC^ du point M 
la droite ME parallèle à AC^ qui rencontrera DB en £ j 
& par le point M la tangente MT. Noîpmant préfenté- 
ment les données AB^ bs DB ^ c^ & les indéterminées 
AP^xiPM^yi&c PTyty BPovi ME ferai^-x^file 
point S eft hors de la courbe , & DE^ c — y. 

Langle CMT étant droit par THypôthefe , les triangles 
MPT , CPM & MED feront fcmblables j c'eft pourquoi 
l'on aura ;f (Af/^). t{PT)::x^b{ EM) . c-^y iED)i 
donc cy — yv = f x -h ^z-, qui eft une équation générale 

Pour toutes les courbes AM , & que Poa déterminera à 

fib u) 
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celle courbe que Ton voudra , en y fubfticuanc en la place 

de / , Texpreffion de la ioutangente jPT. 

Si Ton veut par exemple que la courbe yiM foit une 
Parabole j PT fera ( Art, 1 1 . no, 6:) = ix = / 5 c'eft pour- 
quoi en mettant pour/ fa valeur zx^ Ton aorar^ — yy 
ss XXX 4- lix , qui eft une équation à l'Ellipfe $ & nom* 
mant le paramètre de la Parabole a y Ton aura ( Art. 10.) 
ax ^^yy > qnî eft Téquation à la Parabole A M. 

Si lx>n fait évanouir x , l*on aura une équation du troî- 
idême degré , qui ne peut être réduite j & par conféqueu^ 
le Problême propoïc eft folide. Mais lorfqu'on a \xtÊ 
équation â la Parabole, & une à r£llipfè, ou â THyper*. 
i^ole par raport à Tes diamètres où les inconnues ne fë 
multiplient points on peut toujours par leur moyen trou- 
ver une équation au cercle en cette forte. ^ 

Ajprès avoir délivré dans Téquation â TEIlipfè^ ou i 
THyperbole, le quarré de l'inconnue qui n'eft point 
quarrée dans Téquation â la Parabole, de toute quantité 
connue. Ton fera évanoiitr lequarré de l'autre inconnue, 
& l'équation qui en refultera fera une équation â la Pa- 
rabole, qui étant combinée avec la première par addi«^ 
tion 3 ou fouftraâion , donnera une équation au cercle. 
Ainfi en divîfant par z Téquation précédente cy — yy =5 

XXX -I- xhx , Ton ^\cy — f j^ ssssxx-f- hx , & mettant pour^ 
yy fa valeur ax^ prife dans Téquacion à la Parabole ax ss 
yy\ Ton aura ^cy^^\éix ^sB^xx^hx^ qui eft une autre 
équation â la Parabole 5 & en combinant par addition ces 
deux équations i la Parabole , Ton aura \€y^^\ax^ 
ax 9XZXX H- bx ^yy^ ou {cy^^ax iss^xx + ix ^yy^ 
qui eft une équation au cercle. 

Quoique Ton pût conftruirele Problème par le moyen 
de l'équation au cercle, & de la féconde équation d la 
Parabole j il eft néanmoins â propos de fe fervîr de la pre- 
mière^ asj^^, parccqu'elle appartient à la Parabole don^ 
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née jtM qui ië trouve toute côoftruite ^ c'efl: pôtirqvoi il 
ne refte qu*à conftmire l'équation au cercle, afin que le 
Problême Xbit entièrement réfolu. 
. L'équation au cercle étant réduite , donne avec lesré* 
duâions , cette conftruâion. 

" Ayant pris A F =s^^-*-^:J-rfjon mènera FG parallèle 
JÇB&==|ir,& du centre G par -^, Ton décrira un c^r-^ 
cle qui coupera la Parabole au point cherché M. . '^ 

De'monstration. 

A Y A N T joint GA^ic mené 0/ parallèle d^/', quf> 
rencontrera PM en H, &la circonférence dn cercle en I^ 
l'on aura par la propriété du cercle , GA^ ou G /^ --^ 

Gli> sss HM^^ ou en termes algébriques \bh^^^ab ^ 
^aa-¥-^ cc-^ xj« — itx — ^ ii» -H ^ ^x HH ^ i^ -*- 1T^*^ 
—s jiy —.Lçyj^^cCy qui fè réduit ixx ^ èx — \ ax =:' 
L ty\ — yy. L'on a aiiffi par la propriété de la Parabole ^tx sa 

yy^ qui étant combinée par addition avec Péquatîon pré* 
cédente donne/xx ^bx-j^\ax =» | cy , ou ijrx -h %bx =s 
cy — yy ( en mettant pour ax (a valeur jf^^ en multipliant^ 
par 2 ^ & tranfpoiant ) qui eft Téquation que Ton a con- 
Ibruite, C. i^-F. JD. t 

Exemple V. 

Problême Sofide- ' • 

y 1 X/^«rr ^^Vnr^ un trian^ CBD r^Bangle emB ^ dmuronViQ. 1004 
connoit le plus grand ED des deuxfeffnens de la bafe faits par 
la perpendiculaire BE ^ épi tombe de Sangle droit hjir là bafe 
CD , d* la différence DF ^/ ehtex^ 

e ■ 

Ayant fuppofé le Problème réfolu > £( nommé ks don-r, 
nées £2) , ^ } i> i^» ^} 6c les incomtoes JBCyX» CB >- oui 



19? Application de l'Algebsle 

BF^y\ CD kr^Lx^aibc BDyy-^b-^ Ton aura à canfe 
des triangles reûangles CEB^ BED yCB^ — C£^=r 
DB^ — -D -E% & en termes algébriques j^ — xx ==jy -+- 
%by -H bb — aa , ou xx= aa —^xby — bb ^ qui eft uiie 
équation â la Parabole. 

A cauiè des triangles, femblablçs DCB , SCE , Ton aura 
a^x{DC).y {CB)i:y.. x{ CE) j donc yy^=zax-^xx^ 
qui eft une équation â T Hyperbole équilatere. 

Si Ton fait préfèntement évahouir Tune des deux in* 
connues, on aura une équation du quatrième degré qui 
ne pouvant être réduite d une équation du fécond, montre 
que le Problême eft folide. 

. Or quoique les lignes exprimées par les deux inconnues 
M^y, n*ayént point les qualitez dont il eft parlé dans la. 
première Oblèrvation de l'Article 4. Néanmoins , par- 
ceque rôn peut toujours trouver une équation au cercle 
quand on a deux équations indéterminées du fécond de- 
gré où les deux inconnues ne font point multipliées en- 
tr'elles^ quoiqu'il n'y eiî ait aucune des deux â la Para- 
bole^ on peut par leur moyen conftruire le Problême , 
comme on va voir par cet exemple. 

La féconde équation yy :sssax ^xx donne xx ^=^yy — 
ax^^ mettant cette valeur de xx dans la première équa- 
tîon XX ^=^aa — iby — bb^ qui eft â la Parabole, roa 
aura^ — ^x = aa^^ iby — bb^ qui eft une autre équa- 
tion à la Parabole } & en ajoutant les deux premiers & les 
deux féconds membres de ces deux équations â la Para* 
bole , Ton aura xx ^yy — ax = xaa — j^y — x^^ 3 ou 
XX — ax-^yy^ 4^ «s %4a — xbb ^ qui eft une équation 
au cercle. 

Pour réduire cette équation , (bit fait x — \a^ss\hif 

^ 1* = « i l'on zurx s^z^ss t a^^ xbb — uMy qui avec les 
xéduâions fournit cette conftruâion. 

Soit le point j4 Torigine des inconnues x^ qui va vers 
6, Sc^ qu on fuppofe perpendiculaire â ^G 3 & qui va en 
liaut^ A caufe de la première rédudion x — f is = jk;., on 

prendra 
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prendra AK =s{a^ic ayant mené par R la^perpendicu- 

laîre RO ; à caufè de la féconde rédudîon^ -^ 16^=2 u y 
Von prendra -* =± 2^ ; & le point O fera le centre du 
cercle qu*il faut décrire j à caufè de it^^ on prendra R I 




cle. 
' Pour conftruîre préfentenient Tune èits deux équations 
à la Parabole, par exemple la feconde^^ — ax^ss:^ aa — 
2^ — bby oxxyy -¥- iby ^=^ ax ^ aa — bb 5 foît fait pour 
la réduire^ -h b =/, & xh- ^ = f ^ & l'on ZMTZj[fz=zat^ 
qui donne aVec ks rédudions cette conflrudion. A caufe 
de la féconde réduAion x •+- ^ =/, Ton prolongera A G 
du côté de ^ en ^j en forte que ^/f == ^, & ayant 
mené HK perpendiculaire a AH j à caufè de la première 
réduûiôn y^ b^=zf'y on^rendra MK = ^, l'on mènera 
KS parallèle à AG , fie i*on décrira ( Art. i o. no. i j /) fîir 
V^XQ KSj dont le fommet eft JC^ une Parabole par le 
moyen de l'équation réduîte^==^/. Cette parabole cou- 
pera le cercle en deux pomt» 3f & W, de manière p^ g. ico. ! 
qu'ayant abbaîfle des points Jlf 8c JST les perpendiculaires iou 
MP , 2/Q^y PM fera la valeur ppfîdve de y^^CB^ Nd^ 
fa valeur négative } fie AP ^yi valeur de xass BC. De 
forte que fî Ton fait EC = AP ^ fie qu*on décrive fur le 
diamètre T^C un demi cercle dans lèquef ayant ajufèé CB 
= PMy fie mené ^Z), le triangle CBB fera celui qu'il 
faloît décrire. ^ - 

De'monstration. 

! 

Ay ANT joint IH fie mené par le centre le diamètre 

F^OT i^zrzllclei AG qui rencontrera MP prolongée en ^ , j 

JT de part ou d'autre du point O. Par la confîrudion , fie j 

par la propriété du cercle , Ton aura IH^^ où Op^^ ou | 

07^ — OJT* ssss JS^M^^ ou en termes algébriques ^ aa^ 

Ce 
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xbb — xx^ ax — ^aa ^=^yy -^irAthy^ ^b ^ ou laa — Jto 

V ax ^s^yy-^- ^Jby +• ibb. 

Par la propriété de la Parabole KMàovx, le paramètre 
cft a^ Ton aura a x KL = ZM*^ ou ax^k^ aa^=s. yy^ 
iby -k- bb ^ ou en fouftrayant la féconde équation de la 
première , le premier membre du premier ^ & le fécond 
du fécond^ Ton aura aa — xAr= iby -^ ib ^ qui eft la 
première équation du Problème^ & en fouftrayant cette 
équadon de la précédente, chaque membre de chaque 
membre^ Ton aura ax -h xx ^=^yy^ qui eftla féconde 
équation du Problême. C. Q^F.D. 
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SECTION X. 

©^ Von donne h Méthode de confirutre tes FrobleÀies 
Solides par le moyen de leurs équations détermi^ 
nées s o» ce auiefi U même chofe , de conftruire les 
équations déterminées du troifiêmé ^ ^ du qua^ 
triime degrés 

M E T H O D E. 

XXlV.C^'OiT qu'on ait employé deux ou^plufièufs 
^ lettres incopnues , ou qu*on n'en ait employé 
qu'une pour réfoudre un Problême , quand on eft venu à 
une équation déterminée du troifiêmé ou du quatrième 
degré , qui ne peut être réduite d une équation du fécond^ 
le Problême eft neceflàîrement Solide ,. comme on a déjà 
dit ailleurs , & on le pourra toujours conftruire par le 
moyen de cette équation , en obfervant les régies qu£ 
fiiivent. 

1. Si réquation a un fécond terme ^ cale ferai premier 
rement évanouir. Cela fait 

2. Si réquation eft du troifiêmé degfé-yôn Fa multîjplfe-; 
j?a par Tînconnue qu'elle renferme pour la rendre du qua^ 
criême. 

î. On formera une équation â la Parabofe dont uip 
des membres fera le quarré de la lettre Tnconnue de l'é- 
quation que l'on veut conftruire , & l'autre membre fera^ 
& produit d'une autre lettre inconnue par une lettre con- 
Bue quelconque , ou plutôt par une des lettres connues 
qui fe trouve le plus fréquemment dans Kéquatfon à conf- 
truire : car par ce moyen on rend la eonfl^uàîbn un pea 
plus fimple. 

4. Oh fera évanouir l'inconnue de l'équation a donftrui^ 
ne dans le premier & dans le troïfiêftie terme : ( car oa 

Gc ij; 
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fuppofè qu'elle n'en a point de fécond } en fubfticuant ça 
fa place , fa valeur prife dans Téquation à la Parabole que 
Ton a formée , & l'équation qui en réiultera fera une au* 
tre équation à la Parabole» 

5. On combinera par addition pu fouftraâîon cçs dcqt 
équations à la Parabole, de manière que Téquation qui en 
réfulte foit une équation au cercle. 

6. On conftruira l'équation au cercle , & la plus fimple 
des deux équations â la Parabole , comme dans la Seâion 
précédente , en fuppofant que les lignes exprimées par les 
deux inconnues font un angle droit, & les interfeéUons de 
ces deux courbes donneront les racines , ou valeurs tant 
pofîtives que négatives de Tinconnue de l'équation à con- 
ftruîre. Tout ceci fera cclairci par les exemples qui fuivent. 

Exemple I. 
Problême SoUdç* 

7 IROVF'ER une lifftf d&nt U cube foi^ a% Cfiie (tunc 
ti^ne donnée CD ^ dans la raifon donnée demàn. 

Ayant fuppofé le Problème réfolu , & nommé la don- 
née CD yai &c rinçonnue x y l'on aura par la condition 

mm' 

du Problême x'. ^ :: ». ». d'où l'on rire x' tsa —y 

• 

qui eft une équation du croifîêmç degré , qui ne pouvant 
être réduite â une équation du fécond } il fuît que \ç Pro- 
blème eft Solide. 
• En multipliant cette équation par x , Pon aura x* 

»=* -^> & raiMmt(n», %.) ay rss xx ^ qui eft une éqïje- 

tion â la Parabole, l'on a aayy=ix* -, & met^nt dans 
Péqqatîon 4- conftruirç pour x fa valeur aayy , l'on 

fiufx fMUf m 

aura aayyrsm — , ou yy^ssz ...^, qui efl: une autre équar 
tion à la Parabolf . £t combinant ces deux équations i 



A L A G E OME T H X C. 203 

la Parabole par addition, ou fouflradion , Ton aura j^ — 



max 



ay ^=ss XX y qui eft une équation au cercle dont la 

conftrudionjointe avec celle de l'équation à la Parabole 
ay=zxxy rcfoudra le Problême. 

Soit le point A Torigine des inconnues v qui va vers Cr^pj^ ,q^ 
içx<\pi lui eft perpendiculaire. Et foit décrite (Art. 10. 
n«. Il), fur Taxe AG dont le fommec eft A la Parabole AH^ 
dont la paramètre foit a = CD. Cette Parabole fera celle 
dont l'équation eft ^=xx. 

L'équation au cercle étant réduite donnera avec les ré- 
duétions cette conftruâion. 

Ayant pris fur ^G, AI == | ^ = | CA on élèvera 

au point / la ligne IK perpendiculaire à AG & égale à 

y & du centre Jt par A^ l'on décrira un cercle qui 



ma 
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coupera la parabole AH au point M , par où Ton mè- 
nera la droite MP parallèle à /JSC j je dis que MP expri^ 
mée par x, qui eft rinconnue de Téquation x'=îïl' que 

l'on vient de conftruire , eft le côté du cube qu'il faloic 
trouver. 

Ds'monsthati on. 

A Y A N T joint AK , & mené KOR parallèle â AP qui 
rencontrera le cercle en JS , ^ PM en 0. L'on a par la 
propriété du perde KA^y ou KR* — KO"=^OM^ ^ ce 

qui eft en termes algébriques— ^^^-i- *— jy-*-^— 

^aassxx — -H , qui deyient ay — ;y = 

4 m 4m 



XX — — . Mais i caufe de la Parabole- l'on a ( Art. lo. ) 

H 

ayssxx', doncjwsss ^j mettant donc dans l'équa. 

a» 

tion précédente pour ay , fa valeur xx ,tc pour yy »ùk 

Ce iij 
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valeur — ,. Ton aura après les rcdudions ordinaires x* =t 



aa 
ma' 



C. Q^F. B\. 

n 

EXEMFEE II- 

Problêpie Solide^* 

VvG. 10 ?► 8. Viu^lSER un arc de unie BDFC en trois fartiss Igalet 
BD,DF,FC. 

Ayant fuppofé lé Problême réfolu j puifque par l'Hf- 
pothefè les ares BD yI>F yFC ,. font égaux , les cordes 
£D , FDy.FC feront aufll égales , & JDF fera parallèle * 
JBC. Ayant mené les rayons AB ^^D yAF ^ AC y^ ou- 
tre cela la ligne FI parallèle à AD j les triangles ADBy 
ADF , AFC feront égaux , femblables & iibkeles , com- 
me auffi les triangles BHD , CKF : car Tàngle CFK 
{ = KFI>=AKH) = CKF. Par la même raifon J'an- 
gle BDH = l'angle BMD $ e'eft pourquoi , puifque 
( Hyp: )CF=^DB 5 CK fera = BH. Mais les triangles 
ACFyCFKyFKIy font auffi femblables & ifofceles : car 
à caufe des parallèles AD ,JF , l'angle KJF {^=:BHD ): 
^=^IKF=^KFC=FCA. 

En nommant préfentement le rayon A€ ^ a j Ta don- 
née BC^è^&c l'inconnue CF , pu CiC , ou JH , ou HB , x j 

Ton avLvaAC {a):. CF (x )::CF ( x ),.i^JCs=: ~ , & CF 

a 

(X).P2C(~J:::P2C(~ ViCi-^i,. donc C7« 

X j&partantC-5=7^-»-C/=^ zx-^x — —^h 

d'où l'on tire x^^-^aax — aai, qui eft une équation du= 
troifîême degré , & qui ne pouvant être réduite à une équa- 
tion du fécond, fait connoître que le Problême eft folide.. 
Pour le conftruire , foit premièrement l'équation pré- 
cédente multipliée par fon inconnue x , & l'on aura x^ = 
j^axx — aaèx 5 & ayant Élit ajfss:xx, l'on aura^</j^= jA 
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Mettant donc dans Téquation du Problême, pour x^, & 
pour XX y leurs valeurs aayyy & ay ^ Ton aura après avoir 
divifé par aa^ yy:=siiay — bx^ qui eft une autre équation 
a la Parabole. Et en combinant par addition ou /ouftra- 
âion^xres deux éc](uatîons à' la Parabole , l'on aura après 
Jaréduélion j(y— 4^= — xx — bxy qui eft une équation 
au cercle^ dont la conftruûion jointe avec celle de l'équa- 
tion à la Parabole ay^=zxx^ réloudra le Problême. 

Soit donc le pointa l'origine des inconnues j^ qui vapicio}. 
▼ers G y^x perpendiculaire à AG qui va vers B , & fbit 104. 
décrite ( Art. lo. n^. 11.) fur Taxe AG^ dont le fbmmet foit 
Ay la parabole J^^iVdoiit le paramètre foit ^= ( Fig. 103.) 
AC Cette Parabole fera celle dont Téquation eft ay^=^xx. 

L'équation au cercle étant réduite, donnera, avec les 
rédudîons , cette conftruâion. 

Soit prife AI = i^=(Fig. 103.) xAC^ & ayant élevé 
iiC- perpendiculaire à ^G &==!*« \BC, Ton dé. 
crira du centre K par A^ un cercle AMNF qui coupera 
la Parabole aux points A^M^K^F^ parmi lefquels il y 
en a trois M^N^bcF dont on peut tirer des perpendicu- 
laires MP^NQ^y FE fur Taxe^G de la Parabole, qui 
font les trois racines de l'inconnue x de l'équation du Pro- 
blême, deux defquelles PJVf , & QN font pofitives , & la 
troifîême EF , négative, de forte que PM fera la corde 
du tiers de Parc BDFC quMl faloît dîvifer j & Q2^ , la 
corde du tiers du refte du cercte BFC. 

De'monsthation. 

PAk la propriété de là parabole Ton a (Art; 10,) 
ay^^xx. Ayant joint KA ^ & mené le diamètre ZK-RFig,io4.. 
parallèle à AG 5 l'on aura par la propriété du cercle KA^^ 
OVL KR'—^KT*:=:T?r,oviKZ^^KAr'^ArM\ovi en 
termes algébriques, 4aa -+• J ^^ — jjyH-4^ — 4^^=a 
XX -H ^x -H ^ ttj ou 4jy -^yy = xx-4- ^xj & en remet- 

tant pour ay^ & pour yy leurs valeurs xx, & — prîfes 
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dans réquation à la Parabole ay=:xx , Tan aura, après 

les rcduâions , x' == 3 aax — aal. C. Q^F.D. 

R £ M A R Q U E I. 

9. S'I L y avoir un fécond ternoe dans réquation que Ton 
vient de conftruire, il auroît falu ayant toutes choies le 
faire évanouir j & alors l'inconnue x , qui exprinoe la cor- 
de CP (Fig. 103.), ne fe feroit plus trouvée dans Téquation 
à conftruire j c*eft pourquoi les perpendiculaires i^Jl/,/:^, 
ne feroîent égales aux éordes du tiers des arcs BFC^ BVC^ 
qu'après les avoir augmentées ou diminuées de la quantité 
connue de Téquation qui auroit ièrvi à faire évanouir le 
fécond terme j ce qui n'auroit apporté aucune difficulté, 

R E M A R q^u E IL 

F1G.104. io.Les valeurs pofitives de x,-PJVf&/^font^nfembIe 
égales à la négative EF. Ce que je démontre en cçtte 
ibrte. On \t% prolongera en forte qu'elles rencontrent le 
cercle en Z, 5 & -HT ^ & le diamètre Z^ en ^, r 8c O. 
Ayant nommé le paramètre AB dp la Parabole^ilf , ^j 
la corde AG , qui eft Taxe de la même Parabole^ b 5 IKy 
ou PJT, ou £0, rj J?My xj QN^ys^ FE, z^^ PL fera^ 
^c^Ks i^> "-♦-/> ^EH, z^—ic. AP fera (Art. 10.) 

— 5 ^(K> — } AE, ^s &partant/>G,^— . — } QG^ 

^ € a a ^ 

De'monsthatiok. 
JL'On a par la propriété du cercle. 

I, j4P X rGss as icx-i-xx = MJ> X P£, 

a. ^dx QG=^ f52!Zl ss xcy -^yy es NOj^ QS, 

yABxEG^ ^ ss^s;.— xCKj=i HE x EF, 

^ On 



KJû tire de la première équation , •■ . ■ '■ 

a» SB _ — ^ & fubftituant cette valeur de ai 

dans la féconde & troifîême , l'on aura après les réduc^ 
t^ons Ary«4- xaacy^fx-^xaaex , & x^-^ xaac%^^=i x^jc -^ 
iaacx -, d'où l'on tire zaac ^=^xyy •+• xxy , & xaac =ms JVi»-^ 

xx^i donc /j'-»-*/ =^K.— -f^, d'où l'on tire xsaz y. 

donCx-+./=j^ C.Q.F.D. , ■ 

On démontreroitde même que , fi le cercle coupoît U 
Parabole en (quatre points , les ordonnées qui partiroi^t 
des points d'interfedion d'un côté de l'axe feroieot en- 
femble égales aux ordonnées qui partiroient des points 
d'interfedîon de l'autre côté de l'axe. Soit qu'il en eût 
deux d*un côté , & deux de l'autre , ou trois d'un côté 
& une de l'autre. 

Ce ièroit encore la même chofc , fi le c^cle touchoie 
la Parabole d'un côté de l'axe , & la coupoit en deux! 
points de Tautre côté : car le point touchant doit être 
regardé comme deux points d'interiêâion infinîmeiat pro.: 
ches. Âinfî, le double de 11)rdonnée qui partiroic du point 
toucbant , fëroit égal à la fbmme des deux ordonnées qui ; 

J>artiroient des deux points d'incerfeâion qui ^roiieatde'- 
'autre côté de Taxe. 

£ X Z M P L B i I I. j 

Problème Solide. 



iT encore le Problême propofé dans la Seâîonpré- 
, Ex^ple y , où l'on a trouvé ces deux équaaons 



II. So 

cedente , 

xxî=<«<j— iby — .hh yUyyss^aX'^'Xx. 
Si l'on i&it évanouir jr 4 l'on aura 

'A . X* XéMXX -*- ^bx -»■**> 

•^ xbbxx — xaabb sa» O , 

qui n'a point de fécond terme. 
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Si au lieu de faire évanouir^ ^ i*on fait évanouir ji;^ l*on 
aura. 

— xaayy — xaaby — aabb 
dfoù faifanc évanouir le fécond terme , en faifanc'j^ -i- h 
fcsr^, Ton ^aura 

& xi"^ laaz^s;^ xaabKj-^ aabh=^o. 
t Et comme cette équation eft plus fîmple que Téquation 
'^,il vaut mieux s'en fervir pour conftruire le Problême j 
^ûe de Téquation ^. Faifànt donc 
" D. au^szT^^Von aura aauu=if^^ & mettant les valeurs 
dexî^&de ;:*dans Péquation C, Ton aura après avoir di- 
vîfépar^//, 

jp, uu-^zau^ibz;^ — W=o, qui eft une équation à la 
Parabole. 

Si Ton ajoute le fécond membre de Téquatîon D aii 
premier ^de réqùâtion £ ; Se- te premier au fécond , Ton 
ûxit^'uU^ian^\z^ibsf^bb-=s::hiu^oa 
' 'F. uB-^}aM^xs^ibxj-^bk^ssit , qui eft une équation 
au cercle. 
FiG. loi. ' Si Ton^ réduit réquation F,a qu'on la conftruifè avec 
l'*équation D. En prenant le point K pour l'origine dt^ 
i&Gorihûes à qui va vers 5 , & iç^qui lui efl peroendiculai- 
re , & va en haut y on retombera dans la conuruâion de- 
là Sedion précédente n*^. 5, 

Démonstration. 

PAr la conflruélidn du Problême y, (Sea.prec.)iCZ, ou 
HP == x^a} &c ZM ==y + ^ î ôc par cette conftrudion 
KL=^u^ &Xil/=5;^=^-H^5 mettant donc dans ces deux 
équations B & i^pour u , fa valeur Je -^a^tc pour z^ fà 
valeur^ -H^, Ton aura ces deux équations. 

G. ^^H-i^x=jyH- iby — bbySc 

H. xx'=aa — liv — bh^^ qili efl: la première équation 
de l'exemple y , Sett. prec. & en ajoutant les deux équa- 
tions G &\F/, le premier membre au premier , & le fécond 
au fécond , Ton aura , après \^^ rédudions , 
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fC . xx^ax==^yy , qui eft la féconde équation da même 
ÎÊxemple. C.Q^F.D. 

R £ M A R Q^U E. 

ii.PAr le moyen de cette conftruâion ^l*on ne d«tei;-^p,g, ,^0^ 
mine que la grandeur du côté CB =? PM ^ au lieu que \oi. 
par la conftruâîon de la Seâion précédente, Ton a auffî dé-^ 
terminé la grandeur àé CE=^AP^ d'où Ton voit que 
lorfque Ton conftruit un Problême folide par le moyen de 
fon équation déterminée , il n'eft pas entièrement réiblu^ 
Il faut encore pour cela résoudre êc conftruire un "autre 
Problême (Impie ou Plan ^ au lieu que lorfqu'ôn le conf^ 
truit par le moyen de fès deux équations indéterminées; 
il eft entièrement résolu : car les valeurs des deux incon* 
nues ie trouvent toujours déterminées. 

Ainfî-pour achever de réfoudre le Piroblême , en fup^ 
pofant qu'on n*a déterminé quo le côté QS par la conftruo- 
tion précédente 5 foit encore CE nommé x s & SD , c\ 
Ton aura par la propriété du triangle reâangle x -4- ^ 
{CD). c{BD)i:c{£D). a DJB, d'oùTon tirex=*;^ — 
^, qui fervira à déterminer ïa grandeur C£, & le Problê- 
me fera entièrement réfolu. 

Remarques Générales 

Sur la confiruBion des Problèmes Solides. 

13.LES conftru£bions du deuxième & cinquième exem« 
pies de la Sedion précédente , comparées avec les con- 
ftruâions du fécond & du trdifiême de cette Seâion j 
font voir qu'il eft plus i propos de conftruire les Problê- 
mes folîdes avec deux équations indéterminées , qu*avec 
une équation déterminée ^ lorfqu'on le peut. Or on le peut 
toujours lorfque Tune des équations indéterminées fèrap. 
porte au cercle , ou bien lorfque \^s deux lettres incon- 
nues tie fe multiplient ppint dans les deux mêmes équa- 
tions indéterminées : car en ce cas on trouvera toujours 
une équation au* cercle . comme on a fait dans cet exemple. 

Dd ij 
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On voit aufE qu'iln'eft pas abfolument neceilàire que 
les deux lettres inconnues ayent les qualîcez marquées 
dans la première Obfcrvation de Tarticle 4. On peut mê- 
me les placer de dif&rentes manierçs , & chercher â cha- 
que /ois deux équations : car on* trouve fouvent des équa- 
tions plus fîmples en les plaçant d'une mani&re , qu'en 
les plaçant d'une autre. 

14. Quoiqu'on n'ait employé dans cette Seâion que 1q 
cercle & la Parabole pour la conftruâion des Problêmes 
folides y cela n'empêche pas qu'on ne puiflè les conftruire 
nveccelle qu'on voudra des Sedions coniques : car on peut 
tirer d'vmè équation déterminée du troiuême & du qua- 
trième degré des équations â l'Ellipiè ^ & â l'Hyperbole 
comme on en a tiré une équation au cercle , avec cette 
diflërence feule qu'on ne peut tirer d'une équation du 
quatrième degré , une équation à l'Hyperbole par raport 
A &s afymptotes , 6c qu'on la peut tirer d'une équation 
du troiuême. 

Soit par exemple ^•x)»3iUX'-^ 4^^, qui eft l'équation 
de l'exemple i. 

£n fuppofant 3. ay:sszxxy&c mettant en la place de xx 

tion 
tîplî 

fa valeur ay dans le premier terme , l'on aura D. yysss 
^xx — ^x, qui eft une équation à l'Hyperbole par ra« 
port â fes diamètres , comme celle de l'Art. 14. no. 13. & 
fxiettant encore pour xx fa valeur ay dans l'équation D ; 
il viendra E.yy^s=^iay — bx , qui eft une équation â la Pa- 
rabole. En ajoutant les deux membres des deu^ équations 
£ & JS , le premier ad premier , & le fécond au fécond, 
l'on auraj^ =5 xx-h lay^^bx , qui eft une équation â l'Hy- 
perbole équilatere. Si l'on ajoute le fécond membre ne 
l'équation È au premier de l'équation JE , & le premier 
au fécond , l'on aura yy-^xx^^^y — 6x , qui eft une 
équation au cercle. Si on multiplie l'équation £ par un 
nombre quelconque entier ou rompu ^ ou par une ifradiçn 
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littérale , comme-1 , avant que de la combiner avec f é> 

quation F ^ comme on vient de faire î Ton aura une équa- 
tîon à rHyperboie , & une à rEllipfe. 

On peut de même combiner deux des équations pré- 
cedentes prifes à volonté , & enfuite celles qui rcfultent 
de ces combinaifons , ce qui donnera une infinité d'équa- 
tions aux Seftions coiiîques , dé Tune defquelles on pourra 
iè fervir avec Tcquation au cercle. 

1$. On tirera de la même manière d'une équation du 
quatrième degré qui n'a point de fécond terme , des équa* 
tions aux Sei^ions coniques , & une au cercle : mais on 
n'en trouvera point à l'Hyperbole par raport à fes afym- 
ptotes : où Ton remarquera que fi l'on tiroit deux équa- 
tions au cercle d'une équation du troifiême ou du qua- 
trième degré ^ le Problême feroît Plan , & l'équation fè 
pourroit réduire â une équation du &cond degré, 

i6. On peut encore conftruire le^ Problêmes fblides 
avec l'équation au cercle , & telle Seâion conique qu'on 
voudra , comme on peut voir dans le Traité de la Conftru- 
âion des Equations de Mn de la Hire , dont on a fuivi 
ici la Méthode. 

17. On multiplie les équations du troifiême degré par 
leur inconnue , pour en tirer une équation à la Parabole, 
différente de celle que l'on forme arbitrairement pour 
introduire dans l'équation déterminée afin d'en tirer àQs 
équations indéterminées :mais cela n'y apporte aucuii 
changement : car les Problêmes du troifiême & du qua- 
trième degré font de même nature j & même leurs con-; 
ftruâions nediflèrent qu'en ce que les deux Courbes qu'on 
y employé paflent par l'origine de l'inconnue de l'équa- 
tion, quand elle eft du troifiême degré , fit qu'elles n'y paU 
fent pas quand elle efl: du quatrième. 




Dd iîj 
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SECTION XL 

Oà fan donne la Méthode de refondre ^ de conflruire 
les Problèmes indéterminé^ dont les Equations ex- 
cédent le fécond degré: ou ce qui efi U même chofiy 
de décrire les courbes dont ces Equations expriment 
la nature ; & de réfoudre & de conflruire les Pro^ 
blêmes détermine:^ , dont les Equations excédent 
le quatrième degré. 

MÉTHODE. 

XXV. /^N a donné des régies dans la cinquième, 
\3 fixiême & fepdême Seâion pour décrire les 
courbes du premier genre d'une manière plus fimple que 
celles qu'on cireroic nacurellemetjt de leurs équations : 
mais on n'en peut jpas donner pour décrire celles des 
genres plus compoiez. Il faudroit pour cela les avoir 
examinées \çs unes après les autres h ce qui iroit à TinSni : 
car chaque genre en contient un nombre d'autant plus 
grand qu'il eft plus compofé , & il y a une infinité de 
genres. 

I. On dira feulement en gênerai qu'après avoir trou- 
vé une équation pour chaque Problême ( en obfervant 
pour nommer les lignes inconnues ^ ce qui eft prefcrit 
dans la première ou fèptiême Obfervationde l'Art. 4. )\ 
qui exprime la nature de la Courbe qui doit fërvir à le 
réfoudre , qui en détermine le genre , & qui foît réduite 
à ion expreflîon la plus fimple ; il faut examiner par l'in* 
fpeélîon des termes de l'équation , celle des deux incon- 
nues dont on peut plus facilement trouver les valeurs en 
fuivant les régies de la conftruûîon des équations dé- 
terminées , trouver par les mêmes régies les valeurs dé 
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cette inconnue , en aflignânt à l'autre inconnue une va- 
leur déterminée , & arbitraire 3 & Ton aura à chaque 
fois qu'on aflignera â cette inconnue des valeurs arbitrai* 
res , autant de points de la courbe qu'on veut décrire , 
que l'autre inconnue aura de vale.urs réelles , pofîtives , 
& négatives. De forte que fi l'inconnue la moins élevée 
de l'équation , fi elles ne le font pas toutes deux égale- 
ment , a une ou deux dimenfions , on en trouvera les va. 
leurs par les régies de la Seâion II , en affignant â l'au- 
tre inconnue des valeurs arbitraires , & la regardant en* 
fuite comme déterminée. Si elle a trois où quatre di- 
menfions ^ on en trouvera les valeurs par les réeies de la 
Seâion précédente j & fi elle a un plus grand nombre 
de dimenfions , on en trouvera les valeurs comme on ex- 
pliquera dans la fuite : mais comme l'on en pourra plus 
tirer Téquation au cercle , il ne fera point neceflàire d'en 
faire évanouir le fécond terme ^ s'il s'y rencontre : où l'on 
remarquera qu'il faut réitérer la conftruâion autant de 
fois qu'on aflignera des valeurs difierentes â l'inconnue 
que l'on prend pour confiante. 

2/ On peut auffi , après avoir trouvé une équation com- 
me on vient de dire , abandonner la première & feptîê- 
me Obfervations de l'Art. 4, & nommer d'autres lignes 
par des lettres inconnues , & chercher par ce moyen d'au- 
tres équations , qui n'exprimeront pas efièâivement la na- 
ture de la courbe qui doit réfbudre le Problême , & qui 
n'en détermineront pas le genre : mais qui pourront fer- 
vir à décrire plus fimplement la même courbe , foit par 
elles-mêmes , ou en faifant évanouir par leur moyen les 
inconnues de la première équation , afin de la rendre plus 
fimple , & d'en tirer plus facilement la manière de décri- 
re la même courbe. 

3. On peut encore tirer de l'équation qui exprime la 

nature de la courbe qui doit réfoudre un Problême, des 

équations à quelqu'une des quatre courbes du premier 

genre , lorfqu'on y trouve l'expreHion de l'appliquée de 

• quelqu'une des quatre mêmes courbes , en égalant cette 
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expreflîon à une croinême lettre inconnue , ou à Ccm quâ^« 
. ré ,& la conftruâion de ces équations ^cilitera la defcri. 
ption de la courbe qu'on veut décrire. Tout ceci fe trou- 
vera pratiqué dans les exemptes qui fuivent. 

Exemple L 

Problème Indéterminé. 

FiG. 105. 4* U^ demi cercle AFB , dont le diamètre efi k^té-le ceik- 
ire Cy étant. dormi , ayant mené far un point quelconque P du 
diamètre AB , la droite ^K perpendiculaire À ÂB , qui rincon- 
tre la circonférence AFB en K. Il faut trouver fur Vïile point 
M . qui la divife en farte que AP . PM : : PB . PK. Et com- 
me il y a «ne infinité- de points comme M, il faut trouver la 
courbe fur laquelle ils fe trouvent tous. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu j & nommé le dia- 
mètre ^£ , i* j & les indéterminées AP »x j PM ^y s 
P£ fera. y a — X} & par la propriété du cercle PK ft- 

xzy/ax — XX y & l'on aura par les qualitez du Problême, 
j4P{x). PM{y) '.'.PB{a^x).PK^^Lr^^ 

Vax -^ XX , & en quarrant chaque membre , muldplianc 
enfuite par xx , & diviiànt par^ — * 5 l'on aura x» =s 
ayy — xyy , qui eft une équation du troifiême degré, 
qui montré que la courbe cherchée dont elle exprime la 
nature eft du fécond genre. On tire de l'équation que 

on vient de trouver^ vaer-H -;==:, ou/ sœ-*- 



V« — « — Vax—xx"^ 




que la courbe paflè 
cotez de l'axe AB par les points JW , & jw , & que la 
parue ^«» eft égale & femblableà la partie ^iW, puifque 
Pm =ï PM, 

Si 
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Si Pon fait x^B^to ^ le point P tombera en ^\ les ter- 
mes où j^ fè rencontrent feront nuls , & Ton aura par con- 
fequeflt^=:o , d*où Ton connoit que la courbe rencontre 
fon axe au point ^ ^ puifque ^P & PM s'y aneanriflènt, 
& qu'elle ne rencontre qu'en ^ la parallèle à PK menée 
par ^Tcar fi elle la rencontroit encore en quelqu'autre 
point , Ton trouveroic une valeur de^ qui le détermine- 
roit. 

Si Ton faitj^sss G , Ton aura auflî x=: o , qui montre que 
la courbe ne rencontre Ton axe ^£ qu'au ieul point ^ j 
& comme elle ne rencontre auffi la parallèle a PK^ menée 
par u4 qu'au feul point ^ ^ il fuit qu'elle efl: toute du cô- 
té de 3 par raport a cette parallèle. 

Puifque par l'Hypothefe PB.PK :•: AP . PM , îl eft 
clair que la courbe A M touche fbn axe au point Ai car 
le point P étant infiniment proche de A^ les points 2C & 
il/ en feront auffi infiniment proches^ & parcequ'alors PJB 
iîirpafTera pour ainfi dire infiniment PK } AP fiirpaflèra 
auffi pour ainfi dire infiniment PM 3 d'où il fuit que la 

{)etite partie A M de la courbe fera pour ainfi dire dans 
a direâdon de fon axe AB ^ qu'elle touche & coupe par 
conféquent au point u^. 

L'on voit encore par la même équation que x croiflànt , 
y croît auffi , même en deux manières : car le numérateur 
XX du membre fraâionnaire croiffimt , le dénominateur 

V^x — XX diminue. 

Si l'on augmente X )ufqu'à ce qu'elle deviennes?^; 
le point P tombera en ^ , &; l'équation deviendra y ssa 

— , & comme ce raport ~ , efl; plus grand que tout 

o o 

raport donné , c'eft^â-dire , infiniment grand j il fuit 
que fi l'on mené par P une ligne £H parallèle i PMj 
cette parallèle ne rencontrera la courbe qu'à une diflan- 
ce innnie^ou^ce qui efl: la même chofe , qu'elle lui fera 
afymptote. L'on voit auffi qu'on ne peut pas augmenter x 
en forte qu'elle furp^fle A£ : car le dénominateur de la 

Ee 
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fradion deviendroic une quantité imaginaire ; & par con- 
fequent aufE les valeurs de j^ : ce qui fait voir que la cour- 
be ne pafle point au-delà £JH[ menée par £ parallèle à PK. 
Il fuit de tout ce qu'on vient de dire que la courbe eft 
toute renfermée entre les deux parallèles à PM ^quccs 
par ^ & par ^. ^ 

Puifque £H eft afymptote à la courbe ^M , il fuît 
qu'elle coupe la circonférence du cercle en quelque point 
jF , qu'il eft aifé de déterminer : car faifànt PM-=^ PK , ou 
yissVax — xx^Sc mettant cette valeur de^ dans Téqua- 
tion précédente , elle deviendra ax — xx ^= xx ^ d'où 
i*on tire x = f ^ , qui fait voir que le point P divifèra par 
le milieu le demi cercle ^FP : ce que Ton peut auffi re- 
marquer par THypothefe j car le point P tombant en C, 
Ton aura AC.CMi\CB . CK j & partant CM=^CK 

La qualité du Problême fournît une manière ailèz 
fîmple pour décrire la courbe : mais il faut examiner fî 
Ton n'en peut pas tirer une plus fimple de fbn équation 

y —5 ■ , en cherchant les valeurs de y dans toutes 

yax—xx ^ 

les positions du point P. On trouve que cette équation 
donne cette conftrudion qui eft prefque la même que cel- 
le que fournit le Problême, Soit prîfe Pikfrroîfiême pro- 
portionnelle à PK êc à AP y & le point M fera à la cour- 
be cherchée. 

De^monstrati on. 
P A R la conftrudîon , & par la propriété du cercle 
Vax --XX {PK). x{ AP )..x. y [PM ) , d'où l'on 

XX 

tire y rs: . C. Q^ F. D. 

Vax — ■ XX 

Quoique ces côottrudioas fbient aflèx fimples , il eft 
néanmoins à piropos de voir (i l'on n'eu peut pas trou- 
ver une encore plus fimple. Soit pour ce fujet menée 
par les points A Se M h, droite AMG qui rencontre la 
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circonférence AKB en £ , & l'afymptote AH en G , 6c 
ayant mené £D parallèle à i>i: , & nommé DS^ x^^ -^I> 
fera a — ;^, & les triangles femWables APM , ABE , 
donneront AP ( x ) . PM (/ ) :: AB {a — x^). D£ =z 



«y— *y 



Mais par la propriété du cercle DE^^y/az^'— x^ 

XX XX 

divifànt chaque membre par ^ -i- ;>;. L'on a auffi l'équa-^ 
tion du Problême yysss: j donc en mettant cette 

« X 

valeur de yy dans l'équadon précédente , Ton aura 
<r — . **~^ . d'où l'on tire «;,= x, ou AP^ssiJ>B \ donc 

« — X 

\AM=siEG , qui donne cette conftruâion qui eft la plus 
fimple que Ton puiflè trouver. 

Soit menée du f>oint A une ligne droite quelconque 
AIG qui rencontrera la circonférence du demi cercle en 
E } & ayant pris fur AG , A M saBGylt point M fera à 
la courbe cherchée. 

D £* M O M s T R A T I O N. 

PUi S Qjj E ( Conft. ) AP^DBy AP étant x ; DS 
fera aufli, x $ AB , a — .x ; & l'on aura , à caufè des 
triangles femblables APM^ ABE, AP {x).PM{y) 

; : AB{a — x). jDJ?= 5LZ2 a=(par la prop. du cer- 

— — — * 

de) >/ax — XX, d'oii l'on tire Téquâdon du Problême. 

C. il^F. B. 
Bioclés Inventeur de cette courbe l*a nommée Cyjfoide, 
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Exemple II. 

Problème indétetmmé. 

Fi G. xo6. S.vJ ^ ^^g^^ ^^^i^ ABH ^ é' un point fixe kfur un de [es 
. chtet^y étant donnez^ de fofition fur un Plan , fi ^an mené dm 
feint fixe A une liyte quelconque AG , qui rencontre le chti 
BH enQ ^df qu^on prenne GM =5 GB , il faut trouver une 
équation qui exprime la nature de la xourbe fur laquelle fe 
trouve le point M yé* tous ceux que ton trouvera de la mèm^ 
manière. 

Ayant fuppofé le Problème réfolu, on abbaiflëra du point 
'M fur AB le perpendiculaire MP \ & ayant nommé la 
donnée AS , ^r , & les i ndéterm inées AP\ x j PM ^y j PB 
kv^L^a — x\6iAMy ^xx^yy^ & les triangles femblables 
APM^ ABGàonntrontAP{x). PM{y) : :AB{a).BG^=A 

Z=a5(Hyp.)C?-M', ôc àcaufe dcsparaUeles PM^ BG^ 



Vona\xr^x{AP).a^x{PB):: Vxx^yy {AM). fl 
( GMy ou GB ) y d'où Ton tircf vc=s 4- ■ ~ , qui eft une 

— Viax—xx 

équation du troifiêmé deeré : car on auroît pu la divifcr 

J)ar x avant que d'extraire la racine , & la courbe par con^ 
bquent eft du fécond genre. 

Il feroit itfutile de chercher une conftrudion plus fim- 
ple que celle qui eft renfermée dans Ténoncé du Problê- 
me : car il eft impoffible d'en trouver de plus (impies. Voi- 
ci celle que l'équation donne, 

Soit prolongée AB en 2> , en forte que BD=sAB , 
& décrit un demi cercle ^KDfur le diamètre AD,. Ayant 
mené par un point quelconque P la droite PK parallèle 
à BHy qui rçncontrera le demi cercle en iC, on prendra 
fur PK , PM quatrième proportionnelle à PK , AP , 6ç 
PB , & le point M fera la courbe cherchée. 
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De'monstaation, 

Pa A la conftruâion, & d caufe du demi cercle, >/xax xx 

iPK). X {AP) '.'.a^x{P£).y{PM), d'où l'on tire 

MX ~XX - 

/ = 4--===. C.QJF.B. 
— Vxax—xx 

On voit par cette équation que la courbe pafle des deux 
cotez de fon axe AS ^ & que les parties qui font de parc 
& d'autre font égales & (èmblables. 

Si Ton fait x ss= o ^ Ton aura aufC j^ s=s o , ce qui mon** 
tre que la courbe paflè au point ^^ qui eft par confequenc 
le fommet de Ton axe ^ Ôc la conflruâion précédente 
auffi bien que Ténoncé du Problême ^ font connoître 
qu'elle coupe au point A fon axe AB à angles droits : 
car fi Tonfuppofe le point P infiniment proche de^, les 
points KifÇMtn feront aufli infiniment proches* Or puif- 
que (conft.^i^JC.-^/^::P-ff ./'il/^&que Pilf eft pour 
ainfi dire nulle par raport à PS% AP fera par cohfëquenc 
mille par raport à PK i & partant le point M eft pour ainfi 
dire dans la perpendiculaire à AB menée par A, 

Si l'on fait^ssso^ Ton aura x =:^ j d'où il fuit que la 
courbe rencontre encore fon axe au point B,, puifque y y. 
eft nulle. Mais outre cela ^ je dis qu'elle le coupe en fai- 
sant avec lui un angle de 4^ degrcz j car fi Ton fùppofe 
que le point P foit infiniment proche de ^ , le point K 
fera innniment proche du point H milieu de la circonfé- 
rence du cercle .>^>b:D 5 c'eft pourquoi PK fera égale à 
PA , & par confèquent PB = PM à caufe de l'AnSli^ie 
précédente PK. AP nPB. PM. Ainfi le petit trilhgle 
KPB fera reAangle & ifofcelé , & partant Tanglè PB M 
§ér^ demi droit. 

ÛX — — XX 

; La même équation y aas H — == » fait voir qqe 

'jtpsss xpeuc devenir plus grande <\uCj4Bsssa, fans que 
J^s valeurs M y deviennent imaginaires , ce qui fiait voir^ 

Êe iij 
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que la courbe pafle au-delà de 3 H par xaport à -^, de 
forte que la partie MB fe continue vers /, & Tautre vers E. 
Mais parcequ'aiors j^ devient négative de pofitive qu'elle 

étoit, Tcquation deviendra — ^ î=s +; ' — ~ ■ , ou / 



XX — XX 



Vtax — XX 



Ainfî pour décrire les parties de la 



courbe qui font au-delà de S H par raport a j4 ^ ayant 
mené par un point quelconque ;> , la droite pk parallèle à 
SH^ Ton prendra fm quatrième proportionnelle à fk , 
fA , & fB , & le point m fera à la courbe cherchée. 

Si Ton augmente x ( AP ) jufqu'à ce qu'elle devienne 
== >^i> = %a ^ Téquation deviendra^ == ±^> q^î ^'^ 
voir que DF menée par D parallèle à -ff//^& prolongée de 
part & d'autre à Tinfini , ne rencontrera jamais la courbe, 
& lui fera par conféquent afymptote. 

Si Ton veut déterminer le point jB , où. la courbe cou- 
pe la circonférence du demi cercle , il n'y a qu'à faire 
pn=ifk^ c'eft-à-dire ^y =: ^lax ■ — xx ^ & mettant cette 
valeur de y dans Téquation précédente , Ton en tirera 

xssR^a^ c'elt-à-dire que le point JB eft vis-à-vis le nri. 

lieu de BB -, & que par cogfequent Tare EB , eft de 
60 degrez. 

Exemple IIL 
:u Problême Indéterminé* 

FiG.io7.6.lJ-^^-B li^e droite GH indeurmhUe départe^ itautre^ 
^ un point u hors de cette ligne , étant dennez^de pofition 
fur un Plan^ fi l'on ajufie taxe AE £une courbe quekomjue 
'BklA fur ta ligne GH , ^ qu'on applique au point fixe D 
une règle DMF , indéfinie de part é* a autre du point D , 
qui en tournant faffe mouvoir la courbe FAM en pouffant de 
ibté ou d'autre un point déterminé Q defon axe , le long de la 
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ii^e GH 3 les interfeilions V é'^de U règle DMF^ avec 
la courbe FAM ^ décriront far ce mouvement deux autres cour- 
bes , ou deux farties £une courbe KF ^ IM. Von frofofe de 
trouver des équations qui en expriment la nature. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu , Ton mènera du 

J)oint B là ligne DE perpendiculaire à GH^ ou i Taxe de 
a courbe Fj4M , fit du point d'interfedîon M les lignes 
MP , MQjpzx2\\é[QS à DE & à AE : & ayant nonjmé 
les données DE^ a j AC ^ b j & les indéterminées ÉP ^ 
ou i^ , X 5 £i9 , ou PM , / 5 ^i>, ^ i C/> fera , ^—^b i 
I>Q^M a — /s &les triangles fembkbles BQ^ ^ MPC 
donneront a^y ( Z)i2j • x ( j^Af ) ::/ ( MP) . z^—b(PC) , 
d*où Ton tire cette équation. 

A.xy^sssLax^ — yt^ — ^^-f-^^qui eft une équation gé- 
nérale pour la courbe IM^ telle que puifle être la cour- 
ir© J^^JV/, . . ^ V 

Si Ton change les fignes des termes de Téquation A , 
oiiy fe rencontre 3 Vonanr^^^xyss^aK^^-yx^ — ^^^ 
fy ^ on 

B. xy = — az^^^yx^^ ab^by , oui eft une équation 
générale pour la courbe KP : car 1 inconnue PM 5» j^ ^ 
de jpofîtive qu'elle étoit , devient négative PO y JS-P^^^x^^ 
devient EO , & AP=^ a;^ devient AO. Ce qu'on peut ai- 
fèment prouver 6n cherchant une équation datis cette 
ftippofîtîon : car CO étant à prefent^ b — ^^j EC fera 
x -♦- a;.— b -, & les triangles /emblahles BEC ^ POC dosu 
neront a (BE ) .x^ s^^^ÇEC) .\y ( P0\^ k^.^CO)y 
d'où Ton tiré xy =— ^..4^?;^— -^i?;^-»* ab-^by ^ qui eft lléqua-^ 
tion B. , • > . ' . 

La nature de la courbe FAM étant donnée , Pop aij^ 
ra une équation qui exprimera la relation, de fes coor- 
données AP ^ ou AO ( <) icPM . ou Ot i (/ ) » ^V^! 
l'on lîîrera une valeur de''i?;;?qtae.r(ih fobftitilerà (îans rc- 
quatiotf A\ ou- S j & réquàtïôn ijuî en Féf^îfeera expri-' 
mera ia nature dfe la Couroe rM^\oviKF , ôceh déçermî- 
nera le genre. 
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Soit par exemple la courbe FAM «ne Parabole da 
premier genre donc le paramètre foit p, l'on aura ( Art. 
io.)pxjiOy ou / X AP=»FO\ ou FM* , ce quteft ea 

termes algebriques^)^=^j, d*où Ton tire xj= B. , & met- 
tant en la place de s;^dans les équations A ic JS Ùl va- 
leur i?. Ton aura après avoir divifé parjr 

p y 

L'équation C donne cette conftrudion. Soit menée par 
un point quelconque i2j>ris fiir D£ la droite i^Àf parallèle 

à GH. Soit fait p. I>Qj:QE. ?£2L^i ic^E. Ddri 

:^C.:?^^,&ayantfaitXîM = £i21^-??^-iî? 

le point JW fera à la courbe cherchée IM. 

Ayant prolongé 1>£ du côté de E vers S^ & mené par 
un point quelconque R pris fur ES la droite RF parallèle 

i GHi l'équation D donnera RF = — . , 

OF t * 

& le point F fera à la courbe KF. Tout ceci eft évident 
par la feule in/pedion des équations C Se D. 

Si l'on fâir y^s^a^ l'équation C deviendra .vsbs o j ce 
qui fait voir que la courbe IM palft par.le point D 5 & lî 
l'on feit ysssOy Téquation C donnera x aas — -^ •*- -f 

e? — ^, qui montre que H G prolongée à l'infinî du 
côté de G» eft afymptote à la. courbe IM , 6c s'en appr<y. 
che de plus en plus â l'in^i ^ £c l'équadon D donne 
^^^^ — f=Œ4r<l'" mojiitre que ff G prolongée è 
l'infini du côté de iiT, eft afymptote à la courbe ^i^. 

L'on 
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L'on a conftruic ces équations en regardant y comme 
donnée , parce que fi on l'avoit regardée comme incon- ' 
nue ^ & X comme donnée ^ la conftruâion auroit été plus 
compofée ^ & auroit dépendu de la Géométrie folide : car 
réquation auroit été du troifiême degré. 

Mr Defcar tes a nommé * dans cette f iippofition ^ les cour^ * ceom; 
bes JM & KF faraboloUes. Liv. 3. 

7. Si la courbe FAM devient un angle redîHgne dont 
le fommet foit en A y la raifon de AP i,^PM ^ ou de AO 
à OF fera confiante j qu*elle ibit donc comme b i r ( fi 
^.exprime AC^c exprimera la parallèle à DE menée de 
C julqu'à une* des droites AM , ou AF ) , & Ton aura x^. 

y :: b ic $ d'où Ton tire <.=^ : & mettant cette valeur 

de ^ dans les équations A èc My l'on aura les deux fiii- 
vantes, 

. cxy^ssr^y — byy^-^abc^bcy^^ 

cxy 'sssi — aby — byy-^ abc -^bcjfy qui font deux équations 
à THyperbole que Ton conftruira par les régies de TAr*. . 
ticle 21 , ou 21. 

8. Mais en ce cas on peut avoir des équations bien plus 
(impies enfuivantles Obièrvation; de l'Art. 4. Soient me* 

nées du point fixe D les droites DE parallèles à*^jM",Fio.io*, 
qui rencontrera GHenE j DP parallèle iAF , qui ren- 
contrera GH en i & des points dlnterfèâion M icF'^ 
les droites MQ^èc FP parallèles à G H , qui rencontre- 
ront DE & DP en die en P^ &c ayant nommé les don- 
nées DE j a i AC yb'y DO ; r j & les inconnues AE , ou 
MQ^y X i AM on EQ^^y î AO ou FP , «^ j AF y ou OP ^ 
Uy CE fera , b-^x-^DQ^a — y^ COyXc—byDPyC-^Uy 
& les triangles femblables DEC , DilM & Z)OC, DP F 
donneront,^ {DE).b^x{EC)v.a — y{I>(Ux{QM)\ 
fx. c {DO) . xc—b {OC) Il c^u { DP) . z^{PF), d'où 
Ton tire ces deux équations by-^xy^abyUcxî^J^bu^sssibCy 
qui font à THyperbole» par raport à fes afymptotes , & 
que l'on conftruira par les régies de l'Article 1 1. 

9. Si la courbe FAM eft un éercle dont le centre foitFiG. ioc>« 

Ff 
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C , l'on aura en nommant lès lignes comme on les ahom- 
méesn^. 6. zif^ — iy;.==//,d'où Ton tire Zc=^ t h- y^bb — yy-^ 
.& mettant cette valeur de ;^dans les deux équations gé- 
nérales , Ton en aura deux autres ^ dont Tom tirera les deux 
qui fuivent. 

« — y X VW— jy 



J^ . X =: +■ i- : — --, qui font du quatrième degré j 

& par conféquent les courtes IM , KF , .dpnt elles expri- 
ment la nature » font du troifiême genre. 

Ces deux équations préfèntent une conftruâion afièz 
Ample pour décrire par des points les deux courbes IM^ 
& KF : mais les interfeAion» ^ & jp du cercle i^^^^f avec 
la régie mobile DMF , en donnent une encore plus fim. 
pie : car ayant mené du point D une ligne quelconque 
DC , qui coupe G H en C , fi l'on fait CMU CF chacune 
égale i la donnée $ i les points M 6c F feront aux deux 
courbes IMSc KF. 

D £* M O N S T II A T I O N. 

A V" A N T mené des points ^& P les droites MPy Af/^ 
FO & JF.R parallèles i pE &ci GH^ les triangles /èmWar 
ble^ MPC y PQ^y & FOC , DRF donnent , 

y(MP ) Wti^yy (PCy:ia^jt(DQj .x(ClM),6c 

y(FO). y/bb-^yy (OC)i: a^yfDR) ,xCRFJ,d'où. 
Ton tire les équations E&cF.C.Q^F. D. 

L,es deux équations £ tc F font voir que les courbes 
JM & KF paflent de l'autre côté de leur axe DE par ra- 
pport à C , & que leurs parties qui font des deux cotez de 
DE , fonj égales & femblables. 

Si l'on fait y =ss o , l'on aura Jf =» +; t » ^*°^^ ^*<*° 
voit que GH prolongée de part & d'autre i l'infini, eft 
afymptote aux deux courbes IM^KF. 
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Si Ton fait xaso , l'équacion JS ft changera en ces deux 
fui vantes j^— lay^aa tas o ^ de 66 — yy =r o , d*où l'on 
tircy9aBay&Cj^sM'±^6 j il iuit de lafecondej^=î:-4-^,quc 
les deux courbes JM & KF coupent Taxe JDE en deux 
points ISt K y qui font éloignez du point J? de la gran- 
deur du demi diamètre CiWf. Il fuit de la première^ ss^^ 
que la courbe IM peut paiTer par le point fixe D , ce qui 
arrive lorfque ^ s=s: ^ ^ & lorfque 6 furpafle a avec cette 
di£ference , que lorfque 6 = ay elle coupe Taxe D£ au 
fèul point D } & lorlque 6 furpailè a ^ elle le coupe au 
point i? , & en un autre point plus éloigné de £ que le 
point Dy de forte qu'elle fait en ce cas une efpece de noeud, 
& eft fembkble â la courbe du Problême précédent. 
L'on auroit connu la même chofe par le moyen de Vé-^ 
(Ration F. 

Nicomede auteur de cette courbe l'a nommée Conclu 
^ ^ & le point Dy le pôle de la Concoïde. 

EîtEMPlElV. 

Problème Indéterminé. 

ï G. U^ ^^g^^ ^^^^^ ABH y ér un point fixe A y fur m de /es Fie. no. 
cbtex^AR étant ionne^y il faut trouver dans cet angle le point 
M ^ en forte qu'ayant mené du point A par M , la figne AMG 
qui rencontre l'autre chté BH enG ^(^du mhne point M , la 
ligne MP parallèle i BH » MG foit ègaU i AP. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu, & nommé la don. 
née ^£ , ^ -, & les inconnues ^p , ou { Hyp. ) MG^ 

Xi PMjyiSP' fera, a^x^ AU ^xx^yy^ & l'on 

aura à caufe àt^ parallèles BO ^ PM y x ( AP ) . Vxx^yy 
{AM) iia—^x{PB).x{ MG) , d'où l'on tire après 

les réduAîons ordinaires,;^ s=s Hh *^^^"^'" > qui eft une 

équation du quatrième degré j êc par conféquent la cour- 

Ff ij 
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be dont elle exprime la nature , eft du troifiême genre. 

On voit par cette équation que la courbe a deux par- 
ties égales & femblables, Tune d'un côté de fon axe ^^, 
& l'autre de l'autre. 

• Si l'on fait ^= G , Ton aurax=^^ , d'où il fuît <jae 
U courbe coupe ^^par le milieu en C, & qu'elle ne la 
rencontre en aucun autre point} puifqu'on ne trouve qu'une 
feule valeur pour xJ 

Si Pon fait x =z o ^ Ton aura jf = ^ qui pourroit 
faire penfer que list courbe paflfb auffi au point ji , puid 
que y y devient nulle : mais on en eft defabufë ^ lorfl 
qu'on fait x moindre qu'un ^a^ ou négative : car alors 
les valeurs de y deviennent imaginaires 5 c'eft pourquoi 
la courbe ne rencontre ^£ qu'au feul point C. 

Si l'on fait x = ^ l'on aura >^ = Hh ^ j ce qui fa* 

voir que la ligne J?/f prolongée de part& d'autre à l'infi- 
ni 3 eft afymptote à la courbe. 

Si l'on fuppofe que x furpafle a ^ ce qui eft poffiblej 
le dénominateur /t — x du membre fraétionnaire de l'é- 
quation , deviendra une quantité négative -, c'eft pourquoi 
les valeurs pofîtives de y deviendront négatives , & les 
négatives deviendront pofitives j mais pour les laiflèr dans 
l'état où elles font , il n'y a qu'à changer Içs fignes du dé- 
nominateur ^ — X 3 & l'on aura v=H- ^*^-^^> d'où 

Ton voie que la courbe * encore deux parties qui font 
au-delà de rafymptote jîjf , dans les deux angles HSD, 
IBp faits par le prolongçment BD de Taxe AB, & par 
la ligne HBI j que ces deux parties ont encore pour afym- 
ptote la ligne HBI : car fi l'on fait dans la dernière équa- 
tion x=:a y l'on aura^fss: _^«, & que ces deux mêmes 

parties ne rencontrent point la liene ^D prolongée : car 
rien n'empêche d'augmenter x à l'infini , fans que les raci- 
nes de y deviennent nulles où imaginaires , ce qu'on a déjà 
rçmarqué en faifantj^ssso. Les dçux équationsprécedeo. 



#• 
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tes * as *'^*** ** . & y- sas *^*^- ** fourniflënc cette 

conftruâioo. Soit tax — aa= 3^, qui e& une éqaAdoni 
la Parabole , qui étant conftruite fuivanc les régies de l'Art. 
19 « aura pour fommet le jpoint C, ôc pour axe la ligne CD, 
Ayant jnehé d'un point quelconque ^ pris fur CD , une 
ligne PK parallèle à BJi^ qui rencontrera la Parabole en 
K , fbit prife PM quatrième proportionnelle à JBP , P^^ 
& PK , & le point M fera à la courbe cherchée. 

D £* M Q N S T H A T I O N. . 

xi L L E eft claire par Téouarion précédente. 

Cette cbnftrudîon , & rcquatîon à la courbe , font voir 
que les deux parties de la courbe qui font dans les angles 
H3D , IBB ne rencontrent point la Parabole CK : car 
lorfque le point P fe trouve- ao-delà de S par raport â 
A y^BP eft toujours moindre que 71;/^ &parconféquent 
PK moindre que PM. On voit la même chofe par Tcqua- 
tion : car fi Ton fait Tappliquce PK de la Parabole égale 

à l'appliquée PM de la courbe^ c'eft-i-dire ^lax — aà ^ss^y^ 
en mettant cette valeur de/ dans Téquation. â la courbe ^ 
Ton en cirera xssa \ a^ qui marque queues depx appli^ 
quées ne peuvent être égaies qu'en un feul point C y pu 
elles font nulles , oti === o , & que par çonfequent la courbe 
ne rencontre la Parabole qu'au feul point C. 

On voit auffi de ce o^t PJ^ . PAwPK. PM que plus 
le point P «'éloigne de i?^ allant^ vers JD , plus les points 
/C & ^ s'approchent l'un de l'autre } de forte que fî l*on 
fuppofe le point P infiniment éloigné de B^ PB fera pour 
ainfî dire égale à PA ^ & partantauffi PK =: PM , d'où 
il fuit que la Parabole CiC , & la courbe CMM^ font afym- 
ptotcs l'une à l'autrç. 



Ff iîj 
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£ X £ M F L B y. 

Problème Indéterminé. 

ii.L)£CRIRE la Courh dont la nature tfi exprimée 
far l'iqêkzthn fmvante ^ ^mi tft dw quatrime .degré , e^ éi 
les deux inconnues x ^ y ^ fini Hevées au^ffus du fecmnà 
X* — âyxx -H by y X -H cy* flSK o. 

En aflignant iy une vileor arbitraire y on regardera 
cette équation comme une éauation déterminée du qua- 
trième degré , « forfnant ; telon îesr règles de la Sec- 
tion précédente, une équation â la. Parabole ^^ par exeia- 
pie azj^xx i & mettant .dans Téquation précédente 
pour XX Cl valeur as^^ l*on aura aaz^ — aayxj^hyyx^cy^ 

a= o, ovi.%g^ — yK '^^ ^ = o, qm eft une autre 

équation à la Parabole ^'on combinera-ces deux équations 
à* la. Parabole pour avoir une équation au cercle -, on çon<» 
{Htuera cette équation au cercle avec la première équa^ 
don à la Parabole , qm eft la plus (impie , & les points 
d^îfiterftdîon#détemiinerôfit les valeurs de x correfpon- 
^ûtes â telle$^ 4paé l'on aura alignées ky^ que Pou prend 
pour Faxé de la courbe qu'on veut décrire , & ayant appli- 
qué ces valeurs de j^ ^ à Pendroit de l'axe où (ë termine 
la valeur affignée iy , Ton aura autant de points de la 
courbe chercnée que Pon aura trouvé de valeurs pour x 
pofittves6c négatives ^ £t de cette manière, en aflignant 
liicceiBvemenr diâerentes valeurs ^y , Pon aura di^rens 
points de la 'même courbe?^ Où Pon remarquera que Pé- 

SuàtioA â la Parabole a%^s=^xx , ne renfermant point î'in- 
éterminéej^, la même Parabole ièrvira toujours dans 
tous les changemens de valeurs que Pon affignera à ^. Il 
n'y aura donc que le cercle dont la grandeur variera fe- 
lon que l'on augmentera ^ ou que l'on diminuera la va- 
leur de^. 
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L*on s*eft détermine à prendre^ pour donnée , quoi- 
que ks dimenfîons foienc moindres que celles de x ^ par- 
cequej^a un fécond terme dans l'équation, & x n'en a 
point , outre que la conftruâîon eft la même, foit que Tin- 
connue ait quatre dimenfions , ou qu'elle n'en ait que trois. 

Si les deux inconnues x te y avoîent eu chacune un iè- 
cond terme, l'on auroît pris indifféremment l'une ou l'au- 
tre pour confiante , 6c l'on auroit fait évanouir le fécond 
terme de celle que l'on auroit prife pour inconnue ^afih 
de faire toujours (èrvir Iç cercle d^-ns la conftrqdio * 

Si l'une des deux inconnues étoit élevée au^deffiis du 
quatrième degré , on décriront encore la courba par le 
moyen de la Parabole & du cercle , il l'outre inconnue 
etoit du troifiême ou du quatrième : nuis oq la décriroîc 
par le moyen du cercle (èul, félonies règles deiaSeâion 
ieconde , (î elle n'avoit qu^uoe ou deux dimenfibns , ea 
prenant dans l'un & l'autre cas celle qui excède k qu^ 
trième degré pour confiante. • 

Si dans une équation indéterminée , les deux incon- 
nues excédent le quatrième degré , le cercle ne jpourra plus 
fèrvir pour décrire la courbe j il faudra alors tormer une 
équation à la première Parabole cubique , par Iç moyen 
d'une nouvelle inconnue , & de celle de l'équation donc 
OD veut trouver les valeurs , c'efl.â.dire ^ de celle que l'on 
ne prend point pour confiante. 

\ On fubilituera dans l'équation propofée , eo }a place 
des troifiêpe , fîxiême , neuvième , ^c. puiflànces de riq- 
connue que l'on ne prend point pour confiante , leurs va- 
leurs tirées de l'équation à la Parabole cubique ^ ç^ qui 
donnera une équation à une courbe qui fèrVîra avec l'é- 
quation à la Parabole cubique , à décrire la courbe dont 
réquation propofée exprime la nature, comme on va voir 
par l'exemple qui fuit. 
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Exemple VL 
Problême Indéterminé. 

iiJÎ)àc RIRE la courbi dont la nature efi exprimée 
fart équation fuivante , qui efi dufixième def^i ^^oàles in^ 
connues x ^ "^ font toutes deux élevées au^deffus du quatrième. 
x' -H ayx — byyx^ h- bcy^x ^y = o , 

ff prenant y pour confiante , & la ligne qu'elle exprime 

•pour l*axe de la courbe qu:*on veut décrire , Ton (cx^aaz^ 

' s=3 x'i donc ax^Tssa^x'^ & ifubftituant dans Tcquation pro- 

f)ofée en la place de x* , & de x' leurs, valeurs V^^^, & aat^ 
'on aura celle qui fuit , 

a^x^-j^a^x^x — aab%^-\^ bcy^x -^y = o , qui çft une équa- 
tion où 1/inconnue x ^ n'a qu'une dimenfîon j ôc que l'on 
conftruira par conféquent par les régies de la Seâion /è- 
conde , & les mcerfeâions avec la Parabole cubique , que 
l'on décrira aufli par les mêmes régies puifque l'inconnue 
x^^ n'a auffi qu'une dimenfîon , donneront Ats valeurs de x 
correfpondantes à celles que Ton aura affignécs à^. Il en 
eft ainfî dés autres équations plus comppféés. 

Mais au refte de quelque genre que puifle être une cour- 
be , il eft rare que l'on ne puiflè pas trouver une manière 
de la décrire , plus fîmple que celle qu'on tire àefon équa^ 
tion , en fuivant les régies prefcrîtes n^. z. & 5. ou autre** 
ment. 

C o n o L L A I R E. 

1 3.1 L eft clair qu'on peut çonftruire les équatk>ns dé- 
terminées où l'inconnue eft élevée aâ-defTus du quatrième 
degré comme on vient de dire , en formant une équation 
à la Parabole cubique avec une nouvelle inconnue y & cel- 
le de l'équation : car après les fubftitutions l'on pourra 
toujours avoir une équation à une courbe où l'inconnue 
de l'équation propofée n'excédera pas le fécond degré j & 
la courbe dont cette équation exprime la nature , & la 

Parabole 
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Parabole cubique étant décrites , leurs interfeâîons dé- 
termineront les valeurs ou racines de Tinconnue de Té- 
quation propofée. Il eft pourtant certain qu*un Problême 
de cette nature fera toujours cbnftruit plus élégamment ^ 
lorfqu'ayant employé deux inconnues pour le réfoùdre , 
on le çonftruira avec les deux premières équations dans 
lefquelles on fera tombé à la maniere^dç ceux de la Sedion 
neuvième , comme on va voir par l'exemple qui fiiît. 

Exemple 

De la confiruBipn des Problèmes dont les équations déterminées • 
excédent le quatrième degré. 

Problême. 

14. \j N angle droit ABH ^ é* un foint fixe k fur un deVi g. m. 
fes cètex^j étant donnez, j il faut trouver au-dedans un point 
M , d'oè ayant ahbaijfé fur KH la perpendiculaire ÎA9 3 le 
reflangle AP x PM 3 foit égal à AB j ^ qu'ayant mené du 
foint K par le même point m la droite AMC qui rencontre 
BH en C , AM foit égale â BC. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu , & nommé la don- 
née ^-B , ^ j & les inconnues ^P , x • PM^y j j4M fera 

Vxx-^yy-y&cVon aura par la première condition du Pro- 
blême xy==s aa , qui eft une équation à THyperbole par 
raport à ks afymptote5> 

A caufe des triangles femblables APM ^ ABC ^ Pon 
a, AP {x\. P M {y)xv AB {a) . £C^'^^^ {Uj^.) 

y/ XX -^yy =S A M , ou en quarrant les deux membres \ & 
multipliantparxx, 4;^^^j^=ï=ji{;*-+-xx;y, qui eft une équa- 
tion a une courbe du froificme genre, d*oii faifànt éva- 
nouir y par le moyen de Téquation à PHyperbole xy = 
aa y Ton aura ^''= A:^-4-^^;i(r , qui eft une équation déter- 
minée du fîxiéme degré. 

Pour la conftruire par le moyen de Péquation détermi- 
née ^*=x'-4-^*xx, loit {Mtaas^=ix^j qui eft une équa- 
tijoa à la première Parabole cubique ^ & mettant dans Vé^ 

Gg 
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quation ^'= x'-^a^ xx^Qn la place de x^ fà valeur aax^ elle 
deviendra aa = ^'^xx^ qui eft une équation au cercle. 

Fi G. m. Soit préfencemenc F lorigîne des inconnues des deux 
équations au cercle, &â la Parabole cubique, s;^ qui va 
vers G jSCx qui lui eft perpendiculaire , & va en iiaut. Si 
du point F pour centre & pour rayon AB = a , l^on dé- 
crit un cercle ^ & fur la même FG pour axe , dont le 
fommeteft i^3&le paramètre ^i, la Parabole cubique KFN-^ 
elle coupera le cercle en deux points K 8c iV^, & la per- 
pendiculaire ^i^^fera la valeur pofitîve de x ^ & KZ Ùl 
valeur négative qui fera égale à la pofiçîve , de forte 

F I G. III. qu'ayant Fait ^P = 2^Q^^ le point P fera un des points 
m. cherchez. 

De'mokst&atjo n. 

Pa il la propriété de la Parabole cubique (Art. j.n^. 1 8.) 
Fdjcaa =QN\ ou en termes algébriques aas^ssz x\ 
qui montre que cette Parabole , n'eft pas femblable i la 
Parabole ordinaire , & que {es deux parties vont Tune 
d'un côté , & Tautre de l'autre de l'axe FG d'un fens 

contraire : car l'on tire de fon équation x == ^aax^^ qui 
fait voir que x ^ n'a quMne feule valeur qui eft pofitive ; 
mais fi l'gn fait i^ négative , l'on aura x'== — ^mx^^ oxxx 
n'a qu'une feule valeur qui eft négative. Maintenant par 
la propriété du cercle ^Ton a FI — FQl^=:QN'^ , ou en 
termes algébriques aa — xsj=*=^xx , ou a' — x'^=^a^xxy 
qui eft l'équation que Ton a conftruite. C. Q.F. D. 

Maïs pour réfoudre entièrement le Problème , il faut 
encore déterminer la grandeur de FM =^* c'eft pour,, 
quoi reorenant l'équation à l'Hyperbole xy:=^aa ^ qui 
eft la plus iimple des deux premières qu'on a trouvées. 

Ton en tirera^ = — , qui efli une éqiiatidn déterminée 

du premier degré à caûfe de x dont la valeur vient d'ê- 
tre trouvée j c'eft pourquoi fi l'on prend PM rroifiême 
proportionnelle d AP & à AB , le point M fera celui 
que l'on cherche. 
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On pourra auffi conftruire cette équation a =x'-f-^*jcx 
par le moyen du cercle & de la Parabole ordinaire : car 
ayant fait af^ss^xx , Tcquation déterminée deviendra a 
s=if^^aajy en mettant pour xx fa valeur af^ qui eft une 
équacion du troifiême deeré ^ que Ton conftruira par les 
régies de la Seâion neuvième j & après avoir trouvé par 
ce moyen la valeur de /, Ton^ura celle de x =« AP qui 
eft une moyenne proportionnelle entrer &/: cela fait ^ 
il faudra encore déterminer la grandeur de PM ass j^ 
comme on vient de faire. 

Pour conftruire préfentement le Problème avec les 
deux premières équations xy =ssiaa ^ & aayy = x^-^xxyy j 
Torigine des inconnues xbiy^ dans Tune & dans Tàutre , 
étant au poînt A , x allant vers B , biy parallèle à BH j Fig. iru 
ayant fait BH^=s:AB ^=^a y & mené AS parallèle à BH^ 
Ton décrira paç H entre les afymptotes AB y AS THy- 
perbole HM^ 

L'énoncé du Problême donne une dcfcrîption très- 
£mple de la courbe A M dont Téquation aayy=i x'-Jhxxyy 
exprime la nature , & cette courbe coupera THyperboïe 
H M au point cherché M. La Démonftration en eft clai^ 
re , & Ton voit que cette conftruûîon refont pleinement^ 
naturellement , & très-élegamment le Problême. 

On pourroit regarder ce Problême, comme un Problê- 
me folide ^ puifqu'on Ta conftruit avec le cercle , & la Pa.* 
rabole ordinaire : mais on a jugé a propos de le faire fer- 
vir d'exemple pour la conftruâion des Problêmes dont les . 
équations excédent le quatrième degré. 

Si on examine la nature de la courbe A M par le moyen: 
de fon équation , Ton en tirera une defcrfptîon affex /im- 
pie 5 & l'on trouvera qu'elle touche fon axe AB au point 
A , & qu'elle a pour afyroptote la droite BH ^ &c. 

R £ M A R Q^U ES GENERALES 

Sur la conflruBion des Problèmes diterminexjjr inditerminex^ 

1 5- Le s Problêmes déterminez tels qu'ils puiflent être^ 
ont toujours autant de (blutions que les deux lignes , droi- 

Gg 1) 
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tes ou courbes , qui ijbrvent à les réfoudre , ont de points 
communs ou d'intcrfedions 5 & fi ces deux lignes ne le rcn- 
contrent point ^ le Problême fera impoffible. 
' On pourroit auffi fe fcrvîr de l'équation à l'Hyperbo^ 
le xy=^aa ^ au lieu de l'équation à la Parabole ^ = atat^ 
' pour tirer des équations indéterminées des équations dé- 
terminées , du troifiême & du quatrième degré , & de l'é- 
quation à l'Hyperbole cubique xxy =^\ au lieu de l'é- 
quation à la Parabole cubique aay:=^x^ , pour conftruire 
les Problêmes déterminez dont les équations excédent 
le quatrième degré. Enfin les Problêmes déterminez con- 
ftruits de la manière que nous avons propofée, feront. tou^ 
jours conftruit6 avec les cQurbes les plus fîmplcs. qu'ils le 
puiflent être* 

16. Pour décrire les courbes du premier genre , on a 
réduit leurs équations à un certain état : on n'a point 
fait la même chofe pour décrire celles des genres plus 
compofez , parcéqu*il y en a une trop grande quantité 
dans chaque genre. Il peut néanmoins arriver qu*en chan- 
geant Porîgine , ou la pofîtion de leurs axes , ou ce qui 
revient au même , de leurs coorilonnées , les équations 
en deviendront plus fimples j & par conicquent aufli leur 
conftrudîon. Or ces changemens fe font de la mêix>e ma- 
nière que ceux qui fe font par les réduAions, comme on 
a. vu dans toute l'étendue de la Sedion huitième , .en 
égalant une de leurs inconnues -h ou -^— une quantité coUr- 
) nue i une nouvelle inconnue ,.& fubfticuant dans l'équa- 

J .tion la valeur de l'inconnue que l'on en veut faire éva- 

nouir y ce qui donnera une équation dont le forme ferA 
difïèrente de la première. On peut faire la même chofe 
fur l'autre inconnue. 

On peut encore non- feulement changer Porigine des 
coordonnées : mais on peut auffi changer l'angle qu'elles 
font entr'elles,& leur raire faire tel angle qu'on voudra, 
comme l'on a fait en plufieu^rs endroits de la même Sedioa 
^iticmç. 
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SECTION XII. 

Des Comités méchaniques , oh tranfiendentes y de leur 

de/èription ^ ^ des Problêmes quon peut 

conftruire par leur moyen. 

XXVL 'TT* O u T E s les Courbes géométriques ren- 
J|[ trent en elles-mêmes, ou s*ctendent à Tin- 
fini j de manière que leurs axes , ou leurs coordonnées 
les rencontrent en un nombre déterminé de points , ce 
qui fait qiK les lettres indéterminées dès équations qui 
en expriment la nature , ou \ ce qui eft la même chofe ^ 
qui expriment la relation que leurs coordonnées oj^eh. 
truelles , ont un nombre déterminé de dimenfîo9^ & 
qu'on peut par confëquent trouver tous les points de ces 
Courbes géométriquement , c'eft-à-dire , par Tinterfeâion 
de deux lignes géométriques droites , ou courbes. 

Toutes les Courbes méchaniques rentrent auffi en elles- 
mêmes y ou s'étendent â Tinfini : mais on ne peut point 
trouver d'équations qui expriment géométriquement la 
relation de leurs coordonnées : car il y a des Courbes 
méchaniques dont une des coordonnées eft une ligne 
droite y &c l'autre une ligne courbe dont la rédification 
eft géométriquement impoffible. Il y en a d'autres dont 
les coordonnées font deux lignes courbes 5 d'autres dont . 
les appliquées partent toutes d'un même point , & d'au- 
tres qui font figurées de maijiere que leurs axes Içs ren- 
contrent en une infinité de points j d*où il fuit qu'afin 
qu'une équation en pût exprimer la nature j il faudroit 
qu'au moins une de fes inconnues eût une infinité de di- 
mentions , ce qui eft impoffible 5 ôc c*eft pour cela quç 
ces Courbes font auffi nommées tranfcendentes. 

Il fuit de tout ceci que Ton ne peut géométriquement 
trouver tous lès points des Courbes méchaniques , puifl: 
que leurs équations n*en expriment que niéchaniquement 
la nature. Gg îîj 
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équations 

Tinfini , en regardant les Courbes comme des Polygones 
d'une infinité de cotez y & en comparant les cotez d'un 
triangle infiniment petit ^ formé par une petite portion 
de la Courbe comprife entre deux appliquées infiniment 

E roches ^ par la difièrence de ces deux appliquées j & par 
t diftance de Tune à Pautre , &c que Ton regarde comme 
un triangle" rediligne y aux cotez d'un grand triangle 
formé par la tangente , ou la perpendiculaire , par l'ap- 
pliquée , & par la foûtangentc , ou par la fbôperpendi- 
culairc ^ & les équations que Ton tire de k ctimparailbn 
des cotez de^ces deux triangles , font nommées équations 
diffe^ÈtielUs ^ parce que les cotez du petit triangle font 
les «Rerences de la Courbe , des deux appliquées infinie 
ment proches , & des deux abfciilès qui corre^ondent i. 
ces deux appliquées. 

On n'entreprend point îcî de donner une Théorie com- 
plète des Courbes méclianiques ^ mais plutôt une fimple 
explication de celles qui le rencontrent le pins ordinai- 
rement dans les Ouvrages des Géomètres , & particuliè- 
rement dans l'excellent Livre de l'Analyfè des Infiniment 
Petits à^ioxM^mfieitr U Marquis da^ l'Hbfital , où il fup. 
pofè que fon Ledeur connoifte toutes les. Courbes dont it 
explique les plus belles proprietez. 

P R. Q p o s I T I K I;. 

♦ ^^ 

Fia. 113.. ï . S O I T un cercle ABP y dont le centre eft C^ & un 
rayon CA. Si Ton con^joit que le rayon CA fafle un tour 
entier autour de fbii extrémité immobile C , de manière 
que le point A fe meuve uniformément for la circonfé- 
i^ence de A par S ct^ A ^ pendant qu'Un point mobile 
parcourera auffi d^un mouvement uniforme , le ravon CA 
allant de CenA^ ce point décrira par la compontion^de 
ces deux movivemens. , une Courbe CDMA , qui aura, 
çetee propriété dans toutes les fituations de AC ^ par 
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exemple en celle de C/* , que la circonférence entière 
JLBA fera à fa partie AMP\ comme CA owCP à CM ^ 
ou(ayanc nommé CAyH^^ ABA ^ CiABP^Xy CM^fy) 
c.xiia.y^ d'où Ton tire ax == cy. 

Si Ton fuppofe que le rayon CA faflè encore un , ou 
plufieurs tours , le point décrivant parcourera pendant 
chaque tour , fur ÇA prolongée , des parties cçmme AE 
égales à CA 9 ^ la courbe fera autant de tours autour 
d'elle-^même , que CA en aura fait j & comme on peut 
fuppofer que le rayon CA fafle une infinité de tours j il 
fuit que la Courbe peut le rencontrer en une infinité de 
points y & que par conféquent elle eft méchanique , oa 
tranfcendente. 

Archimede Auteur de cette Courbe l'a nommée Spirale é 

Pour la décrire , ayant divifé la circonférence ABA y 
& le demi diamètre CA en un nombre égal de parties 
égales , Se mené CP à quelqu'une des diviuons, on por- 
tera de C en iUT autapt de parties de CA , que ABP fin 
contient , ou de jp en M , autant de parties xle CA que 
AFP en contient j & de l'une ou de l'autre manière le 
point Jlf fera à la Courbe CDM : car Ton aura toujours 
ABA . ABP II CA^CM , ou ABA . APP :: CA. PM. 

On décrira dç même le z« tour^ en portant fur le pro- 
longement de CP autant. de partîéà de CA que ABP en 
contient, & ainfi des^aoures ^ ect doértvant pouf chaque 
tour un cercle dont le rayon ibit double , triple, ^c. du 
rayon CA. 

Si Ton fuppofe que le rayon CA ^ & Je point dëcrîvapt , 
fe meuvent avec des vîtcflès qui ibient en telle raifox» 
qu'on voudra , c*eftnà-dire, que ces.vîtefies ibient telles 
que l'on ait toujours ABA"^ . ABP!^ aCA^^ÇP^ , ou r"; 
x"^ :: ^./, d*oà Ton tirera ^;^™i»^/ , qui eft une. 
équation pour toutes les Spirales à î'iaiiQl 

Ce feroit la même chofe fi le rayon ^Cto^noit aui 
tour du point c4-an fens confra^Ke,;jda jjfiipayrF vers P, , 
pendant que le point mobile d^endroir^xlev-^^ vers C, en 
fuppofant les vite0es telles qu'on les viedc de fiippofer x 
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car nommant ^FP , x 3 & FM^y 5 Ton auroît encore 

c'^.x'^xxa .f, o\3ia x"*=-^/, qui eft Fcquation pré- 

ccdente. 

Si w 6c » fignifiént des nombres pofîtîfs ^ les fpîrales fe- 
ront nommées paraboliaues s & fi Tune de» deux fignific 
un' nombre négatif, elles feront nommées hyperboliques j 
parceque fi r & x exprimoient des lignes droites auflî-bien 
que a ècy ^ ces équations appartiendroient à la Parabole 
dans le premier cas^ à THypcrbolc dans le fécond. Par 
exempte, fi ;» = 1 , & n= z , l'on aura aax = cyy. Si m 
i= ï , & n= — I , l'on aura xy^=ac. Sim = i^ &c n== 
— I , Ton aura xxy=^acc , &c. L'on décrira ces Courbes 
comme fi elles étoient géométriques , en fuppofant lat 
quadrature du cercle;. 

PROPaSITION IL 

I1G.114. i.So I T un quart du cercle j4D£ , dont le centre eft 
C , & les rayons C^ & CB. Si Ton conçoit que le rayon 
C^fc meuve uniformément autour du centre C, jufqu'ià 
ce qu'il arrive en CS 3 & que pendant ce temps-là une 
perpendiculaire PM au rayon CA , partant du point j4^ 
parcoùrre auili unifornremenr \é rayoti: ^C , en demeu- 
rant parallèle à CS •, l'intërfeAion M du rayon Cj4 qui 
deyœnt CD ^ &.de ist .perpendiailaire. PM , décri/a une 
courbe A!ME^ qui fera teltè que^^JJ^ .^2) : : AC . AP. 
Diodes , fon Auteur, l'a nommée Quadratrice. 

Fie. 115. ,3^ Si lé rayon AC au lieu de fe mouvoir autour du 
centre C , fc '^mouvaôic parallèle à luî^-même ^ de forte 
qu'émane parvenu 'dans une fituation^ quelconque D-F, 
Ton :ai|: tQUjours'j/^JDS'. AD it.AG . AP j l'interfedion 
M de la paralleléDjF avec la perpendiculaire PM^ dé- 
criroitla Coui|^ AMBy^^ MonfieurTchimbaufen a auffi 
\^QVMCiit.Quàâratrive.': - 

FiG. 114. , Si Ton non^rtiejrfC^^ 5 -HftDJÎ, cx^AD^Xi ^ :/4fP, / 5 l'on 
115. aura c.x\Ta .y\^Àénc[ax^cyj pour l'équation commune 
à ces^dfcux courbes^ ci.. : ' h >• . 

Proposition 
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Proposition II L 

4.S Oient deux cercles ^JFif , -^^X/ égaux ou inégaux. Fie. mô.. 
qui fe couchent en A y donc les cencres foienc C& Jf , & 
les rayons CA , ou CB & HA : foie de plus un poînc fixe 
jD , pris fur le rayon C£ prolongé , ou non prolongé/ 

Si Ton fuppofe préfentemenc que le cercle AFB roule 
for le cercle ALI ^ jufqu'^à ce que le poinc B foie parvenu 
en 7^ , le poinc B décrira par ce mouvement une portion 
de Courbe DMS , que Pon appelle demi Bpicycloïde y ou 
demi Roulette, 

Pour crouver une équacion qui renferme quelque pro- 
priecé de cecce courbe , fuppbfons que le demi cercle mo- 
bile AFB , foie parvenu en roulant dans la ficuacion KLP 
donc le cencre îbic , le poinc D fera alors en M , qui 
eft un des poincs de la courbe , & le poinc B fera en P. 
Ayanc décric du cencre C par JD le demi cercle J)G£, du 
ce«re H par M Parc MG , qui renconcrera la demi cir- 
conférence BGF^ en G , l'on mènera du cencre Md^ cer- 
cle immobile ALI ^ les droices HM ^ qur coupera en I 
le cercle ALI , HLO qui paflera par le poinc couchanc 
X ^ & HG qui coupera l*arc ALI en Jf , & du cencre C 
du demi cercle mobile ABB , la droite CG qui coupera 
AFB tx\F. 

Il eft clair que les criangles JF/CG, HÙMÎom égaux , 
& équiangles : car JfC= HO , J/G = H M ,&CCG^ 
OM :c*eft pourquoi les angles CHG , OWiVfferonc égaux, 
& parcanc Tare RI=: Parc AL=^i Hyp. jiParc LK={i 
caufe de Pangle HOM^HCG)WrcFB. 

Nommanc donc les données CB , ou CF , ou LO , e^^, 
a 5 -ffJD , ou MF , ou ^£^ ^ ; HA , ou///, e^^, r j Parc 
JDG , jf 5 Parc MG ^y s & l'appliquée HM ,z^yCD fera, 
^4^^ j & les fedeurs femblables CDG , C^/', donneront 

Il à caufe des fe^ews fembkbles JsPikfG , HIR, l'on a. 

Hh. 
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^( HM) . c (HI) v.y(HG) . -^ (IK) , d'où l'on drc 

axz ^ M 

cy=z ^ OM acy '^ bey ^= axz^ 

Corollaire I. 

5.Il eft clair que lorfque le point B ^om P touchera le 
cercle ALI en un point T , lare ALT fera égal à ia de- 
mi circonférence AFB , & le point décrivant B om M 
fera fur le rayon HT en 5 , de forte que ST^^ BB. 

COKOLLAIILE IL 

é. s I 1^ point décrivant D étoit entre C & ^ , le cercle 
BGE fexoit intérieur au cercle AtB ,& lorfque le point 
B ^o\xP feroit parvenu e n T , le point décrivant D , ou 
JVf , ou, ce qui eft la même chofc , le point 5 de la Cour- 
be feroit fur le rayon HT prolongé au-del^ de T de la 
longueur de ^D , & Téquation précédente deviendroit 
acy --^bcy ^^ axx^\ car BBTsx^b deviendroit négative de 
poûtive qu*on Ta fuppoféç- 

Corollaire III. 

7. S I le point D étoît^n B , ou ce qui eft la même cho- 
ie , fi ^ devenoit le point décrivant , le cercle BGE fe 
contondroit avec le cercle AFB , & le point S àc la Cour- 
be tombcroît en T , ou le point B toucheroit le cercle 
AU î & en ce cas BB «ei devenant nulle, ou *bb o , Té- 
quation deviendroit cy ;===; xt^ 

Corollaire. IV. 

8. Si l'on fuppofe que le point Jf s'éloigne infiniment de 
A dans la ligne -^^^ le cercle AU deviendra une ligne 
droite perpendiculaire fur AB au point Ai Tare GJvf , 
une autre droite parallèle à ALI j & les rayons AH & 
MH y deviendront infinis , & par conféquent parallèles 
U égaux j c*çft pour^uQi cfer^ égale à ^, ^ réquation 
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précédente (no. 4.) fc changera en celle-ci ay^èyzaeiaxy 
en la divifanc par les quantités égales r & < , & faifanc 
de nouveau les mêmes raîfonnemens que Ton vient de 
faire dans les trois premiers Corollaires , Téquation du 
fécond deviendra ay^^by^s:^ax j, celle du troifiême de- 
viendra^ =x. 

La Courbe DMS ^ eft en ce cas nommée ^i/^y^i Cycloi^ 
de ou demi Roulette à Sàfe droite. 

COKOLLAIKE V. 

9. S I le cercle AFB au lieu de rouler y glîflbît fur la lî- 
gne AL droite ^ ou circulaire , en forte que le point tou- 
chant A parcourût d'un mouvement uniforme la ligne 
ALT^=ss^APB y pendant que le point décrivant D par- 
coureroit auflî d*un mouvement uniforme la demi circon- 
férence i)CT£> , <, o\x:s=:AFB , & en lui demeurant 
concentrique j il eft clair que la demi roulette décrite 
par ces mouvemens , feroit la même que fi le cercle A F 
rouloit fur la ligne ALT. 

COKOLLAIKE VL 

lo-JVlAis (î le point décrivant D employé plus de 
temps à parcourir uniformément la demi circonférence 
J^GE y que le point touchant A n'en employé i parcou- 
rir auffi uniformément ALT sa; AFS y la demi roulette 
fera nommée Alonzée. 

Si au contraire le point i) employé moin^ de temps à 
parcourir BGE , que le point A n'en employé à parcourir 
ALT ^sa AFB } la demi roulette fera nommée Accourcie. 

CoROLLArR£ VII. 

1 r • Si le point touchant ^4^ ^ & le point décrivant JD fe 
mou voient avec des vîteffes qui fuflent telles que les puif- 
fànces m dés parties parcourues par le point A fur AL , 
& les puifïances n des parties parcourues dans des temps 
égaux par le point B fur la demi circonférence BEG > , 

Hh ij 
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<; , ou = -/^JF-ff , gardaflènt entr'elles un raport conftant^ 
l'on pourroit avoir par ces mouvemens non feulement 
toutes les roulettes dont on vient de parler; mais encore^ 
une infinité d'autres de diflFérens genres. 

R. E M A R <i^u E. 

1 1, LEs Roulettes & bafes droites , font toutes mécfaa- 
niques : car une ligne droite fe pouvant étendre à Tin- 
fini , le cercle mobile ut4F^ ^ pourra faire une infinité 
de tours , ou gliflèr fur cette ligne infinie ^Z pendant 
que le point décrivant JD, parcourera une infinité de fois 
la circonférence du cercle concentrique DGE : mais la 
roulette décrite par le point D rencontrera à chaque tour, 
ou la ligne ^Z , ou une autre^ qui lui fera parallèle j c'eft 

}>ourquoi la ligne v^Z prolongée à Tinfini , ou fa paral- 
ele , rencontrera en une infinité de points la Roulette 
DMS qui fera par conféquent méchanique. 

Mais les Roulettes à baies circulaires , ne font pas de 
même : car lorfque les diamçtres du cercle immobile 
^ZT , & du mobile u4£F feront enti^eux , comme nom- 
bre à nombre , leurs circonférences feront auffi comme 
nombre à nombre j c*efl pourquoi le point décrivant D , 
retombera au même point S après une ou plufieurs ré- 
volutions , & fi le cercle mobile continue de rouler ^ ou 
de glifler après ce tour au point 5 , le point D recom^ 
mencera à décrire la même Roulette & partant un rayon 
lîM tiré du centre Jf , la rencontrera en un certain 
nombre déterminé de points j alors la Roulette fera géo- 
métrique , & Ton pourra trouver une équation qui fcrvi- 
ra à en déterminer tous les points géométriquement ^ 
comme on pourra voir dans un livre que Monfieur Ni- 
cole va donner au public fur toutes les efpéces de Rou- 
lettes , où il en e^jpliquera trçs-fçavament toutes le$ pro- 
prictez. 

Mais lorfque les diamètres du cercle mobile ^ & du cer- 
/:1e immobile feront incommenfurables , le point décri- 
vant pe retombera jamais dans qn même poinp ; Se en 



A LA Géométrie. 143 

faifant une infinité de tours autour du cercle immobile^' 
il décrira une infinité de Roulettes qui ne feront néan- 
moins qu*une même Courbe 5 & partant un rayon tiré du 
centre du cercle immobile rencontrera cette Courbe en 
une infinité de points , & elle fera par confcquent mé- 
chanique. 

PROPOSITION IV. 



Problème. 

ï 3 . 1 Z faut décrire la courbe BM dont l'axe efi AP, une ap^ 

fliquée PM , ^ dont une des frofrletcxjft que la foùtangenti 
PT efi toujours égale À une ligne donnée KL- 

Ayant fuppofé le Problême réfolu , & mené l*applî- F1G.117; 
quée pm infiniment proche de PMy la ligne JVfwT, me- 
née par les points M , m infiniment proches , fera une tan^ 
gente : car la courbe J5Mj étant regardée comme un po- 
lygone d'une infifKté de cotez , Mm fera un de ces cotez. 
Or il eft clair que fi la courbe £M eft toujours convexe 
d'un même côté , lé petit côté Mm étant prolongé , ne 
la coupera point 3 & le prolongement MT fera par con- 
féquent une tangente: 

Ayant mené mR parallèle à ^P , JRilf ferala différen- 
ce des deux appliquées infiniment proches PM&Lpm 5 c'eft 
pourquoi on lui donnera le même nom qu'à PM , précé- 
dé de k lettre d^ qui fignifiera différence ^ & Ton n'employé- 
ra point dans la fuite la lettre d à d'autres ufages. Ainfî 
nommant l'appliquée PM ^y\ RM fera dy^ c'eft-à-dire , 
différence die^ 5 de forte que la lettre i/ ne fait que cara- 
dérifer j^ , & n'eft Texpreffion d'aucune quantité : mais 
parce qu'il n'y a aucun point fixe fur AP ^ pour pouvoir 
nommer l'intervalle qui fe crouveroit entre ce point fixe ^ 
& le point P par une autre inconnue ^x 5 on fe contea. 
tera de nommer Pp y ou Rm ^ dx -^ on nommera auffi I9. 
donnée KZ , ou ( Hyp. ) PT , .^ : or le petit triangle MRm 
^tant regardé comme redilign.e à cauiè de l'infinie petir 

■ Hh iij 



144 • Applicatiok de l^Algebrï 

teflê du petit côté Mm , fera fembkble au triangle MPT^ 

c'eft pourquoi l'on aura ày ( MR ).dx{Rm) :iy ( MP ] . a 

( Pt ) d'où l'on tirtydx==ady:, qui eftune équation diffe> 

rentielle. 

14. Pour conftruire les courbes quf ont de telles équa- 
tions , il faut i*. Que l'une des différences avec fon in- 
connue , fi elle s'y rencontre foit dans un des membres 
de l'équation , & l'autre dans l'autre , & que les deux 
différences foient dans le numérateur , fi l'équation elt 
fractionnaire j felon cette régie l'équation pr^édente de- 

. . , a^ 
vient 4Ar==--. 

y 

lo. Qu'en multipliant ou dîvifant Téquation /s'il eft 

nécefïàire , par une quantité confiante , chaque membre 
foit un plan dont chaque différence foit un côté, Ainfî^ 

l*éqUàtfoh </x =r — dévîèfadra adx = 1^ , en multipliant 

9 y 

chaque membre par a • 

3*». On égalera ehàqae membre à une nouvelle incon- 
nue , après l'avoir divifé par la différence qu'il renfer- 
me , fie l'on aura par ce moyen deux équations à deux 
courbes géométriques , ou une équation à ha. ligne droite 
8c l'autre à tœè cotirbe. Aînfi de l'équation précédente y 
itntîrtasaza^, quieftuiie équation à k ligne droite, & 



«f 



— =/, ou aa=syf, qui eft uiie équatfon à l'Hyperbole 

par rapt)ft à fes afymptotés. 
Fis. 118.' 4"- Ayant rtieéé deux ligt\es 2)^, Fp qui fè coupent à 
«îî^les droits en i^ 5 on foppofefa que les quatre incon- 
nues i^miè trouvent dans l'^équatioh dii^rentielle , & dans 
lei deux équations que l'on en a tirées , ont leur origine 
commuïte au poiat d'intérfèâion ^ , de maniéré que les 
déùk incenhiresde chàqueiéc^uation fe trouvent fur lés deux 
ligttes qui fohnént un mêitiè angle droit , c*efl:4--dire , 
'>qae fi l'on nomme ^P^x i 8c A(l,y ; qui font les deux 
inconnues de l'équation différentieîlè précédente ,.ilfau- 
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dra néceflaîrement nommer AF ,/} & j4D y x^ j afin que 
les inconnues jf fic/de réquatîon à THyperbole , forment 
«n même angle droit FAQ^ &c. 

50. On décrira par les régies des Serions 8, ou 11. 
les deux courbes géométriques ^ chacune dans Tangle , 
dont les cotez font exprimez par \t% inconnues de fon 
équation. Aînfi dans cet Exemple, à caufe de Téquation 
aa^=fy Ton décrira une Hyperbole NN dans Tangle 
JPAQ^ dont les cotez :^i2., AF font nommez j^ ôc/^ & 
à caufe de Péquation sl= ^ 5 ayant fait AD = ^ =;ç , 
l'on mènera BS parallèle à AP. 

Avant que de venir d la conftruâîon des équations 
différentielles , Ton remarquera , i^. Qu'elles n'appar- 
tiennent pas toutes à des courbes méchaniques j il y en 
a qui appartiennent â des courbes géométriques : mais l'art 
de les diftinguer dépend du calcul inégal que. nous ne 
pouvons pas expliquer ici. %^. Que les inconnues dont les 
différences fe trouvent dans une équa^on diffcreintielle ^ 
expriment ou deux lignes droites , ou l'une exprime une 
ligne droite , & l'autre une ligne courbe ^ ce qui fait deux 
cas. La conftrudion de l'éauâtion de ce Problême , & 
celle de l'équation du Problême qui fuit , où toutes ces 
deux courbes font méchaniques , (èrviront d'Exemples 
pour l'un & pour l'autre cas. 

ly. Pour conftruîre Péquatîon adx:=i^ , Ton pren. 

dra fur AQj=y un point quelconque B , & l'on mènera 
par B la droite BÇ parallèle à -^JF qui rencontrera l'Hy- 
perbole en C , & le point B fera l'origine de la courbe 
qu'il faut décrire j & ayant pris fur AQjxn autre point 
quelconque Q^^, l'on mènera par i2^1a droite QJf pa* 
rallele à A F qui rencontrera rHy4>erbole en N. Cela 
fait , on prendra fur DS le point f^ ^ tel qu'ayant mené 
VP parallèle â AD , l'efpace AByP fait égala l'efpace 
hyperbolique BCKCLs & le point ^ où les droites 
NQ^^ VP , étant prolongées ^ fe couperont , fera â la 
courbe cherchée. 
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De'monstkatio». 

A Y A N T mené du point m pris fiir la courbe 3M iir- 
finiment proche de M ,-les droites mqn , w/>« , & du point 
iV , la petite droite NI parallèle à Ailj (IN étant ^ 
/> ^Q^^y sQ^y ou Nlkra. dy , & partant le petit reâan- 
gle dNIq^fiy : mais comme le petit triangle N In 
a tous fes cotez infiniment petits , il doit être nul par 
raport au petit redangle (INIq^ j c'eft pourquoi QNIq 

= Q^»i =y«(j?= — X en remettant pour /fa valeur 
^. De même j4D^o\x PV étant , ^ j & AP ^ x -^ Pp 

y 

fera , ^/x j & partant le petit rectangle PVuf ^=^aàx.. 
Mais ( Conft. ) SCN(lj=^ ADVP , & BCnii = ABup ^ 

donc QITnq == i?7^«/ , ou en terpies algébriques — =3. 

y 

Corollaire L 

16. xLeft clair que la courbe BMm a pour afymptote 
fon axe AP : car Pefpace Hyperbolique BAPGC étant 
infini , le re<5tangle ADyp ne lui peut jamais être égal , 
d moins qu'on ne fuppofë le point P infiniment éloigné 
de A. 

Corollaire II. 

17. \j E Q^ A T ï o K ydx = ady^oii THypothéfe donne 
dy .dx i: y . a y d'où Pon voit que fi Toa lùppofe que^jc 
exprime une quantité confiante , le raport à^ dx i a fe- 
ra un raport conftant $ & partant celui de dy^ y le 
fera auffi 3 c'eft pourquoi fi Ton prend fur l'axe AP tant 
de parties égales qu'on voudra PC ^ CD^ DE y Sic. cha- 
cune=^j^ , & qu'oa mené par les points P yC ^D ^B^ 
&c. des perpendiculaires PM^ CF ^DG-, EH y &c.. ces 

perpendiculaires 
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{perpendiculaires feront continuellement proportionnel, 
es : car ayant mené par les points M ^ F , G ^ &c. les 
droites MI ^ FK^GZ^ &c. Ton aura par THypothefe 
J>M {y]* IF {dy) ::CF . KG • donc comfonenào ^PM . 
PM^IF ::CF .CF^KG , c*eft.à-dire , PM . CF :r 
CF . BG. Par la même raifon CF . DG : : DG . EH^ &c. 
Dé forte que fi les parties de Taxe PC ^PB^ PE^ fi^c. bu 
PN^ PO , Pi2^&c. prifes fur Taxe ^P en commençant 
d*un point quelconque P , croiflènt ou diminuent en pro- 
portion arithmétique , les perpendiculaires correfpondan- 
tes CF , BF ^EHy ôcc. ou NR , OS , Hr^ &c. croî- 
tront ^ ou diminueront en proportion géométrique 5 c'eft 
pourquoi fi Von prend PC pour l'unité de la ptogreiBon 
arithmétique PC ^PB\ PE , &c. & PM pour Tunitc 
de la progreffion geoipétrique PM y CF y BG y EH y 
les termes PC ( i ), PB ( 1 ) , PE{ 3 ) , &c. de lapro^ 
greflîon arithmétique , feront les logarithmes des termes 
correfpondans CF y BG , EH y &c. de la progrefEo^ géo- 
métrique , qu'on appelle T^^mires , & o ^ Je Logarithme 
dé Punitc PM. C'eft à caufe de cette propriété que la 
courbe i?ilf a été nommée Zogarithmique. 

COROLIAIILE III. 

18. La perpendîculafrc PM étant nommée î y fi Ton- 
nomme CF y x j BG fera , x 5 EH y x* 5 &c. t:ar â caufe 
de la prôgreffion géométrique. Ton a PM {^i) .CF{x) 

iiCF[x). BG^ — =^y} CF {x). BG{x"} :: BG 

I • ,. 

{jf'). EH^x\ &c. Par U même raifpn 2fK fera, 

-ij 05, M. i^,— }&c. car CJ7{ je). i^Jl/li );:</> Jfcf 
* •* ** 

(i). jyrjitrs^j />iif (I). NR (~\:: jv^ (-LV als=- 

n 
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puifque />C = I j T^jD =sz , P£ 5= 3 , &c. i? JV fera se 
— -I , POsss — 1, FQjss — 3 , ^r. donc en rangeant ces 
expreffions des perpendiculaires , & celles des parties de 
l'axe j4P , de manière que Texpreffion de i'i^^répondc 
à celle de QF' j celle de PO ^ à celle de OS , &c. Ton 
aura les deux progreffions fuiyantes , qui ie répondront 
terme à terme j & chaque terme de la progreffion aritlu 
mctique ^ fera le loganthme de celui qui lui repond dans 
la progreffion géométrique. 

Pfog- geom.J.. J-.. -1. I. x\ x^. x\ &c. 

OXk X M K 1. X X X, &C« 

Prog. aritb. — *3.«~i.'*---i. o. i. x. 3, &c. 

COROLLAIiLE IV. 

19* 0*0u Ton voit, !•. Que les expoiâns des puiflànces 
en font les logarithmes, i"». Que la ibmme de deux lo- 
garithmes y eft le logarithme du produit des deux nonu 
bres qui leur répondent. Âinfî 5( = 34-t)eftle logar. 

de AT* (=j^ X x^=: x*"^*)- 30. Que ta dîfierence de deux 

logarithmes , eft le logarithme du quotient des deux nom- 
bres qui leur répondent, Ainfi i( = j — 3) eft le loga- 

rithme de x*(«=* — î=x ) . 4^ Que le double , le 

triple , &c. d'un logarithme j, eft le logarithme du quarré^ 
du cube ) Sec» du nombre correfpondant. Âlnfi 4 ( :=> 

»-*-a , eft le logarithme de x*) »* x' x x' aca x***. f>. Que 

la moitié ^ le tiers , &c. d'un logarithme , eft le logarith- 
me de la radne quarrée^^ cube ^ Uc. Ainfi 3 { égal a la 

moitié de <J^ eft le logarithme de x'a=aV'x'c=x -^" 
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COE.OLLAIILIV. 

10. Il fuie aufC des deux Cor^laires précédens quç 
le logarithme de la racine d'une puiflance multipliée par 
i'expofânt de cette puifSmce fera le logarithme de la 
même puifjàncé , & qu'on ^eut par confequent changer 
une pùiflance , ou une autre quantité quelconque en ion 
logarithme ^ £c au contraire : car en fuppofant les mê- 
mes chofes que dans les Corollidres précédens PCsssi i, 
étant le logarithme de CFs^x j PD = x ( = 2 PC^x 
fois le Logarithme de CJF" :5=x ) , ferar le Logarithme de 
DG = X* j PE rss 3 ( 3 PC sss trois fois le Logarithme 
de i>C aa»x ) , fera le Logarithme de x' : ce qu'on ex- 
prime en cette forte : Z : 2>(? {Z lignifie Logarithme) 
=sz ZCP^ou Z : x*:= iZx'y Z : EHs= ^ZCF , ou Z : x» 
ssB 3 Zx. De coêtne , Z : 0$ ( sa— iPC) =— iZCP , o» 

Z:-7, oroZrx :±=— iZxî& en général Z:x'^=aî«rZAr. 

Z làx-^xx^Za^x-^Zx j Z :aa — xx=iZa^X'^ 
Z^^^-^xiZiaxx—x^ oBs.xZx^Za^'^x. 

II n'eft pas plus difficile de changer les quanticez lo* 
giurithmiqaes en leurs nombres correfpondans t car il n'y 
a Qu'à les^ élever d la puiflance exprimée par leurs loga- 
richmes ^ & multiplier celles qui font jointes par le figne 
^ ^ & divi/èr parcelles qui ont le figne -^. Ainfî NiyLx 
{,N. fignifie Nombre) 5=*' j JY: mZx tssz x^ } 2/ 1 Za^^ 

Zx^^Zy^esB — i NixZx -ï-Z^-f-x— iZ^ss 

Il en eft ainiî des autres. 
Parce que les logarithmes des quantitex égales ^ font 

lijj 
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auflî égaux 5 il fuit qu'on peut changer les équations or- 
dinaires en équations logarithmiques , & au contraire. 
Ainfî yy z=i aa — xx , qui eft une équation au cercle^ fe 
change en celle-ci, i^:=Z^-4-x-4-Z^ — x, q^uî eft une 
équation logarithmique. De même iZy=Z^-i-Zx, qui 
eft une équation logarithmique , fe' change en celle-ci 
^^=^Arqui eft une équation àia Parabole. Il en eft ainfi 
des autres. 

PROPOSITION V. 

A 

P R O B L £ M £è 

Fie. 110. 1 1. U-A^ cercle APB > tUnt le centre eftQ y étant donné , il 
faut décrire la courbe KlAH qui fait avec tous les rayonsCM?^ 
Cmp 3 un angle égal à un angle donné. 

, Il eft clair que fi l'on fuppofe que le rayon Cf foit infi- 
niment proche de CP , & que Ton décrive du centre C\ 
par m le petit arc mR ^ le petit triangle MRm pourra être 
regardé comme rediligne j c'eft pourquoi ayant mené du 
centre C , la droite CT" perpendiculaire à C/^ , & prolon- 
gé le petit côté Mm jufqu'i ce que le prolongement ren- 
contre Cren T\ la droite MmT ^ qui fçra une tangente 
au point JWf , la perpendiculaire CT ^ qui fera la fbûtaû- 
gente , & la partie CM du rayon CP rormeroht lé trian- 
gle redangle MCT femblable au petit triangle MRm , 
&; qui fera toujours femblable à kii-même 3 à caufe de 
Tangle CMm^ owCMT égal à uii angle donné. Suppofons 
donc que le raport conftant de MC à CT foit comme^if à s. 
Ayant nommé la donnée CA j ou CP , a 5 Tare in- 
déterminé AP , X 5 PM ,y î Pf fera dx $ MR ^ dy ^iL 
CM y a — y. Or à caufe à^s fefteurs femblàbles CPf^ 
CRm y Ton aura CP (a) . CM ( a— y ) :: Pf{ dx) . MR 

fl«=: — HL- j & à caufe des triangles femblàbles ,Af^;w, 
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MCTy l'on a MR{dy) . RM ( ^^LZ^ ) : : il/C(^— »i 

.CT=: — - : mais m. n :: a — y (JWTC) . 

ady 
aadx — laydx -^^yydx 






( CT ) } donc n y. a — y ssi m 



aaéx — zayâx '■\^ yydx aax — vdx ^. .^ . 

1 il— , OU n =:;» X i— , en divilant chaque 

«/jf aiy 

membre par ^^ — j^ , ou ( n<>. 14. ) — i sss «w/a? > qui don- 

a—y 

ne cette conftruâion. 
Ayant fuppofc m =s:x.> q^î eft^une équation à la ligne 

droite^ & .^ s;i: iv ) qui eft une équation d THyperbole > 



on prolongera CA en jF, en forte que AFz=sim^s(^ Ton 
mènera par A la droite G H perpendiculaire à CA , & 
ayant nommé ^© ^ x ^$c ^JFf ^ u > Ton conftruira THy- 
perbole /f OS entre les afympotes CAiL CB parallèle â 
AH. D'un point quelconque pris fur rHype^bble, 
ayant mené 01 parallèle ^ ^ff ^ Ton^rendra fur^G le 
point G, en forte qu'ayant mené GK parallèle zAF y le 
rectangle AGKF foit égal à Tefpace Hyperbolique^/OJFf^^ 
& ayant fait Parc AP:ss=^AG , & mené le rayon CP^ l'on 
décrira du centre C par /Tare /i/^ qui coupera CP z\x 
point il/ qui fera à la courbe cterchée. 

D E' M O N s T R A T I N. 

./Vy a NT mené un rayon Q) infiniment procJjj^^jde.Q/^,^. 
qflboupèira la courbe au point m ; décrit du. centre Cpàr nt 
VzTCmL j menéZi^Jp^rallèle à 70, faît^g=^/,& mené 
^k parallèle ^GK. Par la conftrudion , l'efpaeé A^kF^ 

li iij 
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cft égal à l'efpace Hyperbolique ALQJi^hi AGKF 

xss. AJOH\ donc Gg/tK «a ILÇ^O i mais GgkK=s>)^x 

5=e wJx, 6C ILQP = «<^ ws — 1 y doue «i</x = -î!!!5l, 

\ . . . - 

Corollaire I. 

*z. I i, eft clair lo. Que la courbe AMB ne paâêri point 
au centre C du cercle , puifqu'elle coupe cous les rayons à 
angles, égaux, z». Qu'elle fera une infinité de tours autour 
dii même centre; car lorj(q«e AQ fera égale â la drcoii< 
férence APBA , le point M de la courbe iêra fur le rayon 
CA\ &. comme l'efpace Hyperbolique HACSS eft infi- 
ni ^ avant que de l'avoir épuilé , il faudra prendre fur AG 
prplongée à l'infini , une infinité de fois APBA î c'eft 
pourquoi la courbe AMD rencontrera une infinité de 
fois le rayon CA , Se fera par conféquenc Une infinité de 
tours autour du centre C. 

CorollaireII. 

15.0^1^ tire de Pétjiâtiott qne l'on vient dé cbtiftruire 
mlx. ndyi: a, a -^j^ ; d^où il fuît qtte (î Pon prend àx 
pour conffante , ou ce qui revient au môme, fi l^s par^ 
des u4P croîfTent également en devenant j^p^oti^ croif- 
fenr en proportion arithmétique, les appliquées PMy 
otr CJlf, feront fn^ ry. ) en. proportion géométrique j 
c'eft pourquoi cette courbe eft liomméé Zùgdrithmiqnc 
Sprale. 

R E M A R Q^tJ E. 

24. Si l*on chingeoît Téquation précédente Wx «: Jjjt 
en celle-ci aâx^am —t^^ ^ en divifant par m ^ fie en mul- 
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faifant une infinité de tours autour du cercle immobile^» 
il décrira une infinité de Roulettes qui ne feront néan- 
moins qu'une même Courbe j & partant un rayon tiré du 
centre du cercle immobile rencontrera cette Courbe en 
une infinité de points ^ & elle fera par conféquent mé- 
chanique. 

PROPOSITION IV. 



Problème* 

1 3 • 1 ^ ^«^ décrire la courbe BM dont l'axe efi AP, une ap^ 

fliquée PM 3 ^ dont une des froprietezjft que la foùtangentâ 
PT efi toujours égale à une ligne donnée KL. 

Ayant fuppofé le Problême réfolu , & mené Tappli- Fio.ii/i 
quée pm infiniment proche de PM*^ la ligne JVf>»T, me- 
née par les points M , m infiniment proches , fera une tan- 
gente : car la courbe J3M j étant regardée comme un po- 
lygone d*une infi<!ité de cotez y Mm fera un de ces cotez. 
Or il eft clair que fi la courbe BM eft toujours convexe 
d'un même côté , le petit côté Mm étant prolongé , ne 
la coupera point ^ & le prolongement MT fera par con- 
féquent une tangente. 

Ayant mené mR parallèle à AP ^RMict^l^ diiFéren- 
ce des deux appliquées infiniment proches PMi>Lpn 5 c*eft 
pourquoi on lui donnera le même nom qu*à i'ilf , précé- 
dé de kl lettre d^ qui fignîfiera différence , & Ton n'employé- 
ra point dans la fuite la lettre d à d'autres ufages. Ainfî 
nommant l'appliquée PM ^y^ ^M fera dy^ c'eft-à-dire, 
différence S&y 3 de forte que la lettre i ne fait que cara- 
dériferjf , & n'eft Texpreffion d'aucune quantité : mais 
parce qu'il n'y a aucun point fixe fur AP ^ pour pouvoir 
nommer l'intervalle qui (e jtrouveroit entre ce point fixe ^ 
& le point P par une autre inconnue ^x \ on fe conten- 
tera de nommer Pp , ou Rm ^ dx ^ on nommera auffi I9. 
donnée KZ , ou { Hyp. ) PT ,a: or le petit triangle MRm 
étant regardé comme rediligue à caufc de l'infinie peti- 

• Hh iij 



2 54 Application DEL* Algèbre 
j^5 MD^ f\\2ixc BDy «i j4 P fera xa — xj Ton aura 
parla première Condition du Problème. /= », qui eft 
(n**, 8.) une équation à la roulette à baie droite, dont 
le point décrivant eft fur là circonférence du cercle géné- 
rateur 5 & par la féconde condition, l'on aura xy^ss^aa^ 
qui eft une équation ' à J*Hyperbole par raport d fes 
afymptbtes^ ' ^ ^ . ; 

Pour conftruire Téquation à la roulette /*=« î ayant 
fuppofé que le point £ de la circonférence BBA , foit 
le point générateur \ & mené AT perpendiculaire à 
^ J? , on fera rouler le demi cercle jBDAfnr la droite 
^7*, qui le toyche.en ^ , & le point £ décrira par fou 
mouvement la roulette ^iWf T. 

Pour conftruire l'équation â l'Hyperbole xy f= aa^ 
on mènera le rayon CF parallèle i AT ^ 8c l'on dé- 
crira ( Art. 14. ) par le point F , l'Hyperbole JF JWf qui 
coupera la roulette SMT ^n point cherché M. 

De'monstrâtion. 

A'Yant mené par le point M la droite MP per- 
pendiculaire à AS ^ fa partie MD , comprife entre le 
point M y H la circonférence ^jD-<^^ fera par la pro- 
priété de la' roulette égale i Tare J3D j ce qui eft en 
termes algébriques /== u. 

Et par la propriété de rHy4)erbole ( Art. 14. ) le rec- 
tangle BP xPM=^S&, ce qui eft-en termes algébri- 
ques ^/ =? ^^. . d i2^1^. 2). 

^- ' ' , '" > R. E M.A rVq" ir^E. 

, P A i c E QJ7-E la tôuletcè ^M^ eft ( no. n. ) une cour- 
be méchanique j il fuit que la conftruôion de ce P/oblê- 
inq-fl^iM^.f»éfîi«pi<itt^lj;, quoique V^^tthoÏQFM (bit 
uneepurbe'gepi|i4cni]t^K..' : i ,.. ,* 

....-.-,. .^,^^ 
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tdra néceflaîrement nommer AF ^/^ & AD ^ t^-^ afin que 
les inconnues j^ &/de l'équation à THyperbole , forment 
un même angle droit FAQ^ &.c. 

50. On décrira par les régies des Sedions 8, ou 11. 
les deux courbes géométriques ^ chacune dans Tangle , 
dont les cotei^ font exprimez par les inconnues de fon 
équation. Aînfi dans cet Exemple, à caufe deTéquation 
aa'=fy Tpn décrira une Hyperbole N 2T dans l'angle 
FAQ^^ dont les c^t^AQ^^ A F font nommez^ &/> & 
à caufe de Péquation ic= ^ j ayant fait AD = ^ =iç , 
Ton mènera DS parallèle à AP. 

Avant que de venir â la conflrruâîon des équations 
différentielles , Ton remarquera , i®. Qu'elles n'appar- 
tiennent pas toutes à des courbes méchaniques ^ il y en 
a qui appartiennent â des courbes géométriques : mais l'art 
de les diftinguer dépend du calcul inégal que. nous ne 
pouvons pas expliquer ici. i®. Que les inconnues dont les 
différences fe trouvent dans une équa^on différentielle , 
expriment ou deux lignes droites , ou l'une exprime une 
ligne droite , & l'autre une ligne courbe , ce qui fait deux 
cas. La conftruâion de l'éauàtîon de <;e Problème , & 
celle de l'équation du Problême qui fuit , où toutes ces 
deux courbes font méchaniques , (èrviroat d'Exemples 
pour l'un & pour l'autre cas. 

15. Pour conftruîre l'équation adx^=^ — : , l'on pren* 

dra fur AQj=^y un point quelconque B , & l'on mènera 
par B la droite BÇ parallèle i^tfJ' qviî rencontrera l'Hy- 
perbole en C ^ & le point B fera l'origine de la courbe 
qu'il faut décrire 5 & ayant pris fur AQjxn autre point 
quelconque Q^^ Ton mènera par j^^la droite dN pa- 
rallèle à AF qui rencontrera l'Hyperbole en N. Cela 
fait , on prendra fur BS le point V ^ tel qu'ayant mené 
VP parallèle i AU , l'efpacc ADyPioSt égala l'efpace 
hyperbolique BCNQ^s & le point ^ où les droites 
^Q^^ yP * ^tant prolongées ^ fe couperont , fera â la 
courbe cherchée. 



i^4^ ApPLiCAfTi^oif ]>£ |.*At.oEms A laGeometkii: 
.Enfin par la proprietjé du cercle, l'on a 1^/» x PSssspjy-^ 
ou en termes algébriques lax — xx ss= j^:^î donc j^ =5 

V^ i<«x — XX , & mettant cette valeur de ;;;dans l'équation 

A as î-iînfL; , ' elle fe cbiârigerà çn celle-ci Jy sss 

i, . ..•«■■-- \ ■:: ,_ : 

■ ' , qui eH une équation diflFérentielle y gi\ il n^ 

a que deux, indéterminées., & leurs difFérences, 

ik)n.déç|-îfa ;{np.\ J4. &a^;) parle moyen de cette 
ëqiîation ,- la roulette ^AfT'i do;nt lUnterfedion M 
^nc iTJyperbole ^M réfoudxa le Problême propofé. 
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